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P 'i O V-IS p A R L A GRACE DE 
Dï E Y R O Y • D E ; F RANCE E T 

*> bv N AV ar re : A nos amcz & 



fcaux Confcillers , les Gens tenans 

' t . 

nos Cours de Parlement j • Maiftres 
d.es . Re quelles - ordinaires de nôtre 
Hôtel , Baillifs , Sénéchaux , Pré- 
vois , leurs Lieutenans 1 , & i tous 
nos Iufticicrs , & Officiers qu’il ap- 
partiendra , S a l vt. Nôtre 'amé 
Sebastien Mabre-Cramoi s y 
nôtre Imprimeur ordinaire & Di- 
recteur de nôtre Imprimerie Roy a- 
Ic. en nôtre Château du Louvre , 
nous a remonftré , que pour nôtre 
fervice , & la commodité de nos Of- 
ficiers , il auroit dcflèin d imprimer 
en un Recueil les Ordonnances & 
Reglement que nom avons ci -de- 
vant faits Pour nos Gens de Guerre > 
de qu’il a ci-devant imprimez {èpa- 
rcment , par, nos ordres : Comme 
aulfi vn autre Recueil des Edits, De- 

4 » 

. eh traitons , jirrefis > & autres Pièces 




aeirdevaat 

pareillement imprimé : Ce qu iln’o- 

jgTT-jçV -vm •• , r vTQ- 

(e^ entreprendre lans nos Lettres 

de Privilège , pour empêcher que 
’IW r^t^ï fie T 1/? f pQ\4e\ <fe 
. .. ^ JBP, cç^cqrrçncç^dliià- 
$<#$? A «Æ* ,^^VIv»* 

traita J’Bxpoi, 
&afc. >, Neqç, lufi avons .permis te 
rawii cçs; Prçfo>tcsc,d’im> 
BWpef * ym&P te d#m* p^r tous 
g^Jiçugdp : nôtre çMlÇiaçé ldkUcs 

&<rnk» m*â y«ltta«î% maea 

»v&. a^tanti de fois 
Sgq ( *¥>fL fembkra ; , pendant le 

WSSSr* à^commen- 

i^Wtrf tasufe de &it& Li- 

yÇfàmi aehqy# d'imprimer pont 

&¥£/• Fs.ifançr tre$«eac* 
ptejlW inldbi.tipa& «3c dçfenfcs Ltous 
Libpaires» ,1 rn pj;imeu rs > & autres de 
quelque qualité te condition iqn’iis 
foient* d’imprimer^ vendre ficrcÉftïii 
bue* lefdits . Livres , fous» prétexte 
^augmentation >eBangcmonc de ri* 
*ç$;x ^autrement ,60 «quelque fort© 
ÔÇ' manière que, ce foit ., fans le cou- 
fisutementi exprès* dudit MabjO.i^ 



c $ -A* M&A a. :4- 4 e CQtlfifçâf 

W' des- Exemplaires,. & de. deux 
raille livf^s ; 4;apijnds,, appliquahle 
m ^ï?ÀNW&i U^ticrs à IHopir 
taJ Ge^ef^ : dft Paris., tiers 

audit Expofiu&> . à condition* qa’d 
fera mi$ d^x Exemplaires de char 
cua defdi^. Livres en nôtre Bibiior 
theque publique ; vn en celle du 
Cabinet de nôtre Château du Lour 
vçe, .j. §c un. en celle de. nôtre tresr 
chef: Sc féal; le Sieur Seguicr , Che- 
valier , Chancelier de France , avant 
de les expofer en vente, à peine dé 
nullité des Prcfcntcs : Du contenu 
dcfquclles nous voulons , & vous 
mandçms- , que;: fafliez. jouît- ledit 
GramoiCy ,.fans fouffrir qu’il lui foic 
aucun empêchement qu’ça 

mettant au commencement, ou à; la 
4u defdits Livres un Extrait des J^eo» 
tentes , elles. foient-: tenues pou* 

hieaBç deùëment fignifiées; . 

jfcftïts.an ptsxaUt Huiflfet oUi Ser* 
gent fur ce requis, faire pour Fex& 
cution des Prefcntcs tous Exploits 
8c A êtes necelïaires, fans demander 
autre pcrmiÆon ; C A n tel eft nô- 


• * u f <L '' 

trc plaifir *, nonobftant Oppofîtions 
Gu appellations quelconques ; & fans 
préjudice d’icelles > delquellcs nous 
nous refcrvons laconnoiflance en 
nôcredit Confiai^ noriptftatir ; Çlài 
mfeur dc Haro î Chattre Norrriau-i 
<le; &kütrcs Lettres à cb contraires^ 
Donne à Saint Germain en Layc le 
14. jour d’Aouft > l’an de grâce mil 
fix cens foixante^neuf , & de notre 
Régné 1 c vingt-Tept. Pàr le Roy en 
ion Confcil. Signe ,' D’A l e n ç E r . 
icellé du erand Sceau de cire 

. 1 w ,1 

— ^ — • f r f # 

jaune. 


Rcgiftrê fur le Livre de la Com- 
munauté des Afarchands Libraires & 
Imprimeurs de cette Ville , fuivant & 
conformément a V jérreft de la Cour 
du S. t/fvril 1(753. aux charges & 
conditions portées par le prefent Pri- 
vilège. Fait ce dhc-neuviéme Septem- 
bre i 66 y. Signé, André' Soybron 
Syndic. 
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A R RESTD Ê LA COV R- 

de Parlement centre les Duels. 

• ✓ * 


Du 16. Iuia 1599 


V » 


«► 

„ — } 


' r . : 

L A G o y r procédant 'au juge- 
ment du Procès criminel fait i 
Hc&or Durandi & Barthélémy lui- 
ly > memorative de plufîeurs Procès 
criminels jugez en icelle , pour rai- 
son des meurtres & homicides com^’ 
mis & perpétrez en Duel tant en 
cette ville de Paris, qu autres lieux' 
ôc endroits de ce refTort \ pour ob- 
vier à la fréquence defdits meur- 
tres & homicides, qui fe ; commet- 
tent ordinairement par ceux qui pré-! 
tendent eftre outragez & tellement 
intereflez en l’honneur , de paroles, 
ou de fait , qu’ils s’eftimeroient in- 
dignes de toutes Charges publiques 
& honorables , dcfqucllcs ils fe lont 

A 


i Recueil 

.rendus capables, s’ils n’avoient tenté 
les moyens de venger leurs querel- , 
les par combats en duel , contreve- . 
nans aux Commandcmens de Dieu, 

f . 

n’étant loifible par les Loix divines 
ny humaines , rechercher ny pour- 
fuivre aucune vengeance que par les ' 
voyes ordinaires de la Iuïtice : Oiiy 
fur ce le Procureur general du Roy : 
ladite Cour , a fait ôc fait inhibi- 
tions ôc défenfes à tous Sujets du 
Roy , de quelque qualité ôc condi- 
tion qu’ils foient , prendre de leur 
autorité privée par duels la répara- 
tion des injures ôc outrages qu’ils 
prétendent avoir receûs j ains leur 
enjoint fe pourvoir . pardevatit les 

/ JL • t • 

luges ordinaires ,.fur peine de crime? 
de Lcze-Majefté , confifcation de- 
corps ôc de biens tant contre les 
vivans que les morts : Enfemble 
contre tous Gentils-hommes ôc-, au- 
tres qui auront appellé.'& favorifé 
lefdics combats , aiïifté aux alfem- 
blées faites à l’occahon defditcs que- 
relles - .comme tranfgreflèurs, des 
Commandcmens -de Dieu, rebelles 
au Roy > infracteurs des Oxdonnan- 

À 


mt chant les Duels . $ 

ccs, violaceurs de la Iuftice , pertur- 
bateurs du repos &c tranquillité pu- 
blique. Enjoint ladite Gour à tous 
Gouverneurs de Provinces, Baillifs, 
Sénéchaux, Preuofts des Maréchaux> 
Vicebaillifs 8c Vicefenéchaux , & au-' 
très Officiers dudit Seigneur , empê- 
cher lefdits duels. Te faifir de ceux qui 
fe trouveront aux aflèmblées , infor-' 
mer des caufes 8c occafions d’icelles; 
&aux Su bftituts du Procureur gene- 
ral efdits Bailliages 8c Senéchaudees, 
faire diligences qu’il (oit procédé à 
leur rcquefte contr* eux , comme cri- 
minels de Leze-Majefté ; envoyer au 
Greffe de la Cour les Procès ver- 
baux 8c informations, fiir ce faites. 


Sera le prefent Arreft leû‘&: publié 
a fon de trompe 8c cry public par 
les carrefours de cette ville de Paris*. 
Sc Fauxbourgs d’icelle , 8c envoyé 
aux Bailliages 8c Senéchauffées de ce 
reflort , pour ÿ eftre leu 8c publié. 
Enjoint aux Subftituts dudit Pro- 
cureur general faire procéder à la- 
dite publication, informer des con-r 
traventions, 8c certifier la Cour de' 
leurs ‘diligences au* mois. Fait 

A ij 
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4 Recueil 

Parlement, 5 c leû en l’Audience de 
la Tournelle , le vingt-fixiéme jour 
de Iuin mil cinq cens nonante-neuf, 
de publié par les carrefours de cette 
Ville & Fauxbourgs le troiliéme Iuil- 
let enfuivant. 

v... ‘ Signé, Voy s in. 



R DIT DF ROY 

' tour U dcfenfe des Duels . 

* r > 

Donné à Blois au mois d’ Avril 1601. 


Leu* publié* & regifbréau Parlement 
\ de P arts y le fiptiéme jour de Iuin 

1601. 

►» '* ». * - 4 

H Enry par la grâce de Dieu. 

Roy de France & de Navarre, 
â tous prefens 5 c à venir , Salut. : 
Ayant la corruption de ce üecle in- 
troduit une opinion 5c coutume, 
damnable parmy plufieurs de nôtre 
Nobleflê , de autres nos Sujets qui- 
font profeflion de porter les armes. 
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touchant les Duels . - f 

' lefqucls croyans avoir été offenfez 
de fait ou de parole , eftiment eftre 
obligez d’honneur de faire appeller 
au combat celuy duquel ils préten- 
dent avoir receû l’ofrenfe j s’en fe- 
roient enfuivis de fi grands & pi- 
toyables accidens , par la perte d’un 
grand nombre de Gentils-hommes 
de valeur , à nôtre extrême regrec 
& déplaifir , 8c au dommage irré- 
parable de . nôtre Etat y que nous 
nous cftimerions indignes d’en por- 
ter le Sceptre , fi nous différions da- 
vantage de reprimer l’énormité de 
cèerimepar la feverité denosLoix. 
Et d’autant plus que nous fçavons 
combien cette effufion de fang hu- 

_ O 

main eft déteftable devant Dieu, le- 
quel nous ordonne par exprès de 
lny laifTer la vengeance, & que ne 
foyons homicides : Neanmoins il 
femble que ce divin Commande- 
ment foit venu à tel mépris , que le 
_Gentil- homme , qui s’eftime eftre 
interefTé en l’honneur, confeflc par 
telles a étions de ne pouvoir eftre 
Gentil- homme , s’il eft Chrétien 
• obéfftant à ce qui eft ordonné de 

A üj 


r 

4 '■ Recueil 

\ " * 

: Dieu. Outre cela nôtre autorité 
: Royale eft grandement offenfée par 
•. tels aéfces , fe préfumant un parti- 
. culier , . fans . nôtre permiffion , de 
donner camp pour le combat dans 
. nôtre: Royaume , & de fe faire la 
r jjaftice luy-mefme r fous prétexte de 
; conferver l’honneur *, lequel neant- 
: moins l’oblige devant toutes chofes 
. de porter refpeét à fon Prince fou- 
i-verain; ôc-obeiflance aux Loixdefa 
.Patrie.. Pour ces caufés & confide- 

à ^ * 

. rations , Ine vouians rien omettre 
• de ce qui .fe doit & peut fervir au 
. bien , honneur ÔC confervation de 
-nôtre .Nobieilê > que nous tenons 
.pour: le principal nerf de nôtre Etat, 
_ ôç pour conferver nôtre autorité ibu- 
. Vcrainc , & décharger nôtre coh- 
fcience.de l’énormité de tels aéfces*, 
: ne pouvant aufli fupporter plus lon- 
guement les juftes plaintes de plu- 
: heurs peres & autres , qui craignent 
■ que la témérité de jeunefle précipi- 
te leurs enfans à c es mauvais con- 

#> 

• feils & combats , -recherchez d’au- 
cuns par ambition , au péril de leurs 

• âmes ,■& honneurs , & acceptez par 


* 
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touchant les Duels . . 7 

/ * 4 * % \ t |Sr 

d’autres , qui eftiment ne pouvoir 
^éviter le combat, poiir crainte d’e- 
•ftre tenus moins courageux que leurs 

• ennemis : Apres avoir eû fur ce l’a- 
vis des Princes de nôtre Sang , au- 

- très Princes j Officiers de nôtre Cou- 
ronne / 3c plufieurs grands & nota- 
bles PerfoUnageS dèmôtre Confcil, 

• *> t* !■ 0 >*•> f ">& ' ri fi -, *Ti V» 

- avons* par cetuy notre pirelënt Edit 
> perpétuel de irrevocable , dit , ftatué 

de ordonné, difons,ftatuonsScor- 
donnoiiS: Premièrement, que nous 

jadmOiiétons de exhortons tous nos 

. % , 

- Sujets de là qualité de condition fuf- 

\ 4 * 1 _ J. v . . r ■ 

'dite, & leur enjoignons de vivre & 
"confervér enfemble à l’avenir en tou- 
te bonne amitié, concorde & union, 

• (tomme -frer es Sc bons compatriotes 
edb iverit faire ; fè pôftfëif h Onnéur ' $c 
-refjpetfc félon leurs qüalitez, âges, di- 
-güitez , Se charges , fuivant les Loix, 
; Ordonnances de Conftitutions de 
nôtre Royaume V leur défendant de 


* r - ’nfif ,-r «ÎT?» 

fur peine d’encourir notre îndigna- 

,-tion. Et afin de" reprimer la licence 

• > » X * 

de audace de ceux qui entreprennent 

A » • • • • 
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%* ^ * 

d’appellcr ou faire appeller au com- 
' bac les autres > foie dedans ou dehors 
nôtredit Royaume, fous prétexte de 

' tirer raifon d’une offenfc ou autre 

* 

caufe , Nous les avons déclarez 5c . 
déclarons criminels de Leze-Maie- 


fté : Semblablement ceux qui appel- 
leront pour un autre , ou qui leçon» 

' deront , accompagneront , ou affi- 
lieront lefdits appeliez; Ordonnons 
qu’ils foient punis comme tels par 

nos amez 5c féaux les Gens tenans 

«#» « . » 

nos Cours Souveraines , ou autres 
-nos Officiers , félon la rigueur de 
nos Ordonnances , fans que la peine 
' de mort 5c confifcation de • biens 
puiflfe eftre paj eux modérée fous 
quelque prétexte que ce toit. Vou- 
lons 5c ordonnons pareillement eftre 
' procédé par même rigueur contre 
ceux qui ayant efté appeliez iront 
au combat, 5c tous autres qui les 
accompagneront 5c féconderont en 
iceluy. Mais afin que ceux qui pré- 
tendent avoir efté offenfez , ou fc- 
' ront appeliez audit combat ne puif- 
. fcnt fe plaindre qu’ils demeurent in- 
■ .f terelTez en l’honneur , obéïftant à 
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îiôtre prefent Edit j Nous ordon- 
nons à nos tres-chers 8c bien-amcz 
couiîns les Connétable ScMaréchaux 
de France , l'oit que lëfdits Maré- 
chaux foient à- nôtre fuite ou ail— 
■ leurs en nôtredit Royaume , 8c aux 
Gouverneurs 8c Lieutenans Gene- 
raux de nos Provinces ,, chacun- en- 
l'étenduë de fon Gouvernement, 
qu’auiïitoft qu’ils- feront avertis par 
la partie offenféc , à laquelle nous 
enjoignons de ce faire , ou par au- 
tres qui auront efté prefens , ou en 
auront connoiiïance , qu’aucuns de 
la qualité fufdite prétendront avoir 
receû injure à laquelle il échet faire: 
réparation*, faire appellerpardevanc 
eux les deux parties: , aufquelles- ils* 
défendront de nôtre part d’en venir 
au combat , ny entreprendre pour 
raifon de ce aucune chofe l’une con- 
tre l’autre par voyc de fait directe- 
ment ou indirectement, fur peine de 
lia vie : Et après les avoir ouïes en 
la prefencc des Seigneurs -<& Gen- 
tils-hommes qui feront fur les lieux,, 
8c autres qui y feront appeliez par 
eux s Nous leur donnons pouvoir 

,** ' . A- v 
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-d’ordonner par jugement fouverain 
dur la. réparation de l’injure ce qu’en 
‘leurs loyautez 8c confciences ils ju- 
geront eftre raifonnable. A quoy lef- 
-dites parties feront tenues d’aquicfc 
:cer 8c fe conformer, fur peine tant 


d celuy. qui- aura fait l’irtjure , quà 
celuy -qui prétendra l’avoir -receuc, 
d’encourir notre indignation, d’eftre 
bannis de nôtre Gour , : ou de fon 


Pais 8c autre ‘ plus rigoureufe pu- 
-nition qu’il échéra de faire félon la 
/qualité du fait:, de tenir prifon fer- 
aUéeijüfques à ce qu’ils ayent fatis- 
fait ' à la fufdite Ordonnance: , fans 


que 'celuy qui refufera' d’y obéir 
puiflè eftre élargi à' caution ou au- 
trement, pour quelque caufe ou pré- 
texte que ce fûit ,dinon pour caufe 
de maladie prelfée -, auquel cas il ne 
•pourra encore eftre élargi que fous 
bonne- & fure garde , qui fera or- 
; donnée par lefdits luges , & en bail- 
lant bonne ôcfuffifante ;caution , par- 
tie àppcllée , de réintégrer la prifon 
dedans le temps , &:ainfi qu’il fera 
^ordonné; Et- fi celuy qui fera con- 
j damné à faire réparation, s’abiènte, 

\* V 

'<¥ . I K 


' 
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• * 

fera pal* eux décerné, priic de corps 
• contre .fa perforine , laquelle fora 
.réellement^: de' 1 fait executée, nori- 
:obftànt oppofitions ou appellations 
.quelconques',' ’pbùr lefquelles nefe- 
:ra différé ; fans qu’iceluy puilTe en 
aucune forte eltre élargi , que pre- 
-mierement il rfâ^^'-làtisfait a ladite 
: Ordonnancé ’: Bt^fr ledit condariî- 
•né ne pourrait eftre pris yfc’s biens 
•feront annotez , faifis , mis fous 
•nôtre main en quelque part qu’ils 
foient fi tuez : Et cependant la partie 
qui aura ôbey fora mife j comme dés 
à prefent nous : la mettons en nôtre 
protection & fauvè-gatde par nôtre 
-prefent Edit , par lequel nous dé- 
pendons fur peine" de la- vie au con- 
damné d’attenter,’ ou faire attenter 

- t- t 

contre Icelle directement ou indire- 
ctement/-* Nous auflî qüe 

pareille rigueur foit obfervée con- 



par nofdits- Gôufifis' ôtt Ç 
lie ! conip àrôîtrô'ht p ardevanï* Wÿ, 

L * JL /_ •> •> _ » 

après la lignification de leur Ordon- 
nance faite en leur logis , aveë l’af- 

. A' v j 
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.fiche d’icelle à leurs portes, ou en 
celle de nôtredite Prevoftc , ou Au- 
ditoire des lieux. ; Et afin que lefdits 
ïugemens qui interviendront; fur ce 
foient exécutez comme il convient, 
V oulons qu’ils (oient leûs 6c publiez 

au lieu où ils feront ordonnez , en 

• * • 

.prefçnce des Seigneurs & Gentils- 
hommes qui feront; fur les lieux , & 
pareillement en l’Auditoire de la Pre* 
vofté de nôtre Hoftel , fi c’eft en nô- 
tre fuite , ou en ceux de nos Iufti- 
ces ordinaires, & enregiftrez es Gref- 
fes d’icelles. ' Et combien que nofi- 
dits Sujets ne puifiènt juftement eftre 
.repris ny blâmez d’avoir en aucune 
.forte défailly à leur honneur , obéi in- 
fant à nôtre prefent Edit , & rece- 
vant la réparation & fatisfaéfcion qui 
fera ordonnée par nofdits Goufins 

les Connétable ôc Maréchaux de 

•* . 4 » 

France, ou Gouverneurs ôc Licute- 
.nans generaux de nos Provinces en 
la forme fufdite : Neanmoins afin 
,qu’il ne demeure à eux ny à autres 
aucune forte de fcrupule ou opi- 
.nion au contraire , nous déclarons 
.'què nous prenons fur nous tout ce 
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qu’on pourroit imputer pour ce re- 
gard à celuy , qui pour s’eftimet of- 
n’auroit /ait appelle! Ton cri- 
’ nemy au combat, ou qui ayant efté 
..appelle par i celuy , feroit ^difficulté 
d y aller. Davantage voulons ôc nous 
. plaid: que le procès criminel & ex- 
traordinaire foie fait, contre la me- 
moire de ceux qui de part ôc d’au- 
tre auront efté tuez aufdits combats, 
après la publication du prefentEdir, 
comme contre criminels de L ezc - 
Majefte; enchargeons les Gens de 

nofdites Cours de Parlement ôcnos 

♦ » 

autres Officiers de tenir là main 
4 l’execution d’iceluy. Si donnons 
en mandement d nofdits amcz ôc 
féaux les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , que le contenu en ces 
prefentes ils faflent lire , publier , ôc . 
enregiftrer, garder ôc obferver, gar- 
dent ôc obfervent inviolablement, 
ôc fans l’enfraindre : Car tel eft nô- 
tre plaifir. Et afin qüe ce foit chofe 
ferme ôc ftable d toujours , nous 
avons fait mettre nôtre feel d cef. 
dites prefentes, fauf en autre chofè 
nôtre droit , ôc l’autruy en tout. 
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• Donné à Blois au mois d’ Avril ; l’an 

, ♦ * i * 

■ de grâce mil fix cens deux > , & de 

• nôtre Régne 4e treiziéme; - Signe, 
:H bin R y; Et fur le reply > .Pair le 
i Roy citant* en Ton Confeil , X> e 
; N h v f v x l l e. Et à cofté, Vifa* 

- Et fecllé du grand feel de cire verte 
-lur doubles lacs de/foyc rouge ôc 

- verte,-- 

• 't 

4 _ . \ 

,* Leu y publié' de regijlré , o'ùi 

de ce requérant le Procureur general 

• du Roy , fans que les Connétable, Mar 
; réchaux de France , de Gouverneurs 
: des Provinces i puijfent prendre con- 

■ noijfance des crimes , délits , de voyes 
. de . faits , non concernant ce qui cfi 
; ejUmé point d'honneur entré les Sei- 
gneurs df Gentils-hommes , de autres 

. ifaijdnt profejfion des armes. A Paris 

■ en Parlement , le feptiéme jour de luin 

. mil fix cens deux. ■ 
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«i t . 

Jur ld trohibition & punition des 

Querelles & Duels. 

* » 

* * • » 

Donné à Fontainc-Bleauau mois de 

Iuin 1609. > 

» i f ^ 


S? 

Publié en Parlement le x 6 . du meme 


mots. . 

* »' « * 

H Enry par- la grâce de Dieu 

Roy de France & de Navarre, 
A cous prefens 8c à venir , Salut. Les 
Roys nos prédecelTeurs & Nous, a- 
vons fait divers Regleméns 8c Edits 
contre les combats en duel , pour en 
retrancher 8c abolit l’ufage com- 
mun 8c familier en nôtre Royaume, 
meus du devoir & acquit de nos con- 
fciences envers Dieu, comme Roys 
pfres- Chrétiens i 8c du falut com- 
mun de tous nos Sujets , comme pçw 

res très -débonnaires, 8 c pareille- 
ment du foin que nous devons avoir 
de la confervation. de - nôtre autori- 



I 
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té fouveraine , grandement lezée 8c 
offenfée par la licence trop efFrenée 
defdits combats. A cette fin, nous 
aurionspar nôtre Edit du mois d’A- 
vril fix cens deux , fait par l’avis des 
Princes de nôtre Sang , Officiers de 

nôtre Couronne, 8c autres Perfon- 

* & 

nages de nôtre Confeil , quiefioient 
lors prés de nous , déclaré criminels - 
de leze-Majefié , 8c ordonné eflre 
punis comme tels , tous- ceux qui 
tous prétexte de tirer raifon d’une 
prétendue ofFenfe , appeller oient ou 
feroient appeller les autres au com- 
bat , iraient fur un appel , les alfi- 
fteroient ou fèconderoient : Avec 
défenfes tres-expreflès a tous nos' 
Officiers de toutes, qualités, de dif- 
penfer les coupables de la peine or- 
donnée par les loix de nôtredit Roy- 
aume , contre les criminels de leze- 
Majefié , ny de la modérer pour 
confidcration aucune : Efperans par 
la gravité 8c terreur de ladite peine, 
.reprimer la liberté 8e coutume de- 
teftable defdits combats. Mais tant 
s’en faut que nous ayons obtenu nô- 
tre louable defir , que lefdits Duels 


touchant les Duels. 17 
. ont depuis efté plus frequens , à nô- 
tre extrême, regret , ôc non moin- 
' dre mépris des Commandement de 
Dieu , 6c des nôtres. Ce que nous 
. avons remarqué procéder principa- 
lement d’une fauflè 6c erronée opi- 
nion, de longue main.conceuë , 6c 
par trop enracinée es cœurs de la 
. Noble fie de noftredit Royaume ( qui 
a toujours eu l’honneur plus cher 
que la vie) de ne devoir demander 
ny pouvoir rechercher railon d’une 
injure reccuc , par autre voye que par 
celle des armes , fans flétrir la répu- 
tation , ôc encourir note de lâcheté ôc 
faute de courage, fingulicrement és 
cas qu elle s’imagine ne pouvoir cfttc 
. fufïifamment reparée que; par les 
.armes, jaçoit que pour hiy lever ce 
lcrupulc ou prétexte , nous ayons 
..par nôtre fufdit Edit, voulu par ex- 
près prendre fur Nous* tout ce qui 
pourrait ellre imputé pour ce regard, 
à ceux qui le foumetroient 6c ran- 
geaient à l’obeifiance êcobfervation 
d’iceluy. Davantage , plufîeurs auflî 
malins que temeraires , tres-mal in- 
formez du vray jugement que nous 
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. faifons de' femblables avions , s’y 

• engagent précipitent fouvent de 
: propos délibéré , au péril’ de leuirs 
: âmes , comme de leurs perfonnes , 
.penfans par telle vôÿe accroître leur 
. réputation , 8c s’avantàger fur les au- 
-, très/, combien qu’en effet elles foient 

directement contraires au vtay de 16- 
: lide honneur -, du tout indignes de 

• vrays. Chrétiens , & à Nous tres- 
-, delagreables 8c à contre-cœur; De 
•j forte i qiie tant s’en faut qu’ils - doi- 
-• vent : efperer par icelles aucune ,.fà- 
. yeur.de Nous , que nous en dété- 
- tellons. f ufage , comme nous faifons 
: tous ceux qui les pratiquent , côfti- 
-j mç une fureur plus que bmtale.pé- 
? quoy f defirans pour -la derniere fois 
r éclaircir & détromper tous ceux qui 
; bâtiflent telles opinions furunfiper- 
. nicieux.Sc faux fondement ; 8c par 
; même moyen pourvoir à nôtre po{- 

fîble aux malheurs & ineonveniens 

i _ M f ** 

. qui naüfent journellement du débor- 
dement de. cettedite licence : Tout 
; ainfi que lexpcrience nous enfeigne, 
. qu’il eft quelquesfois neceflaire pour 
bien faire à la république , de chan- 
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gcr les loix , &c les accommoder aux 
accidens qui furviennent , pour les 
rendre profitables : Nous avons ju- 
gé neceffaire , auffi par l’avis defdits 
Princes de nôtre San?, , Officiers fuf- 
dits de nôtre Couronne , & autres 
grands •' & notables perfonnages , 
eftansprés de nous > lefquels fe font 
aflcmblez plufieurs fois fur ce fujet , 
par nôtre exprès commandement , 
d’ajouter aux précedens Rcglcmens 
& Edits faits par nos prédecefieurs 
ôc Nous , contre lefdits combats 
(fans neantmoins les révoquer ny 
annuller ) la prefente Ordonnance : 
Laquelle nous voulons eftre gardée 
& obfervée inviolablement par tou- 
tes fortes de perfonnes,de quelque 
qualité & condition quelles foienr. 
A toutes lefquelles nous faifons dé- 
fenfes très - expreffes à cette fin ; & 
même à la Reyne nôtre tres-efiere 
& aimée compagne , comme à tous 
lefdits Princes de nôtre Sang , au- 
tres Princes , Sc à nos principaux &c 
plus fpeciaux Officiers &: fervitcurs, 
de nous faire aucune prière , requê- 
te oufupplication contraire icelle. 
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le fur peine de nous déplaire. Procé- 
dant & jurant par le Dieu vivant , de 
n’accorder aucune grâce dérogeante 
à ladite prefentc Ordonnance, ny de 
difpenfer jamais perfonne des peines 
ordonnées par icelle ►, en faveur 8c 
contemplation de qui que ce (bit , ny 
l pour quelque confédération , caufe , 
ou prétexte que l’on puiflê prendre, 

propofèr & alléguer. . 

* » « 

I. 

r 

Premièrement, nous enjoi- 
gnons à ; tous : nofdits Sujets , de 
quelque qualité 8c condition quils 
(oient *, de vivre à l’avenir les. uns 
aveci les • autres en paix , union 8c 
concorde , fans s’offenfer, injurier, 
mêprifer , ny provoquer à . haine 8c 
inimitié , fur peine d’encourir notre 
indignation , 8c d’eftre châtiez exem- 

. plairement. • ' 

• , - . ' , 

, . - • IL i 

♦ ♦ v % « 

Leur ordonnons d’honorer & re- 
fpeder les perfonnes , qui par na- 
ture , 8c par les charges 8c dignitez 
dont nous les avons pourvcûs , mé- 
ritent d’eftre diftinguees des autres, 
comme nous entendons quelles. 


, ' • • 
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foient : Et que ceux qui manqueront 
à tel devoir 8c refpeék , foient châ- 
tiez 8c muléfcez de peines , eu égard 
à la qualité de la perfonne offen- 
fée. 

in* ' 

Lefditesperfonnes de qualité s’ab- ; 
(tiendront aufli d’ offenfer les autres, 

& les ' contraindre de perdre le re- 
fpeâ: qui leur eft deû j 8c où ils le 
Croient , feront tenqs le reparer, ain- 
û qu’il fera ordonné. 

IV. • 

' » t t 

• Tous difFcrens intervenans entre 
nos Sujets , 8c dont la demande 8ç 
décifion peut 8c doit eftre faite en 
Iuftice *, feront terminez 8c vuidez - 
par les voyes ordinaires de droit • 
établies en notre Royaume. Et dé- 
fendons aux parties d’en former une 
querelle , fur peine â celuy qui en ■ 
fera l’aggreffeur > de la perte entie- ; 
rc de la chofe çontentieufe , laquel- 
le dés à.prefènt comme pour fors* 
nous adjugerons à fa partie. 

V 

T g * •• 

^ 4 * ► > * 1 

Et dautant que par l’indifcretion 8c 
malice desuns, les autres font quel- 


_ « ♦ 
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quesfois fi grièvement outragez,qu’il 
leur femble impolTible d’en tirer rcpa- • 
ration , qui les fatisfaflè en leur hon- 
neur, que par les voyes des armes; 
laquelle citant interdite & défendue 

f >ar nofdits Edits., ils s’ingèrent de 
a rechercher eux - mêmes , ou par 
leurs amis , la pratiquent & exer- : 
cent journellement , au grand mé- 
pris de nos Loix,& de nôtre auto- 
rité ; dequoy naiflènt les defordres 
& meurtres fi frequens , que nous 1 
voulons à prefent réprimer : Nous 
avons juge neceffaire , pour obvier 
à plus grands & périlleux accidens * 
de permettre , comme par ces pre-; 
fentes nous permettons à toute per- 1 
Tonne, qui s’efiimera offenfée par une . 
autre en fon honneur & réputation,’ 
de s’en plaindre- à Nous , ou à nos- 
tres-çhers & amez coufins les Con-* 
nétable Maréchaux de France , : 

V I, ■ V I * 

nous demander, ou à eux, le combat ; 
lequel leur fera par nous accordé,' 
(èlon que nous , jugerons qu’il fera ; 
neceflàire pour leur honneur. 

- ■*.. y i.‘ \! - 

r • 

Ceux ; qui feront en nos ‘Provin- : 


touchant les Duels . 13 

ces , pourront s’adrelfer aux Gou- 
verneurs d’icelles \ 8c en leur ablcn- 
ce à nos Lieutenans generaux; &en 
défaut d’iceux,aux Gouverneurs ou 
Lieutenans generaux des plus pro- 
chaines Provinces , pour leur faire 
leurs plaintes > & demander ledit 
combat. Lefquels Gouverneurs , ou 
Lieutenans generaux décideront lors 
lefdits differens , fi faire fe peut: 
Et, s’ils font de. telle qualité qu’ils 
ne les puilïènt terminer , que par le 
combat , ils nous èn avertiront , pour 
recevoir & faire executer fur cela nô- 
tp ei çommaridement. 


.1 V. 11^ 


_ i 1 1 ; # - • 

; La partie j quL aura o ffenfé l’au- 
tre i, fera h t!chuc de i comparoître par- 
devant No üs , ou lefdits Connéca- 

* « 9 

ble 8c Maréchaux de France , com- 


lefdits Gouverneurs 1 
.generaux cn ; la for- ’ 
me fufdite quand elle fera appel- : 
lée par nous ou par eux, que nôtre* 
mandement , ou.lé leur , aura efte 
Çgnifié.à (a pérfonne , ou i fon do- 
«û#le , jufques a deux fois ; >. avec la ’ 
plainte de ,1’qffenfé, 8c la demahde ; 


mejvpardevant 
ou . Lieutenans 
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du combat qu’il aura faite $ ■ a quoy 
défaillant , elle fera lors ajournée 
à trois briefs jours. Et ne compa- 
roifl'ant , fera ledit defobeïfTant fuf- 
pendu de fon honneur , rendu in- 
capable de porter aucunes armes , * 
& renvoyé aux Gens tenans nos 
Cours de Parlement , chacun {èlon 
fon relfort , pour cftre puni comme 
refraétaire à nos Ordonnances i aux- 
quelles Cours nous en joignons d’en * 
faire leur devoir. * n - J '-- - 

‘ VIII. • - 
Si l’une dcfdites parties a Jufte 
fujet de reeufer les luges lufaits,- 
aufquels il leur: enjoint d’adreflèr 
leurs plaintes velle aura recours à 
nous,& y pourvoirons: Mais il les 
caufes pour lefquellcs. elle requerra 
telle reculation , font trouvées légè- 
res & frivoles partant indignés 
d’eftre admifes , elle fera renvoyée 
avec blâme aufdits luges pour en 
ordonner. ... ‘ - 

- -IX. , • : 

. Celuy qui demandera le combat, 
& fera jugé. ( non recevable , pour 
s’eftre offenfé trop legerement t-'àç 

\ fans 
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touchant les Duels. i y 
fans aucun fùjet , fera renvoyé avec 
honte. 

X. 

L’agrefTeur qui aura fait injure à 
un autre , qui fera reconnue & ju- 
gée toucher à l’honneur, fera privé 
pour fix ans des charges , honneurs, 
grades , offices , dignitez & p enflons 
qu’il poflède , & n’y pourra eftre ré- 
tably avant ledit temps , ny apres 
iceluy , fans nous demander pardon, 
avoir fais fait à fa partie, ainfï qu’il 
aura efté ordonné , Sc pris de nous 
nouvelles provifions & déclarations 
de nôtre volonté pour rentrer auf- 
dites charges, line pourra auffi du- 
rant ledit temps approcher & fè trou- 
ver à dix lieues de nôtre Cour. 

XI. 

. Celuy qui n’aura office , charge, 
dignité , ny penfion , perdra le tiers 
du revenu annuel de tout le bien du- 
quel il eft jouïfTant durant le temps 
de fix ans/, lequel tiers fera pris par 
préférence à toutes charges, dettes, 
Sc hypotheques quelconques, & em- 
ployé a l’effet que nous déclarerons 
cy-aprés. Et celuy duquel ledit tiers 

B 
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de fon revenu montera moins de 
deux cens livres , ou qui n’en aura 
point du tout , tiendra prifon où 
nous l’ordonnerons deux ans en- 
tiers. 

XII. 

Quiconque appellera quelqu’un ' 

au combat pour un autre , ou le ra 
certificateur du billet , ou portera 
parole offenfive en l’honneur , fera 
dégradé de Nobleflè & des Armes 
pour toute .fa vie , tiendra prifon 
perpétuelle , ou fera puny de mort 
infamante, félon qu’il fera par nous 
ou par les luges fufdits ordonne, 
plus , fera privé à. perpétuité de la 

moitié de fes biens meubles & im- 

« 

meubles. . : r - ' 


XIII. 

Celuy qui s’eftimant offenfé ap-. 
pellera pour fo y-même , & n’aura 
demande le combat , comme il - effc 
çy-deflus : enjoint , fera décheu de 
jamais pouvoir fe 'comparer par les 
armes a aucun , ny obtenir aucune 
réparation & fatisfaélion de 1 oflfen- 
jf e , qu’il prétendra avoir receuc. Et 

fi celuy qui £ura efté par luy appel- 
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lé nous en donne avis , ou à nof- 
dits Coufins les Connétable & Ma- 
réchaux de France, ou bien aufdits 
Gouverneurs & nos Lieutenans ge- 
neraux, comme nous luy ordonnons 
de faire i la charge, office, ou pen- 
fion qu’aura ledit appellant fera don- 
née , comme dés à prefent nous la 
donnons & affe&ons à l’appellé, s’il 
eft de qualité pour tenir lefdites 
charges : Mais fi celuy qui elt ap- 
pellé va fur le lieu de l’affignation, 
ou fait effort pour cét effet , fans 
donner le fufcfit avis , il fera puni 
des mêmes peines dudit appellant, 
ôc difpoferons lors des charges, of- 
fices, & penfions de l’un & de l’au- 
tre , ainfi qu’il nous plaira. 

XIV. ‘ 

Si contre les défenfês portées par 
nôtre prefent Edit , il avient que 
quelqu’un fe batte , & tue un autrej 
, celuy qui aura tué encourra la pci- 
• ne de mort portée par toutes nos 
Ordonnances : & en attendant qu’il 
foit appréhendé , il fera privé des 
charges , dignitez & penfions qu’il 
poffede. Davantage , la moitié du 
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revenu des biens du tueur fera pour 
dix ans affectée aux mêmes effets 
que nous ordonnerons cy-aprés, fans 
aucune amende neanmoins envers 
les heritiers du mort, dautant qu’il 
aura defobey à nôtre prefent Edit, 

Et fi les deux parties meurent audit 
combat , leurs corps feront privez 
de fepulture , 6c le tiers de leurs 
biens en fonds affeéfcez aux mêmes 
oeuvres. Et s’ils n’ont nuis biens, 
leurs enfans feront déclarez rotu- 
riers 6c taillables pour dix ans. Et 
s’ils eftoient déjà taillables , feront 
déclarez indignes d’eftre jamais No- 
bles , ny tenir aucune charge, digni- 
té, ny office Royal. 

XV. • 

4 

Ceux qui auront aflifté Iefclits 
combatans , s’ils ont mis les armes 
en la main , perdront la vie 6c les 
biens , fuivant nos premiers Edits. 
Et s’ils n’ont efté que fpeéfcateurs, 
s'ils s’y font ache minez & rendus ex- 
près pour cét effet , feront dégradez 
des armes , 6c privez pour toujours 
des charges , dignitez 6c pendons 
.,qpils pofledent. Et fi c’eft par ren- 



_ « 


4 

tfe* 


Digilized by Google 


touchant les "Duels . 19 

contre qu’ils s’y font trouvez , & 
neanmoins ne Te font mis en devoir 
de feparer lefdits combatans , & les 
empefeher d’en venir à l’effet , ils 
feront fufpendus de l’exercice 8c 
jouïfïànce defdites charges, offices, 
8c penfions pour fix ans. Et 'àprés 
ledit temps , ils ne pourront cftre 
réintégrez en icelles , qu’au préala- 
ble ils ne nous ayent demandé par- 
don, & pris de nous nouvelles pro- 
vidons. 

XVI. 

; • Ceux qui fe battront en Duel 
d’eux-mêmes , encourront la peine 
de mort , ou de prifon perpétuelle, 
avec la perte de la moitié de leurs 
biens ; & en attendant qu’ils foient 
appréhendez , feront dégradez de 
Nobleflè , & privez , leur vie durant, 
de tous biens. 

; XVII. 

: Si les offenfes font faites en lieu 
de refpeéb -, outre les peines cy-def- 
fîis appofées , defqucllcs nous pro- 
reftons ne difpenfêr jamais perfon- 
ne , ceux qui les commettront di- 
ront fùjets aux plus rigoureufes 8c 

E iij 


f 
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feveres peines portées par les Loix 
& Ordonnances anciennes & mo- 
dernes de nôtre Royaume. 

XVIII. 

T outes Loix , pour bonnes & fain- 
res quelles (oient, font neanmoins 
défe&ueufes , 8c fouvent plus dom- 
mageables qu’utiles au public , 8c 
peu honorables au Legiflateur , fi 

elles ne font obfervées & exécutées 

* 

en toutes leurs parties , comme el- 
les doivent eftre ; C’eft pourquoy 
nous enjoignons & commandons 
tres-expreflèment à nofdits Coufins 
les Connétable 8c Maréchaux de 
France , aufquels appartient la con- 
noiflànce 8c décifion des contentions, 
débats 8c querelles qui concernent 
l'honneur 8c réputation de nofdits 
Sujets , de tenir la main exactement 
& diligemment à l’obfervation de 
nôtre prefent Edit , fans y apporter 
aucune modération , ny permettre 
que par faveur , connivence, ou au- 
tre voye il y foit contrevenu en au- 
cune forte 8c maniéré , nonobftant 
toutes lettres clofes 8c patentes, 8c 
tous autres commandemens qu’ils 
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pourroient recevoir de nous , aux- 
quels nous leur défendons d’avoir 
aucun égard, fur tant qu’ils défirent 
nous complaire 3c obéir. 

XIX. 

. Nous faifons pareil commande- 
ment aux autres Officiers de nôtre 
Couronne, même pour le regard de 
ceux qui font fous leurs charges jôr 
aux Gouverneurs 3c Lieutenans ge- 
neraux de nofdites^Provinces , pour 
nos Sujets eftans en icelles , qui au- 
ront recours 3c adrefle à eux , ainfi 
qu’il leur eft permis 3c ordonné par 
nôtredit Edit i Nous refervant da- 
joûter 
tation . 
querle 

rience des* Reglemens portez par 
iceluy nous fera connoître eftre ne- 
ceflaire , pour du tout faire ceflcr en 
nôtre Royaume la licence &confu- 
fion fidelité defdits combats en Duel, 
trop temerairement entreprife fur 
nôtre autorité , 3c par ce moyen 
garantir nofdits Sujets des périls 
inévitables de leurs âmes , comme 
de leurs perfonnes 3c biens , auf> 

B ui) 


à iccluy par forme d’augmen- 
ou ampliation de peines ce 
temps , la? pratique & expe- 
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quels ils fe précipitent journelle- 
ment par telles voyes : lefquelles 
nous avons déclaré & déclarons par 
ces prefentes du tout infâmes 6c 
honteufes , comme contraires au 
vray honneur , . autant comme leur 
feront honorables & avantageufes 
à l’avenir celles defquelleS u leur 
eft fait ouverture par ces prefen- 
tes. 


. i XX. . 

- Ht afin qu’il plaife à Dieu bénir 
nôtre prefente intention , & la diri- 
ger , & faire profperer à fa gloire 
& au falut : de tous noldits Sujets » 
Nous avons voué , deftiné , & affe- 
cté y Voüons , deftinons , & affeéfcons 


tous les deniers qui. proviendront 
des peines pécuniaires > failles , per- 
ception & jouïïîance des fruits & 
revenus des infraéteurs à nôtredit 
Bdit, tant à la nourriture des pau- 
ures, & la conftru&ion d’un Hofpi- 
tal Royal , que nous avons délibéré 
. faire bâtir exprès pour cét effet, 
qu’à la refe&ion & réparation des 
Eglifes de nôtredit Royaume , fans 
que Iefdits deniers puiiîênt eftre di- 
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vertis , mis ÔC employez ailleurs fur 
grié ves peines. ' v 

Cependant voulons k lefdits de- 
niers eftre receôs par le Receveur de 
FHoftel-Dicu de nôtre bonne ville 
de Paris , &c k fa diligence , jufques 
à ce /que nous en ayons autrement 
ordonné. Si donnons- en- mande- 
ment à nos amez 6c féaux les Gens 
tenans nos Cours de Parlement > 


Baillifs , Sénéchaux , 8c autres nos 


Iuûicicr» 8c Officiers qu’il appar- 
tiendra , que lé contenu en ces pre- 
fentes ils faflènt lire , publier 8c en- 
regiftrcr , garder 8c obier ver , gar- 
dent 8c obfervent inviolablemettt ,. 
fans renfraindte : Car tel eft nôtre 
plaifir. Et afin que ce (oit choie 
ferme 8c ftable à toujours , > nous 
avons ligné ces prefentes de nôtre 
propre main s ÔC a icelles fait met- 
tre 8c appofer nôtre Scel , . lauf en 
autre choie notre droit , 8c l’autruy 
en tout.: Donné & Fontainebleau- au 


mois de.Iuin l’an dé grâce i6o$l. 
& de nôtre régné le la. Signé", 
K e k r y. Et plus bas, .; Rr vi A’- kT.- 
Et à côté* Vifa :i 8c fcellée enC ctàe 

B» v 


34 Recueil 

verte , fur lacs de -foye rouge & 
verte. 

. Leu , publié & regifiré , oui 
& ce requérant le Procureur general 
du Roy > fans préjudicier aux droits & 
hypoteques des prétendus créanciers. 
Et ordonné que . copies collationnées 
aux originaux > feront envoyées aux 
Bailliages & Senéchaufiées de ce ref- 
Jort j pour y efire leuès , publiées & 
regifirées. Enjoint aux SubfHtuts du 
Procureur general du Roy faire procé- 
der à la publication » & certifier la 
Cour de leur diligence au mois. .A 
Paris en Parlement le i 6 . Iuin 1609. 

Signé, dv Tuiet. 



DEC LA RATIO Ni T>V ROT, 
portant dêfenfis d'ufer d'appels , 
ny de rencontres ,/uivant l'Edit 
des Duels de 1609* . 


■ Donnée i Paris le 1. luîüet i 6 n. 

... • < s 

Publiée en Parlement le u. dudit mois. 

» 

Ô vis par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Navarre > 
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A tous ceux qui ces prelcntes Let- 
tres verront. Salut. Le feu Roy nô- 
tre trcs-honoré . Seigneur & Pere , 
ayant par fon Edit fait au mois de 
Iuin mil lit cens neuf, reprimé tres- 
heureufement la licence des combats 
en Duel , auparavant trop frequente 
entre nos Sujets , a joüi: durant là 
yiç du contentement qui! avoit e£ 
peré de l’exaéfce obfervation d’ice- 
îuy , i la gloire de Dieu , Sc au fa- 
lut commun de nofdits Sujets. De- 
puis fon décès , aififtez de la pru- 
dence de la Reine Regente nôtre 
tres-honorée Dame Sc Mere , ÔC du 
confeil des Princes de nôtre Sang, 
des autres Princes , Officiers de nô- 
tre Couronne , Sc autres Perfonna- 
ges qui font prés de nous : Avons 
lingulierement defiré , Sc tres-expref- 
Cément commandé , ledit Edit eilre 
religieufement gardé , Sc exécuté fé- 
lon fa forme Sc teneur , pour en re- 
cueillir le même fruit Sc avantage. 
Neanmoins , nous voyons qu’aucun» 
commencent a Ce difpenfer de la fu- 
jétion Sc obfervation d iceluy, abu- 
lans de leur honneur , au mépris de 

B vj 
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nôtre autorité »& de leur devoir en- 
vers nous , & eux-mêmes y jüfques 
à rechercher fouvent , & déjà pra- 
tiquer diverfes voyes d’éluder & dé- 
guifer nôtre Loy , fi faintement &c 
fagement ordonnée pour le fai ut de 
leurs propres atnes &perionnes. 
Tellement' qu’au lieu d u(èr d’ap- 
pels , ou d’affignations de combats ». 
comme ils . faifoient devant ledit 
Edit » ils -feignent & dreflènt des 
rencontres , par le moyen defquelles 
ils. tombent aux mêmes crimes 8c ac- 
cidens , defquels le feu Roy nôtre- 
dit Seigneur & Pere , a voulu les ga- 
rentir par ledit Edm A quoy defirans 
pourvoir : Nous , par le meme avis- 
de la Reine Regente nôtreditc Da- 
me & Mere, defdits Princes de nô- 
tre Sang » autres Princes y Officiers 
de nôtre Couronne , & principaux 
Confeifiers , avons ordonné que le- 
dit Edit fait par le feu . Roy nôtre- 
dit Seigneur & Pere , audit mois 
de luin de ladite année mil fix cens- 
neuf, contre les Duels , fera de nou- 
veau publié , ôc exactement gardé 
& oblervé en tous fes points & ar- 

^ " A- 
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ticles, fans qu’il foit permis , nyloi- 
fiblc à perfonnc quelconque , de (c 
licencier 8c difpenfer de ladite- ob- 
ier vation , foit cti l’aéHon defdits 
Duels , ou en la forme de la corre- 
ction 8c punition d’iceux , préfcrice 
par iceluy , pour quelque caufe 8c 
prétexte que 
nous avons ordonné 

•J . ». 

donnons 8c déclarons par ces 
fentes, pour arrêter le cours 8c ufa- 
ge des combats faits par rencontres y 
s’il avient cy-aprés qu’aucuns Gen- 
tils-hommes , ou autres , faifans pro- 
feflion des armes , qui auront eu 
paroles ou effets , tant pour eux que 
pour leurs amis , qui puiffênt en au- 
cune façon les offenlcr, ou porter a 
aigreur , mettent après par rencon- 
tre les efpées , ou autres armes à la 
main , que cela fera réputé fait de 
propos délibéré , & tenu pour ap- 
pel » de façon, qu’ils encourront lès 
mêmes peines ordonnées par - le fuf- 
dtit Edit- ^contre les appellans , farts 
en pouvoir eflre difpenfezr , quel- 
ques déguifemens , exeufes 8c pré- 
textes qu’ils y 1 apportent. Si don- 
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nons en mandement à nos amez 8c 
féaux les Gens tenans nôtre Cour 
de Parlement à Paris , que ces pre- 
< fentes ils fafîènt lire , publier fle ën- 
regiftrer j le contenu en icelles j 8c 
audit Edit , entretenir , garder 8c ob- 
server inviolablement , ians fouffrir 
qu’il y foit contrevenu : . Car tel eft 
• nôtre plaifir.En témoin dequoy nous 
y avons fait mettre nôtre feel.- Don- 
né à Paris le premier jour de Iuif- 
let l’an de grâce mil fix cens • on- 
ze, & de notre régné le deuxième. 
Signé , Lovi s. Et fur le reply eft 
écrit , Par le Roy , la Reyne Regen- 
te fa Mere prefente. Signé , Db Lo- 
me n ib , & fcellé du grand feel de 
cire jaune fur double queue'. Et en- 
core fur le reply eft écrit. 


oui 


Leiïè -y publiée & regiffée y 
ce requérant le Procureur general du 
Roy : Ordonné que le procès fera fait 
tant aufdits vifs que morts par lies 
memes peines y que contre' ceux qui 
auront contrevenu a VEditdes Duels'-, 


& que copies collationnées feront en- 
noyées aux Bailliage s-& Senèthauf- 
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3 pour y efire leuès , publiées , & 
regiftrées, à la diligence des Subfti- 
tuts du Procureur general du Roy, au f- 
c/uels la Cour enjoint la certifier de 
la publication au mois . A Paris en 
Parlement , I onzième Juillet mil fix 
cens oriXe- 

. Signe, Voysik. 

• » k > 

_s 3 {L> 

DECLARATION Dr ROT 

• 1 

furies Edits des Duels, portant 
confirmation & augmentation 

Ai ceux. 

• * k 

Donnée 4 Paris le 18. Ianvier 1613. 

V 

I 

Publiée en Parlement le 18. de Mars 

de la meme année. 

» - . * 

1 

L O- y r s par la grâce de Dieu: 
1 Roy de France 6c deNavarre, 
a tous ceux qui ces prefentes lettres 
verront , Salut.' C’elV avec un ex- 
trême regret 6c déplaifir que nous 
voyons journellement nos Edits 6c 
Ordonnances faits iur les querelles j 
.Duels, combats de rencontre, 6c au- 
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très, fi peu gardez & obfervez , &C 
contre les intentions tres-faintes du 
feu Roy nôtre tres-honoré Seigneur 
8c Pere , que Dieu abfoive , 8c les- 
no lires , nos Sujets fe porter avec 
p cfque autant de licence que par le 
palïe aufdits Duels, combats, appels^ 
recherches & rencontres*, ce quipaf- 
feroit plus avant , au mépris 8c très- 
grand préjudice de nôtre autorité,, 
8c viendroit à une pure 8c ouverte 
defobéïiîance , s’il n’y eftoit prom- 
ptement & ferieufement pourveû. 
C’elt pourqooy nous fommes relo- 
lus par le bon avis 8c prudent con- 
feil de la Reyne Regente, nôtre très- 
honorée Dame 8c Merc , d’y remé- 
dier en forte , que coupant le mal 
en fa racine , nos Sujets en reçoivent 
fe fruit que nous délirons , & que 
nôtre confidence en demeure déchar- 
gée. Mais comme nous ne le pou- 
vons faire avec plus de précaution 
8c de meilleur ordre , que ce - que- 
nôtredit feu Seigneur 8c Pere par 
fes Editsde fan mil fix cens deux 8c 
neuf en avoir fiatué & ordonné , 8c 
ce que depuis, à fon imitation 8c 
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pour l’effet de fes volontez 8c refo- 
lutions , notas en avons déterminé, 
tant par nos Lettres de Déclaration 
du quatrième Oéfcobre mil fix cens 
dix , que du premier .jour de Iuilltt 
mil fix cens onze *, Nous n’avons 
maintenant qu’à pourvoir , en les 
confirmant , à une plus fevere 8c 
certains punition des contraventions 
8c dcfobeïfïànces qui s’y font , 8c à 
retrancher toutes fortes d’exeufes, 
recommandations , fupports 8c fa- 
veurs, lefquelles nous reconnoifions, 
non fans grande charge de confiden- 
ce , avoir efté recherchez , pour élu- 
der les juftes chaftimens de ceux qui 
jufques à prefent tombez en telles 
fautes , n’en ont efté punis comme 
il appartient. Pour ces caufes, apres 
avoir fait voir diligemment 8c fort 
foigneufement en nôtre Confeil , la 
Reine Regente , nôtre très honorée 
.Dame 8c Mcre prefente , y affiftans 
les Princes de nôtre Sang , autres 
Princes , 8c les Officiers de nôtre 
.Couronne , 8c plus notables de nô- 
tredit Confeil eftans prés de nous,. 

tous lefdits Edits 8c Déclarations* 

% « % 
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tant de nôtrcdit feu Seigneur & 
Pere , du mois d’ Avril" mil fix cens 
deux, Iuin mil fix cens neuf, & nos 
Déclarations confirmatives d’iccux 
defdits quatrième O&obre mil fix 
cens dix , & premier jour de Iuillet 
mil fix cens onze ; avons derechef 

s ' ^ 

dit 8c ordonné, 8c déclaré ,. difbns; 
ordonnons 8c déclarons par ces pre- 
fentes lignées de nôtre main , que 
le tout aura lieu ; fera derechef à 
cette fin leu 8c publié en nos Cours 
de Parlement, 8c par toutes nos Iu- 
rifdiéfcions de l’étendue 8c refibrt 
d’icelles , 8c même en nôtre Cour 
8c fuite , fans que pour l’avenir au- 
cuns de nos Sujets de quelque quar- 
té ou condition 8c r eco mmandariqh 
qu’ils foient, puiflfent efperer d’eftre 
par nous , comme nous ne voulons 

■ 8c entendons qu’ils puiflent eftre 

■ par d’aùtres, difpenfez 8c déchargez 
de la rigueur , effet 8c execution en- 
tière 8c abfoluë de nofdits Edits & 
Déclarations. Et pour en ofter les 
moyens , 8c faire perdre toute cfpc- 
rance de pouvoir obtenir chofc quel- 
, conque de nous qui y contrevienne; 
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Nous , pour nôtre entière décharge 
devant Dieu & les hommes, & celle 
de ladite Reine Regente nôtre Me- 
re , & pour l’acquit commun de nos 
confciences , déclarons avec fer- 
me & irrévocable refolution , que 
nous voulons &c entendons doré- 
navant maintenir & conferver lefdits 
Edits Sc Déclarations en leur entier 
envers tous , fans acception ny exce- 
ption de quelque perfonne , mérité, 
ou autre considération favorable 
que ce foit ; les faire fuivre , garder, 
& fortir leur plein & entier effet, 
félon leur forme & teneur , dans l’é- 
tendue de nos Royaumes, pais & ter- 
res de nôtre obcïflance ; fans ores ny 
pour l’avenir, aller ny venir , ou faire 
chofe quelconque de nôtre part à 
l’encontre d’iceux ; ny permettre , 
ny fouffrir qu’il y foitdefobey, con- 
trevenu, ou attenté dire&ement ou 
indireéfcemcnt , pour quelque caufe 
& prétexte, & par quelque perfonne 
que ce foit.Laquelle nôtre refolution 
& détermination voulons ordon- 
nons eftrc notoire à tous lefdits Prin- 
ces *dc nôtre Sang, ou autres Prin- 
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ces & Officiers de nôtre Couronner, 
de nos Cours de Parlemcns, Sc autres 
nos Officiers , fer viteurs , & Sujets ï 
& que nous ne voulons , & n’en- 
tendons déformais accorder ny oc- 
troyer, & eftrc expédiées, délivrées 
ou entérinées grâces , pardons , abo- 
litions , remiffions , Sc décharges au- 
cunes des defobeïflànces ou contra- 
ventions aufdits Edits & Déclara- 
tions j à ce que l’on foit hors de 
toute efperance de les obtenir de 
nous > & aucuns ne foient fi ofez 
que de nous en rechercher , pour 
quelque proximité , obligation , ou 
autre recommandation & favorable 
confideration qu’il y ait.. Ce que 
nous . leur avons dés à prefent dé- 
fendu & défendons * & de ne prier, 
intervenir , & fe rendre médiateurs 
& intercefieurs pour cela envers 
Nous, & nôtredite Dame &c Mere, 
fur peine d’encourir nôtre indigna- 
tion. Leurs faifans les mêmes dé- 

> 

fenfes tres-expreflès de retirer , re- 
celer en leurs maifons ou autres 
lieux, aucuns des contrevenans,leur 
donner quelque retraite , fupport , 
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8c affiftanceque ce foit; ains au con- 
traire , leur enjoignons fur les fufdi- 
tes peines , de les accufcr , déférer ; 
fur tout, de les mettre és mains de 
la Iuftice, s’ils en font requis par les 
Officiers- d’icelle ; &c donner l’aide, 
force 8c affiftance pour ce faire , s’ils 
fe trouvent en lieu qu’ils le puif- 
fent. Et pour d’autant plus avancer 
&c faciliter l’effet defdits Edits , en 
fuite 8c execution de ce que nôtre- 
dit feu Seigneurôc Pere, a particu- 
lièrement ordonné par celuy du 
mois de Iuin mil fix cens neuf : Ceux 
qui auront receû quelque offenfc, 
feront leur devoir dans un mois a- 
prés ladite offenfe receuc , de for- 
mer leur plainte , 8c de fe pourvoir 
pour la réparation d’icelle parde- 
vant nos chers 8c bien amez Cou- 
fins les Connétable &c Maréchaux 
de France , ou autres des luges pour 
ce ordonnez 8c eftablis par ledit 
Edit *, autrement ledit temps d’un 
mois paffé , lefdites parties offenfées 
ne pourront eftre jugées par eux; 
ains feront tenus de fe pourvoir, & 
fubir jurifdiétion pour lefdites- of- 
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fenfes. Et pour ce qui pourra eftre 
depuis enfuivi en confequence d’i- 
celles pardcvant les luges ordinai- 
res , 8c par appel en nos Cours de 
Parlementât pour le regard des par- 
ties que l’on prétendra avoir fait of- 
fenfe,fi après avoir cfté deuëmeht ap . 
pellécs 8c aflignées en v ertu deFOr- 
donnance deldits luges eftablis par 
ledit Edit, jufqucs à deux fois , el- 
les défaillent , elles feront jugées 
fuivant la rigueur dudit Edit. Et fe- 
ront pareillement tenus fe pourvoir 
8c fubir juridiction pour lofFenfe 
8c querelle , 8c pour tout ce qui en 
dépendra, en nofdites Iuftices ordi- 
naires , 8c Cours de Parlement en 
chacune d’icelle , ainfi qu’il appar- 
tiendra , fans que lefdits luges or- 
donnez par iceiuy Edit , en puiflènt 
plus prendre connoiflànce : Laquelle 
en l’vn 8c l’autre cas , nous leur a- 
vons dés à prefent pour ce exprefe 
fément interdite & défendue , inter- 
difons 8c défendons , à peine de 
nullité de tout ce qui fe fera par 
eux au contraire*, 8c icelle connoil- 

fance attribuée 8c attribuons à nof- 

* • ' . 
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dits luges ordinaires , & par appel 
i nofdites Cours de Parlement , li- 
non pour les cas qui furviendront 
és Villes mêmes, où nofdites Cours 
font eftablies , donc nous entendons 
quelles connoiflènt directement. 
Leur enjoignons très - expreflement 
de procéder contre lefdits défaillans 
en l’un & l’autre defdits cas , com- 
me dit cft.,par les voyes,& avec la 
lè vérité de nos Ordonnances , & 
d’en faire la Iuftice fans fupport ou 
acception de pcrlonne quelconque: 
Et à nos Procureurs generaux & 
& leurs Subftituts efdites Iurifdi- 
âions ordinaires d’y tenir la main , 
ôc de certifier par leldits Subftituts , 
nofdites Cours de leurs diligences 
le plus promptement qu’ils pour- 
ront , félon la diftance des lieux , & 
généralement de trois mois en trois 
mois , les tenir averties de tout ce : 
qui le paflera , pour ce regard ,ca 
l’étendue de leurs charges » 
fur les déclarations qui en fej$gi|Ej$ 
faites par les luges ordonne® pair 
ledit Edit de l’an mil fix cens neuf, 
qui feront tenus , comme nous leur 
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enjoignons aufli expreflement , d’en- 
voyer aufdits Subftituts es Iurifdi- 
élions plus prochaines des lieux , où 
ils fe trouveront , l’extrait des Re- 
giftres qu’ils doivent faire de leurs 
lugemens , portant comme ils au- 
ront déclaré aux parties , n’cftrc plus 
leurs luges. Voulons aufli , ordon- 
nons 2c déclarons dire indignes 
2c incapables de pouvoir eftre rc- 
ceûs à plaintes , & d’eftre jugez par- 
devant nofdits Coufins , Gouver- 
neurs, ou Lieutenans generaux, pour 
querelles , offenfes reccuës , ou au- 
tre cas dudit Edit-, ains feront pour- 
fuivis 2c jugez en nofdites Iuflaces 
ordinaires , ou Cours de Parlement, 
par la même forme que les défail- 
lans fufdits , tous ceux qui aupara- 
vant que fe pourvoir par les voyes 
fufdites , fe feront , fur leurs que- 
relles & differens , appeliez ou atta- 
quez par voye de fait î Et outre ce, 
feront , ainfl que les défaillans fuf- 
dits , privez de leurs penfions s’ils 
en ont , 2c de tous Offices , charges, 
2c eftats quelconques • . Et davanta- 
ge ,. condamnez par nofdits luges 

ordi- 
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ordinaires , ôc Cours de Parlement?, 
aufquels laconoiflknce en eft, com- 
me dit eit attribuée , félon la rigueur 
-de nofdits . Edits 8c Ordonnances , 
a quoy- ils ; procéderont le plus di- 
ligemment que faire fe pourra. Et 
pour leur ôter toutes occafions de 
manquemens 8c retardemens , Nous 
entendons que les frais de Iufticc 
foient pris fur les biens defdits dé- 
faillans ôc conrreuenans. Si don- 
nons en mandement à nos amez ôc 
féaux Confeillers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , que ces 
prefentes , .avcc lefdits précedens 
Edits ôc Déclarations , ils faflènt li- 
re , publier ôc regiftrer , gardent , en- 
tretiennent ôc obfervenr, faflènt àufli 
garder , entretenir ôc obferver en 
1 etenduë de leur reflort inviôlable- 
snent , fans y contrevenir , ne per- 
mettre qu’il y foit attenté ou con- 
trevenu directement ou indirecte- 
ment , pour quelque caufe ou pré- 
texte , 8c par quelque perfonne que 
ce foit *, celTant , 8c faifant inconti- 
nent cefler , reparer 8c reftituer tou- 
tes chofes l ce contraires : Car tel 

C 
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eft notre plaifir. En témoin dequoy 
nous, avons fait mettre nôtre fcel à 
ccs prefcntcs , . données à Paris le 
dix-huitiéme .jour de Ianvierfan de 
grâce mil fix cens treize , te de nô- 
tre .régné lctroifiéme. Signé, Lovis. 

• Et fur le reply , Par le Roy eftant 
en fon Confcil, la Reine Rcgente fa 
•Mere prefente, D-bLomenie. Et 
icelléesfur double queue :du grand 
fccau de cire jaune. > 

» ê 

L Ovis' par la grâce de Dien 
Roy de France te ,de Navarre, 
A nos. amez te . féaux Confeiilers, 
les Gens tenans nôtre Cour de Par- 
lemnt à Paris , Salut.. Par nos Let- 
tres patentes de ; -Déclaration du 
dix-huitieme Ianvier dernier. Nous 
avons , en . confirmant les , Edits du 
feu Roy nôtre très honoré Seigneur 
te Pcre (que Dieu abfolve) êc au- 
nes nos Déclarations fur le fait des 
Duels, a (fez amplement fait, enten- 
dre nos vouloirs te intentions fut 
l’execution d’iccux , te la punition 
des contraventions te defobeïflan- 
ces qui s’y font journellement , . y 

‘ V 
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ayant ajouté cc que deflus, & ce que 
par l’avis de la Reine Regentc, nôtre 
très - honorée Dame 6c Mete , des 
Princesde nôtre Sang, autres Princes, 
Officiers de nôtre Couronne, 3c plus 
notables Perfonnages de nôtre Con- 
feil , nous avons eftimé eftre a pro- 
pos, pour arrefter le cours desmal- 
heureux accidens 6c inconveniens 
qui en font trop fou vent arrivez, Sc 
arrivent encore chacun jour , lef- 
quels nous nous citions promis de- 
voir ceflèr après la publication de 
nofditcs lettres , fi elle s’en fût en- 
fuivic. Depuis ayant entendu les 
raifons 6c confiderations pour lef- 
quellcs vous avez différé jufques i 
prefent ladite publication i Nous , 
du même avis de nôtredite Dame 
& Mere , des Princes de nôtre Sang, 
autres Princes 6c Officiers de nôtre 
Couronne , & de nôtre Confeil, 
auons de nouveau & d’abondant dit 
de déclaré, difons &c déclarons par 
ces prefentes , pour ce lignées de 
nôtre main , que nous ne voulons 3c 
n’entendons pour quelques caufes 6c 
confiderations qui foient ou puilfent 
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cftrc , donner aucunes grâces , re- 
miffions , ny abolirions à ceux qui 
contreviendront fous quelque cou- 
leur , prétexte ou occafion que ce 
foit aufdits Edits 8c Déclarations fur 
le fait des duels, combats &: rencon- 
tres , appels , 8c autres chefs y con- 
tenus 8c fpecifiez : ains quil (bit 
procédé extraordinairement , 8c fé- 
lon la rigueur de nos Edits & Dé- 
clarations contre les contrevcnans, 
ceux qui les retireront , recelleront, 
affilieront , & auront en leur puif- 
fancc> lefquels feront tenus 8c con- 
traints par les mêmes peines 8c ri- 
gueurs , 8c autres plus grandes , s’il 
y échet , de les mettre en Iuftice. 
Défendons à tous luges de rien en- 
treprendre au préjudice des pré fen- 
tes ; même au Prevoft de nôtre Hô- 
tel 8c grand Prevoft de France , de 
prendre aucune jurifdiélion ny con- 
noiflànce de toutes les contraven- 
tions qui pourraient eftre faites à 
' nofdits Edits 8c Déclarations pour 
le fait des Duels , 8c de tout ce qui 
en dépend , fur peine de nullité, caf- 
farion des procedures , & de -tous 
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dépens , dommages & inteteft’s, pour 
les parties qui auroient pourluivi.. 
Voulons en outre , & nous plailt* 
que fi au préjudice des prefentes, 
ledit Prévoit de nôtre Hollcl , ou 
autres luges en auroient pris con- 
noiffance > que ce nonobftant nos 
Procureurs generaux , leurs Subfti- 
tuts , &c parties intereffées , leurs 
veuves 6c heritiers foient receûs à 
pourfuivre les coupables 6c complu 
ces, qui ne pourront, ny leurs veu- 
ves & heritiers prétendre extinction 
de crime par laps de vingt ans , ny 
autre temps. Si vous mandons 6C 
ordonnons que nos fufdites lettres 
de Déclaration 6c ces prefentes, en- 
femble lefdits Edits 6c Déclarations 
précédais , vous ayez à faire lire 6c 
publier , 6c le contenu d’iccux in- 
violablcment exécuter , garder &c ob- 
ferver de point en point félon leur 
forme &c teneur, 6c que des amen- 
des qui nous feront adjugées , le 
tiers foit appliqué pour la nourri- 
ture &c entretenement des pauvres 
enfermez en cette nôtre ville de Pa- 
ris 6>c Fauxbourgs d’icellé ; enjoi- 

C ny 
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gnant à nôtre Procureur general en 
nôtredite Cour , faire toutes requi- 
lïtions & diligences neceflaires pour 
ladite publication 8c execution : Car 
tel eft nôtre plaifir. Donné à Paris 
le quatorzième jour de Mars , Tan 
de grâce mil (ix cens treize , 8c de 
nôtre Régné le troifiéme. Signé, 
L o V i s. Par le Roy eftant en (on 
Confeil , la Reine Régenté -fa Mere 
prefente , de Lominie. Et Icel- 
le du grand fceau de cire jaune fur 

fimple queue. 

» % 

M 

Leu , publié , & regifiré , oui 
& ce requérant le Procureur general 
du Roy. Ordonne la Cour, que coptes 
collationnées feront envoyées aux Bail- 
liages & Senecbaufiées , pour y efire 
leués, publiées , regifirées & exécutées 
à la diligence des Subfiituts du Procu- 
reur general du Roy , qui en certifie- 
ront la Cour au mois j tfr fi au préju- 
dice (Ficelles, aucunes lettres dé aboli- 
tion efioient adrefiées au Prevofi de 
F Ho fiel, & jugement par luy donnez., 
nonob fiant le/dite S lettres s les jugement 
& procedures firent miles > comme tel- 
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les cafiées , & procédé contre les cou* 
pablcs fuivant les Edits & Déclara- 
tions du Roy , fans que les contumaces 
foient reccüs à fi purger , quen payant 
le tiers des amendes adjugées contre 
eux , applicable aux Pauvres enfer * 
mez, fans répétition, A Paris en Par- 
lement , le dix-bnitième Mars mil fisc 


cens treize* r 
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JRREST DE. LÀ; CO 
de Parlement , fur P execution 
de P Edit contte les Duels dp 
-V combats. - O ‘ :l 


J | y t . 

* Du 17. Ianvier 1614. 

S V K i la plainte faite à la Coût 
parle Procureur general du Roy, 
.du combat en diiel fait k nuit du 
.yjngt-cinquiéme do ce mois, entre 
.quatre Gentils-'hommes , & autres 
Semblables, contre les Edits Sc Ar- 
xefts ,i;la fuppiianr y pourvoir, a la 
décharge de ta confidence du Roy, 
de Reine Régenté , à ce. que pareils 

C iiij 


A e eue il 

crimes fifrequens ccflent. La matière 
mife en deliberation , ladite Cour a 
fait de fait iterati ves inhibitions Ôcdé- ! 
fenfes à toutes perfonnes fe provo- 
quer, battre en duel , rencontre , ou 
autrement contrevenir à l’Edit des 
Duels , à peiné d’eftre punis comme 
criminels de leze-Majefté divine & 
humaine : Et fi aucunes contraven- 
tions à l’avenir font faites en cette 
Ville de Fauxbourgs, d l’inftant fans 
Decret ny Ordonnance de luftice, 
a la requefte du Procureur general 
du Roy , les coupables feront pris 
de constituez prifonniers en k Con- 
ciergerie du ; Palais y tant par -les 
Huifliers de ladite Cour ,.Comtnif- 
faires du Chaftelct qui en auront 
connoiflance , que par le Prevoft de 
la Connétabiie, Lieutenant de Robè- 
Courte , Prevoft de l’Illc , Chevalier 
du Guet , leurs Lieutenans de Ar- 
chers , aufquels , d peine d’en ré- 
pondre en leur nom , enjoint incon- 
tinent en faire la capture ; pour ce 
faire , ftbefoin eft, procéder d l’ou- 
verture des maifons de lieux où ils 
feront retirez, faire procès verbaux 
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de ce qu'ils auront fait. Outre- lef- 
dirs Huiffiers ,. CommüTaires , P ré- 
veils , & Lieutcnans informeront 8c 
rapporteront tant les informations, 
queux 8c ledit Chevalier du Guet, 
leurs Procès verbaux pardevers la. 
Cour , pour à l'avenir fans informa- 
tion fur la notoriété eftre décrété 
prife de corps contre les abfens, en 
vertu duquel à faute de les pouvoir 
appréhender, leurs biens feront fai- 
fis, 8c ajournez à trois briefs jours 
consécutifs l’un l'autre , & fur iceu* 
deffauts donnez au Procureur ge- 
neral du Roy , pour en eftre le prom- 
ût adjugé fans autre forme ne figu- 
re de procès , dans huitaine après le 

A. ^ ^ A 

crime commis. Fait ladite’Cour très- 
exprefles inhibitions 8c défenfcs à. 
toutes perfonnes de quelque quali- 
té & condition qu’elles (oient , fa- 
vorifer, affilier, retirer, ny permet- 
tre les coupables en leurs Maifons, 
Hoftels 8c Châteaux -, ains fi aucuns 

W - A. # 

s’y veulent retirer , leur enjoint les: 

en faire fortir , 8c rendre â ïuftice, 

.* «- * * • * 

for les peines fufdites , 8t de razef 
ment 8c démolitions des lieux qui 

. C v .-f'. 
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. auront fervi de retraiter A , fuivant 
la Déclaration du Roy , 8c Arreft fur 
icelle , caffé 8c révoqué , comme nul- 
les , les procedures , fi aucunes pour 
le fdits Duels & combats font faites 

K 

par le Prevoft de l’Hoftcl , & fes 
Lieutenans : Ordonne , que non- 
obftant icelles , tant le Procurent 
general du Roy , que parties inte- 
reflees , feront receuës à la pourlui- 
te de la réparation publique, 8c in- 
tereft civil. Et pour l’execution du 
prefent Arreft , enjoint aufdits Pre- 
voft , Lieutenans , 8c Chevalier du 
Guet , de jour 8c de nuit marcher 
par la Ville avec leurs Archers , & 
les Huilfiers & Gommiflàires , fe fai- 
re affifter quand befoin fera , des Scr- 
gens du Chaftelet , qui à cette fin 
feront en nombre fuffifant aux Bar- 
rières , 8c fi toft, qu’ils feront requis, 
accompagneront lefdits Huilfiers & 
Commiftaires 8c fi befoin eft ( pour 
que la force demeure au Roy , 8c à 
la Iuftice) les Bourgeois 8c Hab-i- 
tans à la première interpellation qui 
leur fera faite ,, feront tenus donner 
fonfort 8c aide aux Officiers 8c Mi- 
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niftres de Iultice , aufquels pour cha- 
cune capture des contrevenans, a dés 
à prefent taxé 5 c ordonné la fom- 
me de vingt -cinq écus , a prendre 
fur la recepte des amendes de ladi- 
te Cour ,fauf a ordonner .de plus 
grande fomme fur les biens des cou- 
pables , par préférence à tous au- 
tres. A exhorté 5 c exhorte tous Ar- 
chevêques , Evêques ôc Prélats de 
ce reflort , pourvoir à ce que fui- 
vanc les faints Decrets , les corps 
morts en Duel & combats , n’ayent 
fèpulture en terre fainte. Et à ce 
que le prefent Arreit foit notoire , 
fera publié à fon de Trompe, & af- 
fiché aux lieux accoutumez. Fait en 
Parlement le Z7. Ianvier 1614. - : 

Signe, Voysin. 


. Leu & public a fon de. Trompe & 
cry public , & affiché ès lieux & en- 
droits accoutumez* en cette ville de P a- 

* S Vr 1 » • \ ) * •* » 4 # 4 ** 


ris , par nous Hujfiers eu ladite Cour 
feus-fîgnez* ; le premier jour de Février 
fix cens .quatorze» ■ : \ 



* * 


, Signé , leLiepvré& Hamonyk. 

* - < & ' r * « i ' * 1 * 

* C V) 


* 



DECLAR ATION Dr ROT, 
Sur les Edits de Pacifi cation* 
Des Duels iCombats & rencontres. 
Definfis a tous fis Sujets d’en- 
trer en ligues & ajficiations * 
tant dedans que dehors le Roy au - 
me: Et à fi ^officiers & P en- 
fionnaires r de prendre gages & 
penfions d’autres que de luy . 
Prohibition des luremens & bla - 
Jp berne s. 

* . . % ** 

à Paris le premier Octobre 
1614. 


Publiée en Cour de Parlement , ledit 

* \ 

■ Seigneur Roy y fiant en fin Lit de 
JufHce,lex» du meme mois. 


L O V r s pat la grâce de Dieu Roy 
de France &de Navarre j A tous 
«eux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Ayantpleû à Dieu parla 
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prouidence 8c bonté bénir nôtre Rè- 
gne de tant de grâces 8c profperitez, 
&c conduire le cours de nos ans d Iagc 
de Majorité , que nous avons main- 
tenant atteinte; comme nous avons 
toute occafion de le lotief Ôc remer- 
cier de Theureufe adminiftration de 
nôtre Royaume , pendant nôtre Mi- 
norité , fous ta Regcnce & fage con- 
duite de la Reine nôtre tres-hono- 
rée Dame & Mere ; Nous voulons 
au/Ii rechercher tous moyens poflî- 
bles 8c convenables au devoir d’vn 
Prince Tres-Chrétien , jaloux de la: 
gloire de Dieu v qui defire mainte- 
nir la paix, ôe la tranquillité publi- 
que, pour de bien, repos , & foula- 
gement de (es Sujets j foit en faifant 
plus exactement obferver les. bon- 
nes 8c faintes Loix faites par les 
Rois nos prédcceffeurs , de tres- 
Ioüable mémoire *, foit par les nou- 
velles Ordonnances' que nous juge- 
rons devoir faire , félon les occa- 
sions ) 8c même for les avis qui 
nous pourront eftre donnez en cette- 
prochaine Aflèmblée des États ge- 
neraux de nôtre Royaume, que nous» 
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ayons fait convoquer. Pour aquoy 
.parvenir , ôc afin que tous nos Su-* 
jets puiflcnt en bonne paix , union , 
& intelligence vivre en la crainte de 
Dieu , obeïflance de les Comman- 
demens , & obfcrvation de nos 
Ordonnances ; {ans que par au-? 
cune action , le repos ôc la . tran- 
quillité publique , que nous délirons 
conferver entr’eux , foit interrompue 
& violée : Nous avons , par l’avis 
ôc eonfeil de. nôtre très- honorée 
Dame & Mere , des Princes de nô- 
tre Sang , autres Princes ôc Sei- 
gneurs , principaux Officiers- de nô- 
tre Couronne , ôc, plus notables Per* 
fonnages , de nôtre Confeü.* . dit, 
déclaré ôc ordonné i difons , décla- 
rons , ordonnons , voulons ôc nous 
plaid , conformément à. ce que nous 
ayons déjà :cy '* devant ordonné „ 
que l’Edit du? feu Roy nôtre ! tres- 
Jhonoré Seigneur Ôc Pere , donné à 
Nantcs.au mois d’ Avril mil cinq 
cens quatre-vingt dix* huit, en fa- 
veur de ceux de la Religion Prétcn- 
duë-Reforméc , en tous les points 

& Articles, enfemblç. les autres ujc- 
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ticlcs à eux accordez , 6c les Re- 
glemens faits , Arrefts donnez fur 
l’interprétation ou execution dudit 
Edit , 6c en confequence d’iceluy , 
foient entretenus , 6c inviolablement 
gardez 6c obfervez , ainfi qu’il a 
efté ordonné 6c exécuté par nôtre- 
dit feu Seigneur ôcPere*, 6c lescon- 
trevenans punis avec fc vérité , com- 
me perturbateurs du repos public. 
Et pour affiner davantage la paix 
6c la tranquillité publique , fous nô- 
tre autorité ôc obeïflànce , défen- 
dons à tous nofdits Sujets toutes in- 
telligences particulières , ligues ou 
afïbciations , tant dedans que de- 
hors nôtre Royaume, ny d’envoye* 
fans nôtre per million vers les Prin- 
ces Etrangers , foit amis ou ennemis, 
pour quelque occafion qui puiftè 
eftre. Enjoignons à tou* nos Offi- 
ciers d’y veiller foigneufement , 6C 
tenir la main, à peine d’en eftre refi 
ponfables , 6c de faire punir leur né- 
gligence par la merde rigueur , que 
la defobeïffance de ceux qui y con- 
treviendront. Défendons en Outre 
à tous nofdits Sujets de quelque 
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état r qualité & condition qu’ils 
foient , qui ont états , gages , fol- 
de, ou pcnfion de Nous , de pjren-f 
dre , accepter , ne recevoir aucuns 
états , gages , folde ou penfion de 
quelque Prince ou Seigneur que ce 
foitj & de ne fùivre , aflifter , ny ac- 
compagner autre que Nous , fur pei- 
ne d’eftre privez defdits gages , états- 
ou penfion. Et daurant que l’inexe- 
cution de l’Edit fait par le feu Roy 
notre tres-honoré Seigneur 8c Pe- 
re, pour les Duels , combats & ren- 
contres , & depuis par Nous , 8c la 
dcfobeïfïànce qui eftrcnduë par plu- 
sieurs de nos Sujets , au mépris de 
nôtre autorité , font caufe de grands 
defordres 8c confulions , qui offen- 
fent Dieu grandement > lequel fe 
pourroit irriter , 8c déployer le* 
fléaux de fon ire fur nous , 8c fur 
nôtre Eftat , s’il n’y cftoit par nous 
pourveû : Nous voulons 8c ordon- 
nons que tous îefdits Edits , Ordon- 
nances & Déclarations faites par le- 
dit feu Roy , &c p ar Nous, pour rai- 
fon defHits Duels , combats 8c ren- 
contres , foient inviolablement en- 

^ p 
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tretcnus , gardez , 6c obfervez félon 
leur forme & teneur *, (ans que ceux 
qui y contreviendront cy - apres » 
puiffent trouver ny efperer en nous 
aucune grâce , fous quelque exeufe , 
prétexte , occafion ou confideration 
que ce foit. Enjoignons à tous nos 
Officiers de procéder contre lescon- 
1 trevenans félon la rigueur d’iceux, 

! fans exception de perlonnes quel- 
! conques : Et à nos Procureurs ge- 
! . neraux 6c leurs Subftituts , d’en fai- 
re toutes pourfuites requifes 6c ne- 
1 ceiïaires. Confiderant auffi , que la 
Majefté divine eft grandement of- 

* fenfée par les Iuremcns 6c Blafphe- 
mes exécrables qui fe commettent 

( journellement par plulieurs, contre 
i les Edits 6c Ordonnances: faites par 
i les Roys nos predeceffeurs : Nous 
i avons ordonné 6c ordonnons, que 
i lefdits Edits 6c Ordonnances feront 

• t . de nouveau publiées > à ce que nul 

n’en prétende caufe d’ignorance : Et 
enjoignons à tous nos luges & Of- 
ficiers , chacun en leur reflort , fur 
peine de privation de leurs Offices, 
de procéder contre les contrcvenans 
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félon la rigueur contenue en iceux i 
fans qu’ils s’en puiflènt difpenlêr , 
pour quelque caufe qui puiflecftrej 
fur peine de nous en prendre à eux, 
en leur propre Sc privé nom. Man- 
dons en outre à nofdits Procureurs 
generaux , ôc à leurs Subftituts , de 
faire les diligences qui feront requi- 
fes pour l’cxccution des prefentes. 
Si donnons en mandement à nos 
amez & féaux Confeillers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement *, 
Baillifs , Sénéchaux , & autres nos 
iufticiers & Officiers , qu’il appar- 
tiendra , que ccfditcs prefentes ils 1 
faflent lire , publier 1 & enregiilrer, 
6c le contenu en icelles exécuter , 
garder . Sc obfcrver inviolablemcnt : 
■Car tel eft nôtre plaifxr. En témoin 
„dequoy < nous avons fait mettre & 
appofer nôtre feel. Donné à Paris 
le premier jour d’Oétobre l’an de 
grâce mil fix cens quatorze , & de 
nôtre Régné le cinquième. Signé, 

L o y i s : Par ' le Roy citant en fon 
Confeil, De Lomenie. Et fcellé 
du grand fcei fur double queue en 
cite jaune» . ' 
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Leu , publié & registre » oui 
& ce requérant le Procureur general 
du Roy. ji Paris en Parlement , le 
Roy y feantj le deuxieme Octobre mil 
Jtx cens quatorze. 

Signé, d y Tillet. 





LETTRES PATENTES DF ROT 
fur V observation des Edits , or* 
donnâmes & Déclarations faites 
fur la défenfe des Duels , avec 
ampliation . 

Du 14. Iuillct 1617. ; 

* 1 4 « 

Vérifiées en Parlement le vingt-qua- 
trième du meme mois . 


L O'v 1 s par la. grâce de Dieu 
Roy de .France & de Navarre, 
A tous ceux qui ces prefentes lettres 
verront, Salut. ;Il n’y a point de Loix 
fi faintes & fi falutaircs , dont la vi- 
gueur ne Te relâche par le temps, & 
par les divers accidens & defordres 
qui arrivent en l’Etat. Ce que nous 
avons , à nôtre grand regret éprou* 
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vc en l’exccution de celles que nô- 
tre très honoré Seigneur 6c Pere, de 
Nous , avons publiées , pour bannir 
6c extirper de la France U détefta- 
ble ufage des Duels : Car les mou* 

, vemens dernierement'furvenus , 6c 
l’impunité que mpïennoit à toutes 
fortes de crimes un homme qui y 
avoit ufurpé tout pouvoir , 6c abu- 
foit licentieufement de nôtre Nom 
& autorité , ont tellement allumé 
aux plus genereux courages de nos 
Sujets cette furieufe ardeur de pro- 
diguer leur vie pat cette forte de 
combats , foit en la vengeance de 
leurs injures , foit en une folle often- 
tation de leur valeur , que la Fran- 
\ ce d’un Royaume tres-Chrétien , fe 
trouve transformée en un théâtre de 
gladiateurs où le fang de la No* 
,plcfle , qui doit fervir à cimenter la 
Foy Chrétienne , & le falut de l’Etat, 
ne fcrt quafi plus qu’à polluer la 
terre , 6c y imprimer des marques 
déteftables de la perte des corps 6c 
des âmes tout enfemble d’un grand 
nombre de perfonnes de grande qua- 
lité , 6c de beaucoup de valeur. A 
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cette heure que Dieu nous a fait la 
grâce de pouvoir librement , & fé- 
lon que nôtre devoir & confciencc 
nous oblige , adminiftrer nôtredit 
' Royaume , & par bonnes & faintes 
1 L oix regler &: reformer ce que les 
defordres paflez y avoient corrom- 
pu & déréglé i. Nous avons veû que 
1 la chofc à quoy nous devions plus 
1 foigneufement pourvoir , cftoit le 
1 fait des Duels , comme celle en la- 
1 quelle nous croyons la Majcfté de 
1 Dieu premièrement, & puis la nôtre 
i cftre le plus grièvement offenfée, Sc 
1 ce faifant mettre ordre qu’à l’ave- 
1 nir chacun foit retenu de commet- 
1 tre femblables crimes , & quand & 
quand que tant de perfonnes de 
1 qualité, qui durant nôtre Minorité, 

| éc jufqucs à prefent , ou par la li- 
cence des guerres ôc mouvemens 
1 palfcz, ou par l’exemple de l’impu- 
nité ont contrevenu aux Ordonnan- 
1 ces , & encouru les peines portées 
par icelles , ne perdent honteufe- 
1 ment leurs vies, lefquelles ilspour- 
1 -ront utilement & glorieufement em- 
ployer pour 1 % jfurcté de nôtre Etat» 
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ôc par ce moyen beaucoup de gran- 
des & illuftres familles ne demeu- 
rent defoiées, & la France deftituée 
de là plus aflïirée défcnfe. Ce que 
nous avons eftimé ne pouvoir mieux 
cffe&uer , que faifant de nouveau 
publier lefdits Edits ôc Ordonnan- 
ces, ôc y ajoutant, comme nous fe- 
rons encore par cy-aprés , tout ce 
que nous reconnoîtrons pouvoir fcr- 
vir à déraciner un lî pernicieux & 
damnable abus , lo it par la fe vérité 
des peines , foit par le témoignage 
que nous rendrons de l’horreur ôc 
déteftation en laquelle nous voulons 
qu’on fçache que nous avons ôc au- 
rons ceux qui s’en trouveront cou- 
pables. Pour ces caulcs , ôc autres 
confédérations à ce nous mouvans, 
fçavoir faifons , que de l’avis d’au- 
cuns Princes , Ducs , Pairs , Offi- 
ciers de nôtre Couronne , & prin- 
cipaux Seigneurs de nôtre Confeil, 
ÔC de nôtte certaine fcience , pleine 
puilïànce ôc autorité Royale, Nous 
voulons , ôc nous plaili , que les 
Edits, Ordonnances, & Déclarations 
cy-devant faites , tant par nôtredic 


Digilized by Google 


touchant les Duels. 71 

feu Seigneur & Pere que par Nous, 
fur le fait des querelles , appels , 
duels , combats & rencontres, foient 
de nouveau publiées, & inviolable- 
ment gardées & obfervées. A ccttc 
fin nous jurons & promettons en 
foy 8c parole de Roy , de n’exem- 
ter à l’avenir aucun , pour quelque 
caufe ou occafion que ce foit , de la 
rigueur d’icelle , & qu’il ne fera par 
nous accordé aucune rcmifiion, par- 
don ou abolition à ceux qui fc trou- 
veront prévenus dudit crime » & fi 
aucunes en font préfentées à nos 
Cours Souveraines , ou autres luges, 
voulons qu’ils n’y ayent aucun égard, 
comme à chofe contraire à nôtre 
volonté , quelque claufe de nôtre 
propre mouvement , ou autre déro- 
gatoire qui y puifiè cftre appofée. 

. Défendons tres-expreflement à tous 
Princes 8 c Seigneurs eftans prés de 
nous d’inrerceder , ou faire aucune 
prière pour ceux qui auront contre- 
venu à nofdits Edits , à peine d'ea- 
courir nôtre indignation. . Ordon- 
nons que pour empefeher 8c termi- 
ner les querelles qui peuvent furve- 
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nir entre les Seigneurs , Gentils- 
hommes , &c autres , nos chers & 
bien-amez Cou fins les Maréchaux 
de France , nos Gouverneurs 8c Lieu- 
tenans generaux aux Provinces, ob- 
fe’rvent foigneufement ce qui leur 
cft mandé 8c ordonné par nofdites 
Ordonnances : Mais après qu’il y 
aura cû appel , duel , ou combat, 
voulons que la connoiflancc 8c ju- 
gement en appartienne à nos Cours 
de Parlement , pour ce qui fera' ar- 
rivé és Villes ou elles font féantes, 
aux environs d’icclles, ou bien plus 
loin , entre perfonnes de telles qua- 
lité & importance qu’ils jugent y 
devoir interpofer leur autorité : & 
pour les autres nos Iu^es Préfidiaux 
8c autres ordinaires , à la charge de 
l’appel. Laquelle nous avons entiè- 
rement interdite , & interdifons à 
nôtre Grand-Prevoft , & tous autres 
nos Prevofts 8c luges extraordinai- 
res , quelque attribution ou adreflè 
qui leur en pût eftrc faite. Et afin 
que ceux qui tomberont en ce crime 
fçaehent qu’ils n’y peuvent ny leur 
•pofterité jamais eiperer aucun bien, 

honneur, 
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honneur , repos , ny commodité, ny 
recevoir en leur mifere aucun fou* 

V 

lagement 8c confolation par nôtre 
mifericorde. Outre les peines por- 
tées par nos précedens Edits , dé- 
clarons que par le feul fait defdits 
appels & duels , 8c auffitoft que le 
délit aura efté commis , toutes Char- 
ges de Offices , dont feront pour- 
vûs les delinquans , feront vacans 8c 
impetrables , 8c tous leurs autres 
biens , tant meubles qu’immeubles, 
aquis 8c confifquez aux Hofpitaux 
8c pauvres des lieux où le crime au- 
ra efté perpétré j 8c que la vendica- 
ti on defdits biens puiffe eftre requi- 
fe par nos Procureurs generaux , leurs 
Subftituts , & Adminiftrateurs def- 
dits Hofpitaux , &: l’adjudication 
faire par nos luges , nonobftant la 
mort des delinquans , 8c tout laps 
de temps , ou prefeription quelcon- 
que. Déclarons en outre toutes dif- 
pofîtions faites depuis le délit com- 
mis , ou auparavant en fraude évi- 
dente de nofdits Edits , nulles , 8c 
de nul effet 8c valeur : voulons feu- 
le ment fut lefdits biens 8c condam- 
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nations eftre déduits les frais de Iu- 
ftice , amendes à pieux ufagcs, 8c ce 
que les luges trouveront équitable 
d’adjuger aux enfans , fi aucuns y a, 
pour leur nourriture & entretenez 
ment feulement. Ce que nous leur 
permettons , comme aufli d’ordon- 
ner fur lefdits biens cônfifqucz telles 
recompenfes aux dénonciateurs 8c 
autres qui auront découvert lefdits 
délits , qu’ils aviferont raifonnable, 
afin que comme en un crime pu- 
blic 8c grandement déteftable ^cha- 
cun foit invité à la dénonciation 
* • 

d’iceluy , nous démettant , pour nô- 
tre égard , au profit defdits Pauvres 
8c Hofpitaux , de . tous droits qui 
.nous pourroient appartenir aufdits 
biens ainfi confifquez, excepté tou- 
tefois les Fiefs principaux mouvans 
directement & nucmcnt. de nôtre 
Couronne , lefquels nous y voulons 
eftre réunis inséparablement > fans 
qu’à leur préjudice les dons 8c re- 
milfions que les veuves 8c héritiers 
pourroient obtenir de nous,puiftcnt 
• eftre d’aucun effet ou valeur, en quel- 
que forme 8c manière quelles puif- 
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fent eftre conceucs , 8c quelque 
tlaulê , comme dit cft , qui y pût 
eltre appofée. Et ce faifant,&: pour 
les raifons que de Hits , voulons 8c 
ordonnons que ceux qui depuis nô- 
tre Régné, & jufques à prefent font 
tombez en pareille faute , 8c fe font 
rendus coupables defdits appels , 
duels, Sc rencontres foient difpen- 
fez&exemtcz, comme nous les di{- 
penfons 8c exemtons par ces pré- 
sentés, de la peine de mort portée 
par lefdits préce-dens- Edits 8c Or- 
donnances. Si donnons en mande- 

- I ^ p 4 

ment à nos amez 8c féaux Confeil- 
iers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, que ces prefentes, avec 
lefdits précedens Edits 8c Déclara- 
tions , ils faÆent lire , publier 8c rc- 
giftrer , gardent, entretiennent 8c 
obfervent, fa lient au ffi garder, en- 
tretenir 8c obfcrver en l’étendue 
de leur rellort inviolablement , fans 
y contrevenir , ny permettre qu’il y 
Soit attenté ou contrevenu dire- 
étement ou indireéfccment , pour 
quelque caufe ou prétexte , 8c par 
quelque perfonne que ce foit , 
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ceflant & faifant incontinent ccf- 

■ <• • - ' 

fer, reparer & reftituer toutes cho- 
fes a ce contraires : Car tel eft 
nôtre plajÆr. En témoin dequoy 
nous avons fait mettre nôtre feel i 
ces prefentes , données au Bois de 
Vincennes le quatorzième jour de 
Iuillet, l’an de grâce mil Ex cens dix- 
fept j & de nôtre Règne le huitième. 
Signées, L ovis. Et plus bas *, Par 
le Roy, De Lombnie. Et fcel- 
lées du grand fceau de cire jaune 
. fur double. queue. 


/ » 


heués , publiées.., & regiftrees , cm 
ef ce requérant? le Procureur general du 
Roy: Ordonné que copies collationnées 
feront envoyées aux Bailliages & Se - 
nécbanfi ces, pour f eftre ieuês, publiées, 
regiftrees , gardées çjp objervées. a U 
diligence des Subftituts du PrpcureM 
general , aufqueïf enjoint J# certifier 
avoir ce fait au. mois. A Paris en 
Parlement , le v ingt-q uql ri éme juillet 
mil ftx cens dix- fept m , - - 

' ' ‘ . Sign^ VoYsiK. 
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A R RE ST D £ LA COVR 
de Parlement fur /' éxecution 
de l'Edit contre les Bitels : 

Combats. 

• * 

• i * . 9 y 

Du <j. Mars 1611. 

V E v par la Goût le procès cri- 
minel /ait par le Prévoit de la 
Ville & Çhaftéllehie dè Pontoife , 
à la requefte du Subftitutdti Procu- 
reur générai dû Roy audit lieu , de- 
mandeur eh crime dé contraven- 
tion aux Edits de fa Majeftéj fut les 
défenlès dés Duels, contre ToUlTaint 
Parent Marchand demeurant en la- 
dite Ville , Curateur créé au corps 
mort do^déftfnt Lôuïs de Char- 
mont , vivant lièur du Fay , les: nom- 
mez de Gadencoürt , la Bàrte , de 
Saint-waft , Bërval St Bellebortüe , 
defendeurs accufëz : Atreft de ladi- 
te Cour j dü dixiéme Décembre der- 
nier , pat lequel ledit procès âüroit 
efté évoqué en icelle ; &t pdur y Fai- 
re droit , verroit que les chargés St 

D iii 
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ceflànt &c faifant incontinent cef- 
fer , reparer & reftituer toutes cho- 
fes a ce contraires : Car tel eft 
nôtre plaifir. En . témoin dequoy 
nous avons fait mettre nôtre fcel à 
ces prefentes , données an Rois de 
Vincennes Le quatorzième jour de 
Iuillet, l’an de grâce mil fix cens dix- 
fept, &de notre Règne le huitième. 
Signées, L o.vi s. Et phis bas-, Par 
le Roy, De Lomenie, Et fcel- 
lées du grand fceau de cire jaune 
.fur double.quenë. 


Levés > publiées .. , regifirées > oui 

& ce requérant le Procureur general du 
Roy: Ordonné que., copies collationnées 
feront envoyées, aux Bailliages & Se- 
mehauffes/peur % efiretems publié 'es* 
regijlréeS i gardeey gfi- obfervées. a la 
diligence des SuMitstts.. du Procureur, 
general , aufquelç enjoint- la certifier 
avoir ce fait au WpU. jA Park CM 

Parlement » le vingt-quqlriémp; Juldct 
ml fix cens dix-fept , , . , r 

• ^ ». f i t ■ 0 M + 

r j 

; ' Signé, Vorsi «. . 


-V 
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A R RE $T D E LA CO V R 
de Parlement fur l’execution 
de l'Edit contre les BUels '• 

& Combats. 

- ik 1 

Du 6. Mars i£zi. 


V E v plr la COiit le procès cri- 
minel fait pàr le Prévoit de la 
Ville 6c Ghaftéllehie dé Pontoife , 
à la requefté du Subftitut dti Procu- 
reur général du Roy audit lieu , de- 
mandeur eh crime dé contraven- 
tion aux Edits de fa Majefté, fur les 
défénfes dés Duels, contré T.otiflaint 
Parent Marchand demeurant en la- 
dite Ville , Curateur créé au corps 
mort dcv defÜnt Louis de Char- 
mont, vivant fieur du Fay , les nom- 
mez de Gadencoürt , la Barte , de 
Saint-waft , Berval Sc Béllebonhe, 
defendeurs accufëz : Atreft de ladi- 
te Cour j diu dixiéme Décembre der- 
nier , pat lequel ledit procès àüroit 
. efté évoqué en icelle *, & pour y fai- 
re droit , verroit que les charges ÔC 

D iii 
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informations feroient apportées:Le£- 
dites informations , interrogatoires 
dudit Parent , recollement 8c con- 
frontation des témoins à luy faits : 
Autre recollement pour valoir con- 
frontation à Tencontre defdits de 
Gadencourt , la Barre , de Sôint- 
Waft, Berval 8c Bellebonne , les dé- 
fauts 8c contumaces contre eux ob- 
tenus : Concluions du Procureur 
general du Roy, oüy :8c interrogé 
par ladite Cour Maiftre He rifle. 
Curateur créé au lieu dudit Parent, 
au cor^s mort dudit Charmont , fur 
les cas à luy impofcz : Tout confi- 
dcré. Dit a efté , que la Cour a dé- 
claré & déclaré lefdits de Char- 
mont , de Gadencourt , la Barre , de 
Saint-watt , Berval, 8c Bellebonne 
criminels de Leze-Majefté , pour la 
contravention par eux faite aux 
Edits des Duels 8c rencontres : Et 

f f * 

pour réparation , a condamné 8c 
condamne la mémoire dudit Char- 
mont à perpétuité , 8c lefdits Ga- 
dencourt , la Barre , de Saint-watt , 
Berval, Bellebonne eftre pendus 
8c étranglez , aux potences , qui pour 
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cct effet feront dreflees en la place 
de Grcye de cette ville de Paris, fi 
pris 8c appréhendez peuvent eftre 
en leurs perfonnes ; nnon par effi- 
gie , en un tableau , qui fera attaché 
à une potence en ladite Place : Tous 
les biens defdits accufez confifquez 
au Roy” , 8c appliquez aux Hofjpi- 
taux , de l’Hoftel - Dieu , de Saint 
Germain des Prez , 8c Pauvres En- 
fermez de cettcditc Ville; fur iccux 
préalablement pris la fomme de deux 
mille livres parifis d’amende envers 
le Roy, applicable au pain des pri- 
fonniers de la Conciergerie .du Pa- 
lais. Fait inhibitions 8c défenfes à 
toutes perfonnes , de quelque eftat 
& condition qu’ils foient , de retirer 
ou receler en leurs chaftcaux 8c mai- 
fous lefdits de Gadencourt , la Bar- 

x 

re, de Saint-waft, Bervai ,8c Belle- 
bonne, leur adminiftrer vivres , eau 
ny feu ; ains leur enjoint les dece- 
Ier, fe faifir d’eux, 8c les mettre és 
mains de la Iuftice , à peine d’eilre 
déclarez fauteurs, complices 8c ad- 
herans defdits crimes. Et en cas d« 
contravention au prefent Arrcft , 

D mj 
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, permetladitc Cour audit Procureur 
general du Roy , faire informer y 
pour l’information veuë- , eftre or- 
donné ce qu’il appartiendra. . Fait 
en Parlement le fixiéme jour de Mars 
mil dx cens vingt-vn. 

» 

Signé, Voy S I N. 



EJ>IT T>V ROT SV K LA 
défenfe des querelles , duels , ap- 
pels & rencontres s portant con- 
frmation & augmentation des ' 
peines contenues aux Edits dé- 
clarations > & Arrefts faits cy- 
devant fur meme fijet. 

Donne a Saint Germain en Layeau 
mois d’Aouft 161$. 

T allie en Parlement le 19. des mêmes 

mois & an. 

L O yrs par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre , A tous 
prefens & à venir , Salut. Nous 
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avons vn extrême regret 6c déplai- 
sir de voir journellement nos Edits 
6c Ordonnances faits fur les querel- 
les, Duels , combats de rencontres, 
& ^autres > fi peu gardez & obfervez, 
contre les intentions tres-laintes du 
feu Roy nôtre tres-honoré Segneur 
& Pere , que Dieu abfolve les 

nôtres •, ce que. nous eftimons cftre 
plûtoft arrivé par la licence des guer- 
res 6c mouvemens palïèz , qu’autre- 
ment. Et afin que ce defordre ne 
pafiè plus avant, au très-grand mé- 
pris des Commandemens de Dieu ji 
fçaehant combien cette effufion du 
Sang cft deteflable devant fà divine 
Majefté j & qu’au préjudice dè nos 
Ordonnances , il ne foit contrevenu: 
à nôtre volonté : Nous fo lûmes re- 
folus d’y remédier en forte , que nos 
Sujets en reçoivent le fruit que nous 
délirons , & que nôtre confciencfe 
en demeure déchargée. Pour ces 
caufes , & autres à ce nous mouvans, 
apres auoir délibéré de cette affairer 
en nôtre Confeil , ôà eftoiént la 
Reine nôtre très - honorée Dame' 
& Mere aucuns Princes de nôrre 

D v. 
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Sang , autres Princes , pluficurs OIS- 1 
ciers de nôtre Couronne, & princi- 
paux de nôtre Confeil ; Nous avons 
dit , ftatué 8c ordonné , difons , fta- 
tuons 8c ordonnons , voulons , 8c 
nous plaift , par ces prefcntes lignées 
de nôtre main, que tous les Procès 
commencez à la requefte de nos 
Procureurs generaux , ou leurs Sub- 
ftituts , contre tous ceux qui ont 
contrevenu aux Edits des Duels , 

8c Déclarations faites fur les ren- 

* • 

contres , demeurent furcis , lans qu’il 
loit pafle outre , leur en impolànt 
lîlcnce , jufques à ce qu’aprés avoir 
mis en conlideration la qualité du 
crime , 8C les comportcmens des 
coupables , nous en ayons autrement 
ordonné. Et afin que chacun con- 
npilîè la ferme refolution en laquel- 
le nous fommes , de faire perdre 
toute elperance a nos Sujets , de 
quelque qualité & condition qu’ils 
foient, d’eftre par nous dilpenfez à 
l’avenir de la rigueur , effet , &c exe- 
cution entière 8c abloluë de nos 
Edits & Déclarations : Avons dere- 
chef dit , ordonné & déclaré , di- 
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ions , ordonnons ôc déclarons par 
ces prefentcs , que les Edits , Ordon- 
nances ôc Déclarations cy - devant 
faits , tant par nôtredit feu Seigneur 
ôc Pere , que Dieu abfolve , que par 
.Nous , fur le fait des querelles , ap- 
pels , Duels , ôc rencontres foient de 
nouveau publiez > ôc particulière- 
ment l’Edit du mois de Iuin mil fix 
cens neuf, fait par nôtredit feu Sei- 
gneur ôc Pere , que nous voulons 
eftre gardé ôc obfervé inviolable- 
ment en tous fes points , félon fa 
forme ôc teneur. Et pour ofter tous 
prétextes ôc dffficultez fur le fait 
defdits Duels ôc rencontres ; Vou- 
ions , ordonnons , ôc nous plaiff, 
que fi aucun de quelque qualité & 
condition qu’il foit,eft fi téméraire 
d’appeller , recevoir billet , ou paro- 
le, conduire ou fe porter fur le lieu 
du combat’, ou qu’en fuite d’une 
querelle precedente , ou de parole, 
ou par effet , il vienne après à ren- 
contrer fon ennemi , ôc l’attaquer j 
que tant l’appellant que l’appelle , 
ou l’agrcfleur au fait defdites ren- 
contres foient tenus » comme nous 

D vj . 
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les tenons fk déclarons, criminels dfe 
Leze-Majefté divine & humaine. 
Ordonnons que comme tels , il 
foit procédé contr’eux , félon la ri- 
gueur de nos Ordonnances , ôc dé- 
fenfes precedentes : Déclarant con- 
formément à celles de l’année mil 
fix cens dix-fept , que pour le 
(èul fait defdits appels , Duels , & 
rencontres , & aulîi-toft que le dé- 
lit aura efté commis , toutes char- 
ges & Offices dont font pourveûs 
les delinquans , feront vaquantes & 
impetrables , & tous leurs autres 
' biens , tant meubles qu’immeubles , 
acquis & confifquez , la moitié à 
Nous , laquelle fans autre Déclara- 
tion que la prefente , fera unie & 
reünie à nôtre Domaine à perpétui- 
té , fans que jamais , pour quelque 
caufe & confideration que ce (bit , 
elle en puiflc eftre tirée ny desiinie , . 
fàuf l’i ntereft des Seigneurs - domi- 
nans pour la mouvance des arriere- 
fiefs , fi le cas y échet *, & l’autre : 
moitié a uxHofpitaux des lieux où 
Hs, fe trouveront feituez , fans autre 
figement , que de i’acUonfaite ainfî 
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que deflus-, les trais des procès préa- 
lablement pris. Défendons à no» 
Cours Souveraines , & autres luges, 
d’avoir aucun égard aifx Déclara- 
tions , qui pourroient eftre accor- 
dées , contraires à la prefente 5 les 
déclarant dés à prefent nulles , 6c 
mbrepticement obtenues. Ordon- 
nons en outre « que tous ceux qui 
porteront lelHits billets , Sc condui- 
ront au combat, {oit au fait des ren- 
contres 6c Duels , de quelque qua- 
lité qu’ils puiflent eftre , Laquais , ou 
autres , foient punis de mort , {ans 
aucune grâce ny remiflion : Et fi au- 
cunes en font prelèntées à nos Cours 
Souveraines , ou autres luges , vou- 
lons qu’ils n’y ayent aucun égard. 
Et pour d’autant plus reeonnoître la 
vérité des faits expolêz, pour obte- 
nir grâces par aucuns , qui mettent: 
en avant leurs combats eftre arrivez 
inopinément, &pour différend pris 
fiir l’heure*, Nous ordonnons, que' 
nul ne fera receû à les poürluivre;' 

- qu’il ne {bit actuellement prifonnier 
à nôtre fuite , ou en autre prifon 
Royale. Et dautant qu’à faute dé 
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témoins , bien fouvent les crimes de- 
meurent impunis*, Voulans appor- 
ter tout ce qui fe peut pour i’ entiè- 
re obfervation des prefentes : Nous 
avons de plus ordonné ôc ordon- 
nons, que fur notoriété, il Toit à la re- 
quefte de nôtre Procureur general ÔC' 
£ es Subftituts , décrété prile de corps 
contre les abfens en vertu duquel 
Decret , à faute de les .pouvoir 
appréhender , leurs biens feront fai- 
fis , & eux ajournez à trois briefs 
jours , confecutifs f un l’autre > ôc fur 
iceux, défauts donnez à nôtredit Pro- 
cureur general , ôc fes Subftituts , 
pour en eftre le profit adjugé fans 
autre forme ny figure de procès, 
dans huitaine après le crime com- 
mis. Si donnons en mandement à 
nos amez ôc féaux Confeillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment , Baillifs , Sénéchaux , ou leurs 
Lieutenans, ôc à tous autres nos lu- 
fticiers ôc Officiers qu’il appartien- 
dra , que ces prefentes ils fafïènt li- 
tre , publier ôc cnrcgiftrer j ôc le con- 
tenu en icelles, enfemble les fufdits 
. Edits ôc Déclarations du feu Roy 
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nôtre tres-honoré Seigneur & Pere, 
8c de Nous , executer , garder 8c ob- 
ferver inviolablement , félon leur 
forme 8c teneur , fans les enfrain- 
dre , ny fouffrir qu’il y foit contre- 
venu par qui , ny en quelque forte 
8c maniéré que ce foit j enjoignant 
à nôtredit Procureur general 8c fes 
Subftituts faire pour ladite execu- 
tion toutes pourfuites 8c diligences 
pour ce requifes 8c necelïaires : Car 
tel eft nôtre plaifir. Et afin que ce 
foit chofe ferme 8c ftablc à toujours, 
nous avons fait mettre nôtre feel à 
cefdites prefentes , fauf en autres 
chofes nôtre droit , 8c l’autruy en 
toutes. Donné à Saint Germain en 
Laye au mois d’Aouft , l’an de grâce 
mil fix cens vingt-trois , & de nôtre 
Règne le quatorzième. Signc,Lovis. 
Et fur le reply j Par le Roy, Di 
Lomenie. Et fcellé du grand fceau 
de cire verte en lacs de foye rouge 
8c verte. Et à cofté, Vifa. Et fur le- 
dit reply cft encore écrit. 

' r 

Regiftré , ce requérant le Procu- 
reur general du Roy ; Ordonne la 
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Cour que le prefent Edit fera leur 
& publié à fon de trompe & cry pu-* 
blic par les carrefours de cette Ville 
& autres lieux accoutumez., pour efire 
exécuté félon fa forme & teneur , en- 
femble ÏArrefi du dix-feptiéme Iarr- 
vier mil fix cens quatorze, aux char-' 
ges portées par les Arrefis dé verifica* 
tion des précédons Edits , des vingt- 
fixicmc Iuin mil fix cens neuf, onziè- 
me Juillet mil fix cens onze , & dix- 
huitième Mars mil fix cens treize ; & 
copies diceluy envoyées par les Bail- 
liages (fr Senéchaufiées de ce rejfort 
pour y efire pareillement leuès , pu- 
bliées & regifirées d la diligence des 
Subfiituts dudit Procureur general, les- 
quels certifieront la Cour de leurs di- 
ligences au mois . A Paris en Parle- 
ment , le vingt-neufiéme Aoufi mil fix 
cens vingt-trois. 

Signé, Dv TittET.. 


Et encore fur ledit rcply eft écrie;. 

Et le trentième jour dudit mois 
d Aoufi , le prefent Edit , enfemble 
PArrefi de la Cour d ènregifirement 
diceluy , ont efie par moy Huijfier et* 


* 
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ladite Cour de Parlement foufiigné > 
le hs y publiez, a haute voix , fin de 
Trompe & cry public en la maniéré 
accoutumée , aux lieux & endroits qui 
enfuivent : a fç avoir , en la Cour du 
Palais , Porte de Paris, Place des Hal- 
les , Porte Baudoyer, Carrefour Saint 
Severin , Place Aiaubert , & autres 
lieux » a ce que nul tien prétende cau- 
fi et ignorance , & n ayt à y contreve- 
nir fur les peines y contenue s*. 

*■ 

m 

Signé, De Saintes evve 



J BREST D E LA COVR 
de Parlement contre les fieursde 
: BoutevilleyComtede Pontgibault, 
le Bar on de Chant ail , dr de s Sal- 
les y pour éeftre battus en Duel 
le jour de Pafques. 


Donné te'14. Avril 1&4. 

‘ * . 

V E.v par la Cour, les grand* 
Chambre , Tournelle, 8 c de 
l’Edit afTemblées , les informations 
faites par Mahieu &. Perier Com- 
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miliaires au Chaftelet de Paris , le 
fcptiérae du prefent mois : Autre in- 
formation faite par Maiftre Nicolas 
Lelpert, Baillif du Bois de Vincen- 
nes , pour raifon du Duel fait le jour 
de Pafques, entre les nommez Bou- 
tcville , Comte de Pontgibault, le 
Baron de . Chantail , 8c des Salles : 
Arrcft de ladite Cour du onzième 
dudit mois , par lequel auroit efté 
ordonné que les cy-deflus nommez 
feroient pris au corps , linon, ad- 
journez a trois briefs jours , leurs 
biens (aids 8c annotez: Procès ver- 
baux des perquilitions 8c aliéna- 
tions à trois briefs jours du treize» 
quatorze , quinze , feize , &dix fep- 
tiéme dudit mois : Defauts contre 
eux obtenus ledit jour feiziéme : Ar- 
reft de ladite Cour dudit dix-fep- 
tiéme du prefent mois , par lequel 
lefdits defauts auroient efté décla- 
rez bien 8c deuëment obtenus , & 
avant adjuger le profit d’iceux , or- 
donné que les témoins ouïs efdites 
informations feroient recollez en 
leurs dépolirions , pour le recolle- 
ment valoir confrontation : Ledit 
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recollement fait par l’un des Con- 
feillers de ladite Cour les dix-huit 
& dix-neuf dudit mois : Condu- 
irons du Procureur general du Roy: 
Tout confideré. Dit a efté que la 
Cour a déclaré & déclaré lefdits 
Bouteville , le Comte de Pontgi- 
bauit , le Baron de Chantail , ôc des 
Salles , vrais contumaces , atteins & 
convaincus de crime de leze-Maje- 
fté divine &c humaine, pour la con- 
travention aux Edits des Duels, fai- 
te ledit jour de Pafques j & pour 
réparation , décheûs des Privilèges 
de NoblefTe , déclarez ignobles , ro- 
turiers & infâmes , condamnez eftre 
pendus &c étranglez à une potence 
croiféc , qui pour cét effet fera dref- 
fée en la Place de Grève de cette 
Ville de Paris , leurs corps morts 
portez à Montfaulcon,fi appréhen- 
dez peuvent eftre, finon par effigie 
en un tableau qui fera attaché à 
une potence érigée en ladite Place. 
Ordonne que toutes leurs maifons 
en quelques Provinces, Villes, & 
lieux qu’ils foient , feront démolies, 
rafées & abbatuës , les foffez 
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comblez. Fait défenfes à toutes per- 
Tonnes de quelque qualité qu’ils 
• Toient d’y rétablir ny édifier 8c que 
les arbres qui font plantez és envi- 
rons feront coupez par le milieu» 
les troncs demeurant pour mémoire 
de leur crime, à perpétuité j 8c fera 
efdits lieux dre fie 8c érigé un pilier 
de pierre de taille , 8c en icêluy ap- 
polé une lame de cuivre, en laquelle 
feront gravées & tranferites lés cau- 
fes de ladite démolition > le furplus 
des biens defdits Bouteville , Pont- 
gibault , Chantail , 8c des Salles, 
aquis & confifquez au Roy , pour 
eftre réunis à toujours au Domaine 
de la Couronne , l’autre moitié à 
l’Hoftel-Dieu , Hofpital de Sai nr 
Germain des Pïçz > 8c Pauvres en- 
fermez. Fait itératives inhibitions & 
défenfes à toutes perfonnes de les 
favorifer , aflifter » ny retirer en leurs 
maifons ; ains leur enjoint les déce- 
ler , 8c mettre és mains de la Iuftice, 
à peine de rafement 8c démolitions 
d’icelles. Ordonne en outre , que 
nouuellc perquifition fera faite def- 
dits. accufez en chacun quartier dé 
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cettedite Ville. Enjoint au Lieute- 
nant Criminel s’y tranfporter eu 
perfonne avec tous les Officiers du 
Chaftelet, 8c aux Bourgeois 8c Ha- 
bitans, à la première Sommation qui 

leur fera faite , de donner confort 

% 

8c ayde aux Officiers de Iuftice. A 
ordonné 8c ordonne ladite Cour, 
qu’à la requefte dudit Procureur ge- 
neral du Roy fera informé contre 
tous ceux, de quelque qualité 8c con- 
dition qu’ils foient , lefquels jufqu’au 
nombre de deux cens affiftoient à la 
conduite defdits Bouteville 8c autres 

cftans en un carroffe attelé de fix 

» • 

chevaux , le huitième dudit prefent 
mois y pour ce fait, 8c veû les con- 
clufions du Procureur general , or- 
donner ce qu’il appartiendra. Et ou- 
tre que le prefent Arreft fera porté 
&c prefentc au Roy par un des Pré- 
fîdens , deux Conseillers d’icelle , 8c 
le Procureur general , pour le Sup- 
plier tres-humblement donner main 
forte à fa Iuftice , pour faire exécu- 
ter prefentement les razemens , dé- 
molitions defdites maifons , 8c ab- 
batis defdits bois. Fait en Parlement 


r 
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le vingt-quatrième Avril mil fîx cens 
vingt-quatre , & exécuté le vingt- 
feptiéme dudit mois enfuivant. 

Signé > L’e v e s qv; e. 




if 






ï? 



SECOND A R RE ST DONNÉ 
au Jhjet defdits Sieurs de 
Bouteville , &c. 

Le iy. Avril 1614. 

C E jour , fur la plainte faite à 
la Cour par le Procureur ge- 
neral du Roy , que J’Arreft cy-de- 
vant donné contre Bouteville , Pont- 
gibaur, 6 c autres, ayant efté exécuté, 
& le tableau de leurs effigies atta- 
ché à une potence plantée en Gre- 
vé , la nuit dernicre ladite potence 
auroit efté coupée ; Requeroit eftrc 
ordonné qu’elle fera remife , & en- 
joint aux Archers faire le guet, pour 
empêcher que telle entreprife ne foit 
faite à l’avenir contre l’autorité du 
Roy , & de la Iuftice j & . informé 
contre ceux qui ont commis ledit 
aéfce. ; La matière mife en delibera- 
tion ; Ladite Cour a ordonnée oi> 

* 
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donne , qu’à la requefte dudit Pro- 
cureur general , il fera informé con- 
tre les Gentils-hommes & leurs La- 
quais , qui ont efté en troupe par 
cette Ville , de contre ceux qui la 
nuit derniere ont coupé ladite po- 
tence : Qu’i l en fera remis une au- 
tre^ le rableau defdits Boute ville, 
Pontgibaut 8c autres, y attaché.En- 
joint aux Prevoft des Marchands 8c 
Efchevins de cette Ville , Lieutenant 
de Robe-Courte, Prevoft de rifle , 
8c Chevalier du Guet , tenir leurs 
Archers , tant dans l’Hoftel de Ville , 
qu’en la place de Greve , avec ar- 
mes, tant de jour que de nuit, pour 
tirer fur ceux qui voudroient faire 
telle entreprife. Fait défenfes à tous 
Seigneurs 8c Gentils-hommes , leurs 
Laquais , & tous autres , d’aller en 
troupe par cette Ville. Ordonne , 
que le prefent Arreft fera mis es 
mains, tant du Sieur Duc de Mont- 
bazon Gouverneur , que des Colo- 
nels 8c Capitaines de cette Ville, 
pour tenir la main à l’execution d’i- 
celuy , 8c empêcher lefdites aflem- 
blées i 8c eu cas de force 8c vio» 
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Jencc , faire leyer les chaînes , èc ti- 
rer fur ceux qui entreprendront d’y 
contrevenir. Et pour cét effet , en- 
joint aux Habitans de ladite Ville 
avoir armes en leurs boutiques. Et 
feront le prefent Arreft, cnfemble 
celuy donné contre lefdits Boute- 
ville & Pontgibaut , & autres , le 
24. du prefent mois, leû? & publiez 
à fon de Trompe & cry public, en 
cette Ville & Fauxbourgs , impri- 
mez & affichez es Carrefours & lieux 
accoutumez , à ce qu’aucun n’en pré- 
tende caufe d’ignorance. Fait en Par- 
lement le vingt-neufiéme Avril mil 
fix cens vingt-quatre. 

Signé, l’Evesqjve. ■ 
Leu & publié a fon de Trompe & 
cry public par moy. Simon le Duc, Ju- 
re C rieur ordinaire du Roy en la Ville, 
Prevofie & Vicomté de Paris , ce jour- 
eChuy 30. jour d'avril 1614. accom- 
pagné de Aîathurin Noiret IuréT rom - 
pette , & de deux autres Trompette s, & 
affiché- par les. Carrefours , tant ordi- 
naires <ju extraordinaires , de la Ville 
& Tauxkomgsi de • Paris . 

. Signé, L* D vc. 

DE 
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DE PAR LE ROT. 

H fc » 

Defenfes aux Seigneurs de favori 
fer les Duels. ' 

A Paris le 16. Iuin 1624. 


N O v s avons fait & faifons par 
ces prefentes , lignées de nôtre 
main , très - exprefïès inhibitions 8c 
défenfes à tous Princes ,. Seigneurs , 
Gentils-hommes, Çc autres de quel- 
que qualité &c condition qu’ils foient, 
de favorifer , allifter , & retirer les 
contrcvcnans à nos Edits 8c Décla- 
rations fur le fait deldits Duels, Ap- 
pels , 8c Rencontres , en leurs Mai- 
ions 8c Châteaux. Ordonnons que 
les portes en feront ouvertes à nos 
Officiers , pour y faire perquifition , 
8c fe faifir des coupables qui s’y 
trouveront : Et en - cas de refus , 
permettons à nofdits Officiers d’en 
faire faire ouverture , 8c fe faire af- 
fîfter de nombre d’hommes pour ce 
fuffifant. Enjoignons aux Bourgeois 

E 
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& Habitans des Villes, Bourgs, & 
Villages , à la première interpella- 
tion qui leur en. fera faite , de s’af- 
fembler au fon du tocfin , prendre 
les . armes pour donner confort 2c 
aide à nofdits O fficiers , en forte 
que la force nous en demeure , 8c à 
nôtre Iuftice : Et à tous Prevofts de 
nos Coufins les Maréchaux de Fran- 
ce, Vice-Baillifs,& Vice* Sénéchaux, 
leurs Lieutenans & Archers de pren- 
dre & conftituer prifonniers les cou-, 
pables } 2c pour chacune capture , 
voulons 2c nous plaift, qu’ils foient 
payez de la fomme .de quinze cens 
livres , à prendre fur la Recepte de 
nôtre Domaine en vertu des pre- 
fentes , fans atyrc mandement plus 
particulier. Défendons en outre a tous 
Curez , leurs Vicaires , 2c tous autres 
Ecclefiaftiques de les enterrerny fouf- 
frir enterrer par qui que ce foit, en 
Terrc-fainte, fuivant nos précedens 
Edits. Enjoignons aufli i tous Offi- 
ciers , chacun en leur refïbrt , au pre- 
mier bruit d’un Duel commis , fc 
tranfporter fur les lieux , pour infor- 
mer , 8c fe faifir des pérfonnes 2c cri- 
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mincis , à peine de privation de leurs 
charges. 



ARREST DE LA COV R 
de Parlement contre ceux qui fi 
font battus en Duel le z8 . du Mé- 
fient mois de lancier 1615. 

* * 

1 

À 

V E v par la Cour les informa- 
tions faites à la requefte du 
Procureur general du Roy , par le 
Commiflaire Perier , le vingt-huitiè- 
me Ianvier mil' fix cens vingt-cinq, 
fur les contraventions faites 1 aux 
Edits des Duels, par les nommez le 
Marquis des Portes , Bouteville , 
Chevalier de Valencey,& Canois : 
Conclufions du Procureur general 
xlu Roy, & tout confideré. La Cour 
a ordonné & ordonne que lefdits 
Marquis des Portes , Chevalier de 
Valencey,& Canois, feront pris 8c 
appréhendez au corps , 8c amenez 
en la. Conciergerie du Palais , fi pris 
8c appréhendez peuvent dire , finon 
ajournez à trois hriefs. jours , leurs 
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biens faifi$ &c annotez : Et que les 
Arrefts cy- devant donnez contre 
Bouteville Pontgibauc , &c autres , 
feront executez félon leur forme & 
teneur en tous leurs chefs } & le ta- 
bleau dudit* Bouteville de nouveau 
mis en la Place de Grève » & atta- 
ché à une potence , qui pour cét ef- 
fet y fera mife , & lefdits Arrefts de 

/ A » A » * 

nouveau publiez à fon de Trompe 
3c cry public » à ce qu’aucun n’en 
prétende • caufe d’ignorance : Fait 
défenfes à toutes! perfonnes les re- 
tirer , 3c leur fournir aucuns vivres ; 
à- peine d’eftre les. contrevenans pris 
comme .criminels de Leze-Majcfté: 
Et qu à la requefte .dudit Procureur 
general il fera informé contre ceux, 
qui contre la teneur defdits : Arrefts 
ont, logé , retiré; 3c recelé lefdits 
Bouteville 3c autres; pour les infor- 
mations faites: , rapportées 3c com- 
muniquées audit Procureur general 
ordonner ce que de raifon. Fait en 
Parlement le vingt -meufiéme jour 
de Janvier mil fîx cens vingt-cinq. 




i j 


i * 

. ? f ir. j Signé» < R a p r g y e s. 
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EDIT DV ROT SV R 
fait des duels & rencontres . ’ w ; 

J , , * l 

Donné â Paris au mois de Février 

— ^ 

' . . : ' I 6x6. \ ■ 1 ' . •- 

' .. . 1 - • ■' ; ; 

' Publié en Parlement le 24. AI ars , • . 

- . « « * 

audit an. 

% • , • * * % 

t 

L O v 1 s par la grâce de Dieu Royi 
de France & de Navarre, A tous 
prefens &c à venir , Salut. Comme 
il n’y a rien qui viole , plus {âcrilc- 
gement la Loy de Dieu que la rage 
effrénée des Duels, ny qui foit plus 
contraire i la çonfervatioa 8 c aug- 
mentation de nôtre Eftat *, en ce qu if 
fc perd par cette fureur grand nom- 
bre de nôtre Noblelïê , quieneftune 
des principales colomnes : Aufli nous 
avons jufques icy recherché tous les 
moyens à nous poiïibles pour en ar- 
rêter le cours , par la terreur des pei- 
nes rigoureufes , & châtimens exem- 
plaires, impofez à ce crime par no s 

précedens Edits Mais dautant que 

£ • • « 
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la qualité defdites peines eft telle, 
qu’aucuns de ceux qui ont l’honneur 
a approcher plus prés de nôtre per- 
sonne, ont pris fouvent la liberté de 
nous importuner, pour en modérer la 
rigueur en diverfes occafions : Ge qui 
a fait que les coupables qui ont par 
cette faveur & confideration obte- 
nu fur ce nos Lettres d’abolition , 
font demeurez entièrement impunis 
contre nôtre intention } & que d’ail- 
leurs , par la concelïion de ces pre- 
: mieres grâces particulières nous 
avons efté n’agueres d’autant plus 
obligez de déférer à l’inftante priè- 
re qui nous en a efté faite de la part 
de nôtre tres-chere & bien amée 
fœur la Reine de la grande Breta- 
gne , fur le point Sc en confidera- 
tion de fon mariage ,& des grâces, 
allegreflès , ôc contentement public 
qu’en ont deû recevoir tous les peu- 
ples de nos Royaumes , d’accorder 
une abolition generale de tous lef- 
dits crimes pour le paffé. Délirant 
xemedier & pourvoir de nouveau à 
ce que telles fautes ne fe commettent 
.cy-aprés fur l’efperance d’impunité} 
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ôc même prévenir 6c empêcher la li- 
cence ôc l’effet de toutes les prières 
ouimportunitez qui nous pourroient 
eftrc faites pour exempter les cou- 
pables du châtiment qu’ils auront 
mérité t .Nous , fans révoquer nos 
précedens Edits pour l’avenir , avons 
avifé ôc refolu d’établir 6c impofer 
nouvelles peines , d’autant, plus con- 
venables, aux fins que nous nous 
propofons , qu’eftans moins rigou- 
reuses , il fera moins loifiblc de nous 
requérir 6c importuner pour en dé- 
charger les coupables , qui n’en pour- 
ront jamais , cftre difpenfez , pour 
quelque caufc , 6c par quelque, voye 
que ce puiffe eftre. 

L 

. A ces caufes , de l’avis de là Reine 
nôtre tres-honorée Dame 6c Mere, 
nôtre tres-cher ôc bien-amé frere le 
D uc d’Anjou , Princes de nôtre fang, 

autres Princes Officiers de nôtre 

• . ’ • 

Couronne, 6c autres principaux de 
nôtre Confeil , Nous avons , en la 
faveur ôc confideration de nôtre tres- 
chere ôc bien-améc fœur la Reine de 
la Grande Bretagne, remis, quitte, 

E mj 
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pardonné & aboli i remettons, quit- 
tons , pardonnons Ôc aboliflons les 
cas & crimes commis par cy-devant 
contre nofdits Edits des Duels Ôc 
rencontres -, remettons les coupables 
en leur bonne famé ôc renommée, 
& en leurs biens , même ceux ou 
heritiers d’iceux contre lefquels fe- 
roient intervenus Arrefts de con- 
damnation en nos Cours Souverai- 
nes par defauts ôc contumaces , ôc 
impo£bn$ fur ce (ilence perpétuel à 
nos Procureurs generaux, leurs Sub- 
stituts» & tous autres, fans préjudi- 
ce toutefois des dons par nous faits 
des confifcations à nous acquifcs, ôc 
a la charge que ceux qui s’eftant 
battus auront tué , ôc font encore à 
prefent vivans , feront tenus de pren- 
dre Lettres * particulières d’abolition 
de nous , les faire enregiftrer en nos 
Parlemens, Ôc de fatisfaire aux par- 
ties civiles , s’il y échet. Ordonnons 
que tous ceux qui tomberont à l’a- 
venir dans ce crime , foit appellans 
ou appeliez , nonobftant quelques 
Lettres de grâce ou pardon qu’ils 
puilfent obtenir de nous par furpri- 
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fè , ou autrement , demeureront dés 
lors privez de toutes leurs Charges, 
s’ils en ont , aufquelles à i’inftant 
fera par nous pourvu , & pareille- 
ment décheûs de toutes, pendons & 
autres glaces qu’ils tiendront de 
nous , fans efperance de les recou- 
vrer jamais •, & qu’en outre ils fe- 
ront punis félon la rigueur de nos. 
Edits précédais , aind que les luges 
verront que l’atrocité des; crimes & 
circonftances d’iceux le pourront mé- 
riter ; laiflànt à la religion de nof- 
dits luges d’infliger plus grandes 
peines , lèlon qu’ils jugeront en leur 
eonfeience *, fans . neanmoins , que la 
modération des peines cy-ap rés ex- 
primées (c püiflè étendre fur ceux 
qui contrevenans • à cét Edit auront 


tué, auquel cas nous entendons que 
« rigueur de / inos , précedens Edits; 
ait lieu. -, \ • V • . ' » 


' • • • II»,'- ' 

V . ! ^ * t i T • t ' ■ * 

. Et en cas que ceux .qui nous au- 
ront contraints de les priver de leurs 
Charges. s’en reflentent envers ceux, 
que nous en aurons pourvus , & les; 
appellent ou excitent au combat» 

' ' " E v ' 
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Toit par eux-mêmes , ou par autruy, 
par rencontre ou autrement*, Nous 
voulons que telles gens 8c ceux dont 
ils Te ferviront foient dégradez de 
Noblellè , déclarez infâmes, & pu- 
nis de mort , fans pouvoir jamais 
cftre relevez defdites peines par au- 
cunes de nos Lettres , aufquelles nous 
défendons tres-expreflement à nos 
Officiers d’avoir égard , fi tant eft 
que par furprife où autrement ils 
vinifient à en obtenir. 

III. 

. Voulons aulfi que le tiers des biens 
des appellans 8c appeliez demeure 
confifqué, moitiéauxHofpitaux qui 

feront établis dans les Provinces 

• % 

pour les fioldats eftropiez, dont nous 
chargeons nos Procureurs generaux, 
leurs Subftituts , 8c tous ceux qui 
auront charge [ de Tadrriiniftration 
defdits Hofpitaux , de faire foigneu- 
(è recherche 8c pourfuite , à peine 
d’en répondre en leur nom j-en con- 

T A * f 

fideration deqüoy nous ordonnons 
que leur a&ion dure pour Je temps 
& elpaee de vingt ans , quand même 
ils ne feroient aucune pourfuite qui , 

•* .i 

■ 
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la peut proroger j & l’autre moitié 
applicable à nous, pour en difpofer. 
Toit en faveur defdits Hofpitaux, ou 
autrement , ainli que nous verrons 
bon eftre, le quart de nôtredit de- 
m y tiers préalablement pris pour les 
délateurs : Et au cas que lefdits cou- 
pables fulïènt trouvez dans nôtre 
Royaume pendant les trois ans de 
leur bannilTement , Nous voulons 
qu’un autre tiers de leur bien foit 
pareillement confifqué pour la ’ful- 
dite contravention & infraction de 

< * i w * ^ . r » ^ 

leur b an,, applicable comme defliis, 
moitié à nous, ôc l’autre moitié au £• 
dits Hofpitaux , le quart du premier 
,demy tiers préalablement pris pour 
les délateurs &c qu’en outre à la di- 
ligence de nos Procureurs generaux 
ou leurs Subftituts , fur la première 
délation qui leur en fera faite , ou 
avis à eux donné defdites infractions 
de ban, les coupables foient mis &c 
retenus prifonniers jufques à la fin 
dudit banniffemenr, enjoignant pour 

cét effet aux Gouverneurs , Lieute- 

* , 

nans generaux, Baillifs , Sénéchaux, 
.Gouverneurs particuliers de nos Vil- 

' * • •'■■H * ~ . a 

E vj 
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les , &C Ptevofts des Maréchaux, de 

leur donner main forte à f execution 

■ 

de ce que defliis toutesfois &c quan- 
tes qu’ils en feront requis. 

IV. 

Et bien que les appellans & ap- 
peliez efdits Duels fpient tous cou- 
pables , celuy qui provoque eftant 
principal autheur du crime de tous 
lès deux y Nous voulons qu’outre les 
peines cy-deffiis fpecifiées , tout ap- 
pellanr ait trois ans de banniflèment, 
Sc qu’au lieu d’un tiers de fon bien, 
Ü en perde la moitié , applicable 
comme deflus , fans préjudice aufïï 
de plus grande peine , fi nos luges 
ordinaires jugent l’atrocité du cas 
le metiter. 

V. 


Èt pour ce- qu’il eft diverfes fois 
arrivé qu’aucuns , pour éviter la ri- 
gueur des peines que nos Edits im- 
pofent à tels crimes , Ont recherché 
Ëoccafion de fe rencontrer pour 
couvrir le deifein prémédité qu’ils 
avoient de fe battre j Nous voulons 
& ordonnons que fi ceux qui au- 

Eont euquerelle > différends , ou pré- 

V* ' ) * - 
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tendue offenfe de part ÔC d’autre,, 
viennent à Te rencontrer, & ie bat- 
tre iculs , ou en pareil état & nom- 
bre de part & d’autre , à pied ou à 
cheval , l’aggreflèur foit fujet aux 
mêmes: peines &c rigueurs , tant de 
nôtre prefent Edit que des préce- 
dens, encore que d’ailleùrs il ne fût 
pas vérifié que fon deffein fût pré- 
médité i ou l’aggreflion ne le pourra 
prouver . Nous entendons que lef- 
dites deux parties foient également 
châtiées, fauf , s’il arrivoit combat 
en d’autres rencontres de nombre 
inégal , & fans précédente aigreur, & 
procéder contre lesfeuls aggrefleurs 
& coupables , ÔC les punir par les. 
voyes ordinaires. 

VL 

Dautant auilî. qu’il s’eft trouvé 1 
d’autres nos fu jets , qui ayant pris, 
querellé en nôtredit Royaume , & 
s’èfiant donné rendez-vous pour fe 
battre hors , ou fur les frontières 
d’icelüy , ont eftimé par ce moyen 
pouvoir éluder l’autorité de nos E- 
djts , Nous voulons que ceux qui 
•tomberont en telles fautes, foient 
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pourfuivis tant en leurs biens du- 
rant leur abfence , quen leurs per- 
fonnes apres leur retour , tout ainfi 
8c en la même forte que ceux qui 
contreviendront à ce nôtre prefent 
Edit , fans fortir de nôtre Royau- 
me ; les jugeant même plus puniflà- 
bles en ce que le temps qu’ils pren- 
nent leur donnant lieu deconnoître 
leur faute , la furprife 8c les premiers 
mouvemens qu’on a dans la chaleur 
d’une offenfe fraîchement receuë, ne 
les peut exeufer. 

VII. 

« . 

Et quoy que nous eftimions que 
la publication de.cêtuy nôtre pre- 
ient Edit, que nous voulons à l’a- 
venir eftre inviolable , empêchera 
tous nos fujets de tomber és fautes, 
contre lefquelles il eft fait : fi tou- 
tesfois il arrivoit qu’ils fuflent fi 
miferablcs que de ne s’en abftenir 
pas , 8c que non contens de com- 
mettre tels crimes fi énormes devant 
Dieu 8c les hommes , ils y attiraient 
8c engageaflènt encore d’autres per- 
fonnes , dont ils fe ferviroient. pour 

tiers , ou autre plus grand 
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nombre ; ce qui ne peut eftre fait par 
aucuns , que pour chercher lâche- 
ment dans l’adrefle ou le courage 8c 
fecours d’un tiers , la fûreré de leurs 
perfomîes- , qu’ils veulent expotêr 
par vanité contre leur devoir , fous 
cette feule confiance : Nous voulons 
que ceux qui fe rendront coupables 
à l’avenir d’une telle 8c fi criminelle 
lâcheté foient irremiflîblement pu- 
nis de mort , fuivant la rigueur de 
nos premiers Edits , 8c dés à prê- 
tent déclarons les appellans 8c ap- 
peliez , qui fe ferviront defdits fé- 
conds , tiers , ou autres , ignobles, 
eux 8c leur pofterité , décheûs de 
toute Noblefle , 8c incapables de 
toutes Charges pour jamais , fans 
que nousny nos luccelïèurs lespuif. 
lent rétablir , 8c leur ofter la note 
d’infamie que juftement ils auront 
encourue , tant par l’infra&ion de 
nos Edits , que par leur lâcheté ; 
nonobfta'nt toutes Lettres de grâce 8c 
de remiflion qu’ils puiffent obtenir 
de nous au contraire , par furprife 
ou ; autrement ; lefdits féconds ou 

* f 

tiers * neanmoins demeurans feule- 
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ment fujets aux mêmes peines des 
appeliez , linon qu’eux-mêmes eu£- 
fent fait l’appel , auquel cas ils fe- 
ront punis des peines portées par 
ce prefent Edit contre les appel- 
ons. 


VIII, 

* 

Nous voulons en outre , & or- 
donnons que ceux quipofledent des- 
biens à vie feulement , fans aucun 
droit de propriété , foient pour l’in- 
fraéfcion du prefent Edit , outre les' 
peines de ban portées cy-delïus , au 
moins privez pour cinq ans des deux, 
tiers de leur revenu , applicable- 
moitié aufdits Hofpitaux , & moi- 
tié aux autres œuvres pies, félon no- 
ftre difpolition , fins préjudice de 
plus grandes peines li fes cas le mé- 
ritent.. 

». ' * « * 


^ - . * * _ * W 

tes , outre les peines de privation 
de toutes les charges , pcnlions , &, 
incapacité d’en tenir à l’avenir , au 

lieu de trois ans de bannilfement 

,• • . , * # * %. *. 

portez cy-dellus * foient retenus au- 


IX. .. . - 

— r *« • « ^ ^ ^ * 

Q ue tous les enfans de famille 
qui feront convaincus de telles fau- 
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tant de temps étroitement prifou- 
niers. 


X. 

Et afin que nôtre prefent Edit foie 
plus inviolablemcnt obfervé , Nous 
voulons que la mort fbit irremifli- 
blement infligée à, tous ceux qui 
pour la féconde fois viendront à le 
violer , comme appellans, de quel- 
que qualité & condition qu’ils pui lo- 
fent eftre. 


' XI. 

Or bien que les crimes fiifdits 
foient déteftables en toutes fortes 
de perfomies , y en ayant neanmoins 
aufquels par diverfes confiderations 
ils font plus horribles , ôc requiè- 
rent par confequent une particuliè- 
re, &: plus grande peine que les au- 
tres i comme és perfonnes qui les 
commettent envers ceux qui lesont 
nourris & élevez , qui ont efté leurs 
Tuteurs , qui font leurs Seigneurs 
de fief, qui ont efté leurs Chefs, 5c 
leur ont commandé ,5c fpecialement 
quand leurs querelles naiflent pour 
des fujets de commandement , châ- 
timent. , ou autre adlion paflee du- 
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rant qu’ils auront eftéfous leur char- 
ge : Nous voulons ôc ordonnons 
que les coupables defdits crimes , 
foient fans diminution des peines 
cy-deflus , punis en outre en leurs 
perfonncs,fuivant la rigueur de nos 
Ordonnances ôc precedens Edits. 

XII. 

Et s’il arrive qu’il y ait eu appel. 
Duel ou combat , Nous voulons que 
la connoiffance ôc jugement en ap- 
partienne à nos Cours de Parlement, 
pour ce qui fera arrivé és Villes où 
elles font feantes , aux environs 
d’icelles , ou bien plus loin , entre 
perfonnes de telle qualité ôc im- 
portance, qu’ils jugent y devoir in- 
terpofer leur autorité j ôc hors ces 
cas , à nos luges ordinaires , à la 
charge de l’appel : Avec défenfes à 
nôtre grand Prevoft, fes Lieutenans, 
ôc tous autres nos Prevofts , Lieute- 
nans de robe-courte ,& autres luges 
extraordinaires d’en connoître, quel- 
que attribution ou adrefle qui leur 
en peut eftre faite , déclarant dés à 
prefent telles procedures nulles , ôc 
de nul effet. 
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XIII. 

Or parce que ce n’eft rien de fai- 
Je des Loix fi on ne les fait religieu- 
fement & inviolablement obferver, 
pour rendre les peines fpecifiécs par 
le prelènt Edit plus certaines 8c in- 
évitables , 8c ofter toute efperance 
de grâce 8c de faveur , Nous décla- 
rons devant Dieu 8c les hommes , à 
la décharge de nôtre confcience , 
que nous avons folennellement pro-^ 
mis , qu’encores que pour autres con- 
fiderations , ou par importunité , 
nous nous peûifions cy-devant cftre 
relâchez en quelques occafions par- 
ticulières , de remettre les peines de 
nos . Edits précedeas , Nous n’ac- 
corderons jamais feiemment aucu- 
nés Lettres pour remettre celles du 
prefent Edit , que nous avons fait 
jurer en nos mains aux Secrétaires 
de nos Commandemcns de n’en li- 
gner aucunes, 8c à nôtre tres-cher 8c 
féal Chancelier de nen point fceller, 
quelque exprelTe injonction 8c com- 
mandement qu’ils en puilTent rece- 
voir de nôtre part j ains refufer abfo- 
lument tous ceux qui pourfuivront 
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telles grâces ,nonobftant qu’ils expo- 
fent les faits comme douteux , & les 
déguifent pour les faire paraître ren- 
contre inopinée. Que nous tiendrons 
nos Confeillers pour prévaricateurs 
il jamais ils confentent au contraire, 
& manquent à nous avertir en gens 
de bien de ce à quoy nous nous obli- 
geons par le prefent Edit : Que Nous 
avons défendu & défendons à rou- 
tes perfonnes de quelque qualité de 
condition qu elles foient , de nous 
faire aucune priere au contraire , en 
déclarant infraéfceurs de nos Loix, en- 
nemis de nôtre réputation, & indi- 
gnes de nôtre bonne grâce , tous 
ceux qui mediatement ou immédia- 
tement l’oferoicnt entreprendre. Et 
pour empêcher que les coupables 
ne reçoivent aucune faveur ou afli- 
ftance. Nous défendons à toutes per- 
sonnes de quelque condition qu’el- 
les puiiïcnt eftre , de donner retraite 
aux contrevenans à ce prefent Edit, 
a peine d’eftre bannis pour un an 
de nôtre Cour : Et partant , fl au- 
cunes Lettres contraires fe trou- 
vaient cy- après expédiées , pour 
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quelque caufe , ôc fous quelque pré- 
texte que ce Toit , bjous voulons 
quelles foient nulles & de nul ef- 
fet , comme données par furprife , 
contre nôtre intention & nôtre foy: 
Faifans tres-expreffes défenfes à tous 
nos luges 6c Officiers aufquels el- 
les feroient adrefïees , d’y avoir au- 
cun égard , fur les mêmes peines que 
deflus. .. 


XIV. 


Et dautant que quelques-uns fc 
voyans appeliez fe pouri oient en- 
gager au combat , non par feule fu- 
reur & paflion brutale , comme il 
arrive fouvent *, mais par la crain- 
te d’cftre foubçonnez de manquer 
de valeur ôc de courage s’ils rc- 
fufoient d’y aller : pour lever cette 
vaine apprehenfion , ôc en outre 
tecompenfer le mérité ôc fagefïc , 
de ceux qui . conduits par la rai- 
fon , par l’amour 6c crainte de Dieu , 
ou. par un defir religieux d’obcïr à 
nos Loi* , réfuteront le Duel eftans 


appeliez, , ôc fe refervcront à em- 
ployer leur courage aux occasions 
légitimés, qui le peuvent requérir > 
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pour , le bien de. nôtre fervice , Sc 
l’avantage de nôtre Eftat , Nous dé- 
clarons , que nous reputons & rc- 
puterons toujours tels refus pour 
marques & témoignages d’une va- 
leur bien conduite , digne d’cftre 
employée par Nous aux charges mi- 
litaires , & plus honorables & im- 
portantes , comme nous promet- 
tons & jurons devant Dieu de les 
en gratifier très - volontiers , quand 
les occafions s’en offriront. 

XV.- 

Et afin que ceux qui font offen- 
fez , ou croyent l’eftre , ne fe laiflènt 
tranfporter à la fureur de ce crime, 
fous couleur de ne pouvoir retirer 
fatisfaétion des injures qu’ils pré- 
tendroient avoir receuës : Nous en- 
joignons aux Officiers de nôtre Cou- 
ronne qui fe trouveront plus pro- 
ches de l’offenfant , & aux Gouver- 
neurs & Lieutenans generaux de nos 
Provinces , Capitaines & Gouver- 
neurs particuliers de nos Villes & 
Châteaux , que dans l’étendue de 
leurs charges,. fur les avis qu’ils au- 
ront des différends furvenus .entre 

* * • 
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ceux qui y font profeffion des ar- 
mes , ou fur les plaintes qui leur fe- 
ront faites par les offenlêz, ils man- 
dent &c faflènt venir aulîi-toft de- 
vant eux les offenfâns , pour avec 
l avis de deux ou trois Gentils-hom- 
mes voifins , fages & bien fenfez, 
ordonner une {atisfaéfcion li hono- 
rable à l’offenfé , qu’il ait fujet d’en 
demeurer content j eftant neceflâire, 
pour empêcher l’infolence de ceux 
qui offenfent trop legerement , de 
les châtier par des réparations aulli 
rigoureufes à ceux qui les font , 
qu’honorables â ceux qui les reçoi- 
vent. Et au cas que l’un ou l’autre 
ne veuille déférer à ce qui par eux 
aura cfté arreté , ils feront par nof- 
dits Gouverneurs , Lieutenans gene- 
raux , Sc Officiers fufdits , renvoyez 
pardevant nos tres-chers &c bien 
amez Goufins les Connétable & 
Maréchaux de France , eftans prés 
nôtre perfonne , ou aux Provinces 
dans lefquelles tels cas pourroient 
eftre arrivez ; Àufquels Nous don- 
nons de nouveau toute autorité de 
décider & juger abfolument tous . 
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différends de cette nature for le point 
d’honneur , & réparation d’offenfe , 
foit qu’ils foient arrivez dans nôtre 
Cour , ou en quelque autre en- 
droit de nôtre Royaume , que ce 
puiflc cftre. Entendons toutesfois, 
que pour les différends arrivez en 
noftredite Cour ôc fuite , nofdits 
Coufins les Connétable Maré- 
chaux de France qui s’y trouveront, 
en prennent les premiers connoif- 
fance, & pourvoyent , félon l’ordre 
fufdit , à tout ce qui fera befoin j fans 
neanmoins que les offenfez , ou pré- 
tendans l’eflrc , lelquels pour les ré- 
parations defditcs offenles , foit à 
l’honneur , biens , ou autre intereft, 
çn voudront faire leur plainte & 
pourfuitepardevant nos luges ordi- 
naires, en puiffent eftrc empêchez, 
ny appeliez pour ce à la requefte 
desoffenfans devant nofdits Coufins 
les Maréchaux de France, Lieutenans 
ou Gouverneurs de nos Provinces, 
devant lefquels ils feront feulement 
tenus de répondre aux plaintes que 
l’on voudroit faire d’eux, fans préju- 
dice de leuts aérions juridiques. 

XVI. 
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XVI. 

Et au cas que lefdites parties of- 
fenfantes refufent de fubir le juge- 
ment defdits Gouverneurs de nos 
Provinces & Villes, ou en leur ab- 
lence de leurs Lieutcnans j & que 
fur ce clics ne fe pourvoient pas 
fur le renvoy pardevant nos Cou- 
lins les Connétable, & Maréchaux 
de France: Nous enjoignons aulclits 
Gouverneurs & Lieutcnans de les 
faire pourfuivre & appréhender par 
les Prevofts de nofdits Coufins les 
Maréchaux de France , & les con- 
traindre par toutes voyes de fubir 
le jugement qu’ils auront donné ; 
voire même , les mettre & retenir en 
prifon , jufques à ce qu elles y ayent 
fatisfait , & les condamner à l’amen- 
de, & autres peines qu’ils jug ront 
xaifonnables pour la réparation de 
la defobeïflance & du retardement. 

XVII. 

Et pour leur donner moyen de 
terminer facilement tous différends 
de cette nature , 6c de faire reparer 
toute injure , Nous nous obligeons 
d’accorder fur leurs avis , tout ce 

À 

F 


lai 1 leeueïï 

que nôtre confcience nous pourra 
permettre pour la fatisfaétion des 
offenfez : V oulans que tout ce qu’ils 
prononceront , touchant le point 
d’honneur Sc réparation d’offenfe, 
foit fi religieufement exécuté de tou- 
tes parts i que fi quelqu’une des par- 
ties vient à y manquer , outre les pei- 
nes de prifon , Sc autres qu’ils leur 
pourront impofer , ils foient décheûs 
des privilèges de Nobleffe. Enjoi- 
gnans pour cét effet i nos Eleus , 
Officiers Sc AfTéeurs des Tailles de 
les comprendre au rooile d’icelles, 
Sc les taxer félon leurs faculcez , 
fans ufer d’aucune connivence ny 
retardement , fi toft qu’ils auront 
veû les Iugemens rendus par nofi 
dits Coufins les Connétable Sc 

Maréchaux de France , Sc autres de 

\ 

nos Gouverneurs Sc Officiers cy- 
deffus mentionnez > fur peine aux 
Eleus , Sc autres Officiers de nof- 
dites Tailles , de privation de leurs 
charges , Sc d’en répondre en leur 
propre Sc privé nom , le tout com- 
me dit eff , fans préjudice des 
a étions civiles que les uns Sc les au- 
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très pourront avoir à intenter on 
pourfuivre devant les luges ordi- 
îiairesj.par i ordre & les formes ju-' 
ridiques : Lefquelles neanmoins , 
nous exhortons nofdits Coufins & 
autres qui feront employez au juge- 
ment des querelles & offenfes , de 
compofer Sc accorder amiablement 
autant quil fe pourra faire , pour 
ofter toute occafion au renouvelle- 
ment des aigreurs & animolîtez qui 
produifent ces accidens funeftes 

XVIII. 

• Et dautant que par la négli- 
gence de nos Officiers fufdits , îcf- 
quels nous voulons vaquer affidu- 
ment à terminer les querelles qui 
naîtront entre -nôtre Nobleffe & au- 
tres gens fai fans profeffion des ar- 
mes , ou par la connivence dont ils 
pourroient ufer pour favorifer l’u- 
ne des parties , il pourrait arriver 
que notre intention n’aurait pas l’ef- 
fet que nous délirons , veu que l’e- 
xçeution d’icelle dépend de leur 
loin & de leur vigilance j Nous en- 
joignons & tres-exprelTément com- 
Jnandpns , tant à tous nofdits Cou- 

* ^ 
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(1ns les Connétable ôc Maréchaux 
de France , que Gouverneurs ôc Lieu- 
tenans generaux defdites Provinces, 
de tenir la main .exactement ôc di- 
ligemment à l’obfervation de nôtre 
prefent Edit , fans permettre que 
par faveur, connivence ôc autre voye, 
il y foit contrevenu en aucune for- 
te ôc manière. 

Si donnons en mandement à nos 
amez Ôc féaux Confeillers les gens 
tenans nos Cours de Parlemcns , 
Baillifs , Sénéchaux , ôc autres nos 
Iufticiers ôc Officiers qui! appar- 
tiendra , que le contenu en ces pre- 
fentes ils faflènt lire , publier ôc en- 
regiftrer, garder ôc obferver , gar- 
dent ôc obfervent inviolablement , 
de fans l’enfiaindre : Car tel eft nô- 
tre plaifir. Et afin que ce foit cho- 
fe ferme ôc ftable à toujours. Nous 
avons figné ces prefentes de nôtre 
propre main , ôc à icelles fait met- 
tre ôc appofer nôtre fiel , fauf en 
autre chofe nôtre droit, & fautruy 
en toutes. Donné a Paris au mois 
de Février l’an de grâce mil fix cens 
vingt-fix , ôc de nôtre régné le fei- 
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siéme. Signé, Loyis. Et plus bas. 
Par Je Roy , De L o m e n i e. Et à 
côté, Yifa. Et fcellé du grand fceau 
de cire verte, Jur lacs de foye rou- 
ge & verte. .Et plus bas effc écrit ; 

. . » ' , 

Le h , publie 3 dr regiftré , oui 
dr ce requérant le Procureur general 
du Roy , pour eftre exécuté 3 gardé dr 
obfervé félon fa forme dr teneur 3 dr 
coptes collationnées d'iceluy envoyées 
aux Bailliages dr Senéchaufées de ce 
reftort 3 pour y eftre pareillement leu 'ês, 
publiées 3 regiftrées 3 dr exécutées à la 
diligence des Subftituts dudit Procureur 
générais aufquels il eft enjoint d'y te- 
nir la main * dr d'en certifier la Cour 
avoir ce fait au mois.. A Paris en 
Parlement le vingt - quatrième Mars 

mil fix cens vingt- fix. 

« < * * 

« 

*• ’ f * 

r .Signé, dv Tilletv 
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DECLARATION DV ROT 

% 

tour le retour des Duc d* H al- 
bin , & Sieur deLUncourt. 


A Paris le 14. May 1627. 

L O v 1 s par * la grâce de Dieu 
Roy de France & deNavarre, 
A tous ceux qui ces prefentes let- 
tres verront , Salut. L’Edit que nous 
avons n’agueres fait pour la, prohi- 
bition des Duels ayant pour but 
'JThonneur de Dieu , le faiut de nos 
Sujets , & la confervation de nôtre 
JNobleflè nous eft fi cher , àc l’ob- 
fervation d’iceiuy en fi grande con- 
fideration, que nous nelaiffons pafi 
fer aucune occafion d’en temoignet 
nôtre foin , & de le faire pratiquer 
avec toute la rigueur & fermeté 
qu’il nous eil polfible. C’eft pour- 
quoy eftant au mois de Novembre 
dernier , lors que nous eilions en 
nôtre Chafteau de Verüailles, arrivé 

f * 
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une difpufe entre les Duc d’Hal- 
luin , 8c fleur de Creflias, 8c nous 
ayant efté rapporté que le fleur de 
Liancourt avoit appelle au combat 
ledit fleur de Creflias , de la part 
dudit Duc d’Halluin , même que 
cét appel avoit efté fait en notre 
chambre , & prés de nôtre perfon- 
nc , & le bruit s’en eftant répandu 
par toute nôtre Cour, en forte que 
les uns 8 c les autres craignans nôtre 
indignation , 8c * n’ofant en la cha- 
leur de ce’ bruit' fe' trouver devant 
nous , fe retirèrent de nôtre Cour, 
avant que nous euflîons moyen de 
les faire prendre 8c arrelter , pour 
faire procéder contr’eux félon' la ri- 
gueur de nos ! Edits , encore qu’ils 
nous fiflent dire par plufieurs de 
leurs amis qu’il n’y avoit eû aucun 
appel , mais iculement un leger rcC- 
fentiment de quelques paroles -in- 
tervenues entre lefdits Duc d’Hal- 
luin , 8c fleur de Creflias , Air les- 
quelles ils avoient à l’inftant efté ac- 
commodez par nôtre coufin le Duc 

d’Elbeuf. Neanmoins eftans émeus 

♦ 

de ce grand bruit , nous voulûmes 
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faire connoiftre à chacun comble» 
nous abhorrons la contravention à 
nos Edits des Duels , dont le feul 
foupçon même en nôtre Cour, eft 
un grand crime , de la vangcance &c 
punition duquel nous ne voulons 
exemter aucun. Nous leur fîmes déf- 

lors en cette confidcration faire dé- 

* 

fenfes de fe trouver en nôtredite 
Cour , & prés de nôtre perfonne, 
attendant que nous eulfions peu re- 
connoiftre plus clairement la vérité 
du fait > même nous difposâmes de 
la Charge de premier Gentil-hom- 
me de nôtre Chambre , dont ledit 
fieur de Liancourt eftoit pourvu, afin 
que la pratique de cette rigueur fur 
nn.fimple foupçon en perfonnes qui 
eiloient ordinairement prés de nous, 
oftât à tous ceux qui contrevienr 
droient actuellement à nos Edits tou- 
te efperance de grâce , & de la re- 
mife des peines portées, par iceux. 
Cependant la Iuftice que nous de- 
vons à nos Sujets nous ayant fait 
incliner aux tres-humbles fupplica- 
tions qui nous ont efté faites de la 
part defdits Due d’Halluin & (leur 
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de Liancourt , de vouloir reconnoî- 
tre plus particulièrement la vérité du 
fait i apres en avoir fait informer 
par l’un des Confeillers de nôtre 
Confèii commis à cét effet , & ap- 
pris par l’information qu’il en a fai- 
te , que la créance de ceux qui elli-* 
merent qu’il y eût appel, eftoit fon- 
dée fur ce que le différend qui ar- 
riva entre lefdits Duc d’Halluin de 
fieur de Creflîas , fut fuivi de quel- 
que aéfcion dudit fieur de Liancourt, 
qui donna lieu de juger qu’il vou- 
loit parler en particulier audit fieur 
de Crefïias y nous avons eftimé ne 
devoir plus long temps retenir lef- 
dits Duc d’Halluin & fieur de Lian- 
court éloignez de nous , ny les pri- 
ver davantage de nôtre prcfcnce : 
Mais au contraire en leur permet- 
tant de nous venir trouver, comme 
nous faifons par ces prefentes li- 
gnées de nôtre propre main , ôc en! 
même état qu’ils eftoient auparavant,, 
faire fçavoir à tous ce que nous avons ; 
reconnu de la vérité de ce fait , &: 
par une même aéfcion témoigner la 
fermeté que nous voulons avoir pour. 

F v, 


I 
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l’obfervation de -nos Edits contre 
toutes fortes de perfo unes, fans au- 
cune excepter , 6c la difpolition que 
nous avons de recevoir en grâce ceux 
que nous rcconnoiflons innocens r 
nonobftant que le grand bruit , ôc 
la voix publique nous eùflent obligez; 
au relïentiment que nous en eûmes 
lors , dont nous avons eftimé con- 
venable de faire expédier nos pré-, 
fentes lettres de Déclaration , def- 
quellcs ils fe pourront fervir fé- 
lonie befoin qu’ils en auront : Car 
tel eft nôtre plailîr. En témoin de - 
quoy nous avons . fait mettre nôtre 
feel à cefdites prefentes. Donné à 
Paris le quatorzième jour de May,- 
l’an de grâce mil fix cens vingt-fept, 

& de nôtre Régné le dix-huitième.- 
Signé , L o V i s. Et fur le reply,. ; 
Par le Roy , Le Beavclerc.. 
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ARREST DE LA COVR 

ah ** 

de Parlement contre Bonteville > 
& des Chapp elles. . 

Du ii. Iuin \6ii. 

V E v par la Cour, les Grand’ 
Chambre, Tournelle , & de 
l’Edit aflemblées , le procès crimi- 
nel fait fuivant les Lettres Patentes 
de Sa Majelté du jour du prc- 
fent mois de Iuin , par deux des 
Conleillers d’icelle à ce commis , d 
la requefte du Procureur general du 
Roy , «demandeur 6c accufateur con- 
tre Meffire François de Montmoren- 
cy lîeur de Bouteville , 6c François 
de Rofinadec Comte des Chappel- 
les ; Vincent le Roy curateur or- 
donné à la mémoire de feu Meffire 
Henry d’Atnboife , vivant fient de 
BulTy, Baron dé 

Bcuvron , la Frette , ôc Chocquct 
Efcuyer dudit ffeur deBeuvron , pour 
raifon des contraventions aux Edita 

F vj 
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des Duels, lefdits de Bouteville , 
Comte des Chappelles prifonniers 
es prifons du Chafteau de la Ba- 
ftille , & à prefent, en la Concierge- 
rie du Palais : Informations faites 
par les Commiflàircs Mahieu 8c Pe- 
rier le douzième May mil fix cens 
vingt-fept: Autres informations faites 
par les Prevofts de Pille 8c de Poif- 
ïÿ contre lefdits de Bouteville , la 
Frette , 8c complices , les huit & 
neufiéme Ianvier audit an : Addi- 
tion d’informations faites par lefdits 
Conlêillers : Interrogatoires faits auf- 
dits de Bouteville 8c Comte des 
Chappelles , 8c le Roy , par iceux 
Confeillers les premier 8c deuxieme 
luin audit an , contenant leurs ré- 
poalès , confeffions , 8c dénégations^ 
Confrontations d’iceux Bouteville 
& des Chappelles l’un a l’autre; du 
feptiéme dudit mois de luin : Reco- 
Jement en l’information des témoins 
ouïs efdites informations fait auf- 
dits de Bouteville , des Chappelles , 
& le Roy curateur, les huit, neuf, 
& quatorzième dudit mois : Reco- 
llement fait pour valoir, confronta? 


/ 
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tion contre lcfdits Beuvron, la Fr et te, 
ôc Chocquet : Les defauts à trois 
briefs jours contr’eux , obtenus par 
ledit Procureur gencrahLademandc 
fur le profit defdits defauts: Arrefts 
des neuf ôc quinziéme jours defdits 
mois ôc an, par lefquels , fans avoir 
égard aux remontrances alléguées 
par lefdits de Boutcviile 6c des Chap- 
pelles, eftoit ordonné qu’ils feroient 
tenus de répondre aux interrogatoi- 
res ôc demandes qui leur feroient 
faites , autrement que le procès leur 
ièroit fait comme à. des muets : Au- 
tre information faite contre ledit de 
Bouteville , pour raifon des Duels 
par luy faits , tant le jour de Paf- 
ques , qu’autres jours , contre le fieur 
de Pontgibault, le Comte de Tho- 
rigny , ÔC le Marquis de Portes 
Requefte prefentée par Damoifelle 
Claude Faquct , veuve du feu ficur 
de la Forcit fon mary > ôc en ce fai- 
fànt condamner lefdits de Boute- *\ 
ville ôc des Chappclles envers elle 
8c lès enfans en la fomme de trente 
mille livres Lettres miflives , ôc piè- 
ces produites par lefdirs de Boute-- 


\ 
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ville & des Chappelles : Les Coti- 
clulions du Procureur general du 
Roy :Et ouïs de interrogez en ladi- 
te Cour lefdits de Boutevillc , des 
Chappelles , de le Roy , fur les cas 
à eux impofez , de contenus audit 
procès: Tout conlideré. Dit a eilé 
que ladite Cour a déclaré & déclaré 
lefdits de Botiteville de Comte des 
Chappelles criminels de leze - Ma- 
jefté , pour avoir contrevenu aux 
Edits des Duels j &pour réparation 
les a condamnez de condamne a 
avoir la telle tranchée fur un écha- 
faut , qui fera pour cét effet drclïe 

- en la Place de Greve de cette Ville 

* 

de Paris. Et entant que touche lef- 
dits Beuvron , la Frette, de Choc- 
quet, déclaré les defauts à trois briefs 
jours contr’eux bien de deuëment ob- 
tenus , de lés déclaré vrais contuma- 
ces » atteints de convaincus dudit 
crime de leze-Majcfté ; de pour re- 
/- paration les a aufli condamnez à 
avoir la telle tranchée fur ledit écha- 
faut» li pris de appréhendez peuvent 
élire en leurs perfonnes , linon , par 
cfHgic en un tableau attaché à une 
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potence qui fera plantée en ladite 
Place : Tous & chacuns les biens, 
tant defdits de Boureville , Comte 
.des Chappclles , que Bcuvron , te- 
nus immédiatement de la Couronne, 
remis à icelle j & le furplus de leurs 
autres biens , enfemblc ceux defdits 
de la Frette & Chocquet, en quel- 
que lieu qu’ils puilTcnt eftre , les a 
déclarez & déclaré aquis ôc confié ., 
quez au Roy, fur tous iceux préala- 
blement pris la.fomme de trente mil- 
le livres , applicable ainlî qu’il fera 
par ladite Cour ordonné. Et a l’é- 
gard dudit de Bulïÿ , la déclaré 
avoir encouru les peines portées, par 
l’Edit des Duels du mois de Février 
mil lîx cens vingt-fix ; /Pour répara- 
tion a déclaré & déclaré le tiers de 
tous lès biens aquis ôc confifquez à 
ladite Majefté , fur lefquels & autres 
non confifquez fera préalablement 
pris la fomme de deux mille livres, 
applicable à l’Hôpital de l’Hôtel- 
Dieu de cette Ville de Paris, & pa- 
reille fomme de deux mille livres a 
l’Hôpital des Freres de la Charité 
Faux-bourg Saint Germain j. & 
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faifant droit fur la requefte de ladi- 
te Faguet , a mis de met fur icelle 
les parties hors de Cour & de pro- 
cès. Fait en Parlement le vingt-unié- 
me Iuin mil fix cens vingt-fept- 



■> 

DECLARATION DF ROT 
fur le fait des Duels à* 
rencontres . 

» * * * 

Vérifiée en Parlement le 29 . May 

16 $ 4. 

L O v 1 s par la grâce de Dieu Roy 
de France de de Navarre : A-tous 
ceux . qui ces prefentes Lettres ver- 
ront. Salut. Les Rois nos prédeeek 
feurs de Nous , confiderans les per- 
nicieux effets , de les déplorables ac- 
eidens qtii naiffent des combats en 1 
Duel, avons fait divers Edits , Dé- 
clarations de Reglemens , pour ar- 
rêter le cours & abolir l’üfage de ce : j 
crime , qui offenfe grièvement la 
Majcfté de Dieu , de par une efpecc 
de facrilege déteftable , détruit lès 1 
temples vivans de animez: , violant 
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les Ioix naturelles , qui veulent con- 
fervcr un chacun en leur eftre , de- 
foie les nobles Familles de nôtre 
Royaume^ 8c enfin affoiblit l’Etat>par 
la perte du fang de tant de Gentils- . 
hommes , qui le pourroient ufer bien 
plus utilemét 8c honorablement pour 
fa défenfc 8c pour fa (èureté : Outre 
le mépris de nôtre autorité , qui fe 
trouve grandement lezée, en ce que 
chaque particulier ne difpofe pas 
feulement de fa vfe , contre nôtre 
intention, mais encore entreprend de 
fe faire la juftice iuy-méme , & pren- 
dre la fatisfa&ion dans le fang de 
fon ennemi , fous prétexte de con- 
ferver l'honneur ; qui neanmoins 
l’oblige, avant toutes autres chofcs, 
de porter refped i fon Prince Sou- 
verain , 8 c obcïflance a fes Loix* 
Mais tant s’en faut que nous ayons 
obtenu l’effet de tant de (aintes Or- 
donnances , que foit par lia corru- 
ption du ficclc,ou par l’exemple de 
l’impunité cauféc de Ta négligence 
de nos Officiers , l’abus reprenant 
encor le deflus des Loix *, 8c plu- 
fieurs fouillans le nom 8c le cara- 
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éfcére .de Chrétiens qu’ils portent \ 
immolent tous les jours leurs vies i 
cette furieufe ardeur de vaine gloi- 
re , &.fe précipitent avec la même 
licence 1, au péril évident de leurs 
âmes & de leurs perfonnes , fous 
cette fauffe opinion établie par un 
jugement dépravé , qu’ils ne doi- 
vent demander raifon d’une injure 
receuë par autre voye que par cel- 
le des armes j combien qu’en effet 
elle foit direéfcement contraire & 
oppofée au vray & jufte honneur, 
ôc quelle procédé plûtoft d’une ba£ 
fefle de coeur , que d’une grandeur 
de courage. Pour ces caufes,&au- 
tres bonnes conhderations à ce nous 
mouvans , ne voulans . rien omet- 
tre de ce qui peut fervir à la dé- 
charge de nôtre confcience , au bien 
de nôtre Etat > & à la confervation 
de nôt re. Nobleffe, qui en eft le nerf 
principal :S ça voir faifons , que de 
l’avis de nôtre Confeil , & de nôtre 
certaine fcience , pleine puiffance , & 
autorité Royale , Nous voulons & 
nous plaift, que les, Edits, Ordon- 
nances. & Déclarations cy- devant 
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faites fur le fait des querelles , ap- 
pels , Duels , combats , & rencon- 
tres , foient de nouveau publiées , 

& inviolablement gardées & obfer- 
vées en tous leurs points & articles , 
& les contrevenans . punis avec ri- 
gueur &c fe vérité ; fans qu’ils puif- 
ient eftre difpenfez des peines pour 
quelque, caufe , prétexte , ou dégui- 
fement que ce foie : Déclarant, ai n- 
li que nous avons fait par nôtre der- 
nier Edit » que' nous n’accorderons 
jamais feiemment aucunes Lettres 
ae grâce 5c d’abolition , pour remet- 
tre lcfdites peines y & que nous avons 
fait jurer en nos mains les Secrétai- 
res de nos Gommandemens , de n’en 
ligner aucune, & nôtre* tres-cher & 

féal le Garde- des Sceaux de n’en 

• « 

point fceller , quelque exprelfe in- 
jonction 5c commandement qu’ils 
en puiffent recevoir de nôtre part y 
ains de refufer abfolument tous ceux 
qui pourfuivront telles grâces , non- 
o b fiant qu’ils expofent lesfaits com- 
me douteux , Sc les déguifent pour 
les faire paroître rencontres inopi- 
nées. Défendons à. routes perfonnes 
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de quelque qualité 8C condition/ 
quelles foient, de nous faire aucune 
priere au contraire > déclarant infra- 
éfceurs de nos Loix , ennemis de nôtre 
réputation, & indignes de nôtre bon- 
ne grâce , tous ceux qui media te- 
ment ou immédiatement l’oferont 
entreprendre. Et pour empêcher 
que les coupables ne -reçoivent au- 
cune faveur, défendons auffi à tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & 
condition quelles foient , de don- 
ner retraite aux contrevenans au prê- 
tent Edit , à peine d’eftre bannis pour 
„*im an de nôtre. Cour , & de rafç- 
ment de leurs maifons , s’il y échcr. 
Et en cas qu’aucunes ' Lettres con- 
traires fe trouvent cy - apres expé- 
diées , pour quelque caufe ou pré- 
texte que ce foit , Nous voulons 
qu’elles foient nulles 8c de nul ef- 
fet , comme données par furprite', 
contre nôtre intention & nôtre foy i 
Faifant tres-expreflès inhibitions & 
défenfes à tous nos luges & Offi- 
ciers auiquels elles feront adrelTées, 
d’y avoir aucun égard. N’entendons 
par cette pretente Déclaration abo- 
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lir de mettre à couvert les contra- 
ventions faites à nôtre dernier Edit; 
defquelles nous voulons eftre infor- 
mez , de le procès fait à ceux qui fe 
trouveront coupables , à la requefte 
de diligence de nos Procureurs ge- 
neraux , aufquels nous enjoignons 
de tenir la main , à peine d’encou- 
rir nôtre indignation ., à ce qu’il y 1 
foit exactement procédé. Enjoignons 
en outre à nos Baillifs, Sénéchaux, 

6 c autres nos luges ordinaires , cha- 
cun en leur détroit , d'informer des 
contraventions faites , & qui fc fe- 
ront à l’avenir ; & procéder à l’en- 
contre des coupables , jufques à Sen-< 
tence diftinitive inclufivement , &i 
la charge de l’appel ,t à peine de pri- • 
vation de leurs charges , de de plus 
grande s’il y échet : Refervant nean- 
moins , fuivant l’article douzième de . 
nôtre dernier Edit , la connoiflance 
ce jugement à nos Cours de Parlc- 
mens , pour ce qui arrive és Villes 
où elles font feantes , aux environs 
d’icelles, ou plus loin, entre perfon- 
nes de telle qualité de importance 
qu’ils jugeront y devoir interpofer 
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leur autorité. Si donnons en mar> 
dément à nos: amez-& féaux Con- 
feillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlemens, Baillifs, Sénéchaux, 
Ôc autres nos Iufticiers & Officiers 
qu’il appartiendra , que ces p refen- 
tes ils ayent à faire lire , publier & 
enregiftrer , & le contenu en icelles 
garder ôc obferver inviolablement : 
Car tel eft nôtre plaifir. En témoin 
de quoy Nous avons fait mettre nô- 
tre feel à cefdites prefentes. Donné 
à Fontainebleau au mois de May, 
l’an de grâce mil fix cens trente- 
quatre , & de nôtre Régné le vingt- 
quatrième. Signé, Lo vi s. Et fur le 
reply,Par le Roy, De Lomé ni e. 
.Et fcellédu grand fceau de cire jau- 
ne fur double queue. Et plus bas 
eft écrit. 

• ' % 

4 4 

Leuè j publiée , & regiftrée , oui 
ce requérant le Procureur general du 
Roy , pour efire executée , gardée , & 
obfervée félon fa forme & teneur , & 
copies collationnées 0 ficelle envoyées aux 
, Bailliages & Senéchaufées de ce ref 
fort pour y efire pareillement lenël> 
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•publiées , rcgifirces , & exécutées a la 
diligence des SubJHtuts dudit Procu- 
reur general , aufquels àl efi enjoint dy 
tenir lu main 3 & d en certifier lu Cour 
avoir ce fait au mois. A Paris en Par- 
lement , le vingt-neufiéme May mil fix 
cens trente-quatre. .» . ^ ^ . 


Signé, dv Tillet-, 



A R RE ST D E LA COFR 
de Parlement donné contre les 
Duels j Confirme par Arrefi du 
Confeil Privé du Roy. 

Avec le Plaidoyé de M l Bignon Avo- 
cat general , & les Avocats 
des Parties. 

Du 1 1 . Mari 1655. * 

1 » % 

E Ntre Iofeph de Fabas , Che- 
valier Vicomte de Cartels, de- 
mandeur aux fins d’une Rcquefte du 
29. Ianvier 161$. à ce que les fiibfti- 
t tirions portées par les teftaracnsde 


144 Recueil 

Meifire François de Pierrebuifiere du 
14. Ianvier 1561. & de Charles de 
Pierrebuifiere du 3 . Ianuier 1588. 
fuflent déclarées ouvertes à fon pro- 
fit par le déceds de Iean Charles de 
Pierrebuifiere Marquis de Château- 
neuf , d’une part : Et Marthe de 
Pierrebuifiere , authorifée de Iean 
de Fabas Chevalier , fon mary , & 
Iean de Gontault de Saint Genies, 
Chevalier , Baron de Cufols , & 
Ieanne de Pierrebuifiere fon épou- 
fe , & Philippes de Meilhards, Che- 
valier Seigneur dudit lieu , foy-di- 
fant heritier tellamentaire dudit dé- 
funt Marquis de Château-neuf, dé- 
fendeurs d’autre. Et ladite de Fabas 

demandereflé aux fins d’une Re- 

# 

quefte du 8. de Février 1635. à ce 
que les lubftitutions portées par lef 
dits teftameiis de 1561, & 1588. fuf- 
fent déclarées buvettes au profit d’el- 
le conjointement avec fes enfans mâ- 
les j â ce que la lubftitution portée 
par le teftament de Philiberte de 
Gontault de Biron , du mois de 
Mars 1609. fût déclarée ouverte au 
profit particulier d’icelle Dame de 

Fabas , 
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Fabas j & à ce qu’il fût ordonné, que 
furies meubles ôc effets trouvez en 
cette ville de Paris , ôc fur les autres 
biens de la fucceffion dudit défunt 
Marquis de Château-neuf, elleferoit 
payée par préférence à tous créan- 
ciers, des fommes à elle deuës ôc ad- 
jugées par Sentences , Arrefts ôc exe- 
cutoires, &des interefts d’icelles : Et 
demandereflè en Requefte judiciaire- 
ment faite, à ce quelle foit maintenue 
ôc gardée en qualité d’hcriticre ab ir.- 
teflat , ôc par bénéfice d’inventaire 
dudit défunt Marquis de Château- 
neuf, en la pofleffion ôc joiiifïance des 
biens non fubftituejp, d’une part: Et 
ledit fieur de Caftel , ledit fieur ôc 
Dame de Cufols , ôc ledit fieur de 
Mcilhards défendeurs d’autre : Et 
lefdits fieur ôc Dame de Cufols de- 
mandeurs aux fins d’une commiffion 
du 20. Septembre 1634. â ce que la 
fubftitution portée par le teftartient 
de Charles de Pierrcbuffiere du 13. 
Ianvier 1588. fût déclarée ouverte au 
profit de ladite de Cufols , par le 
décès dudit Iean Charles de Pierre- 
buffîere, Marquis de Château-neuf, 

• *• G 
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d’une part , & ledit fleur de Meil- 
hards défendeur, d’autre ; Et lefdits 
fleur & Dame de Cufols demandeurs 
aux fins d’une Rcquefte du 15. Fé- 
vrier 1655. à ce que l’Arreft qui in- 
ter viendront . fût déclaré commun 
avec le Procureur general du Roy , 
& que ladite fubftitution portée par 
le teftament de 15SS. fût déclarée 
ouverte au profit de ladite de Cu- 
fols , tant contre ledit fleur de Meil* 
hards , ladite Dame de Fabas 8c le- 
dit fleur de Caftel , que contre le- 
dit Procureur general, d’une part: 
& ledit fleur de Caftel, ladite Dame 
de Fabas & ledit fleur deMeilhards 
8 c le Procureur general du Roy , 
défendeurs, d’autre 5 & lefdits fieur 
8 c Dame de Cufols demandeurs aux 
fins d’une Requefte du 16, Mars der- 
nier , à ce que ladite de Cufols en 
qualité d’heritiere ab inteftat , 8c par 
bénéfice .d’inventaire dudit défunt 
Marquis de Château-neuf, fût main* 
tenue 8c gardée en la pofïèflion & 
joiiilïance des biens non compris 
en ladite fubftitution du teftament de 
1588, d’une part ; & ledit fieur.de 
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Mcilhards défendeur , d’autre. Et 
Henry de Pierrcbufifiere Chevalier 
Seigneur de Chambret , & JFran^oi- 
fe de Pierrebuflîerc fou époufe , in- 
tervenans , fiiivant la Rcquefte du 
jour de Mars auifi dernier , & 
demandeurs fuivant la Requefte ju- 
diciairement faite, à ce que la fub- 
ilitution portée par le teftament de 
1561. fût déclarée ouverte au profit 
de ladite de Chambrer , par le décès 
dudit Marquis de Château-neuf, & 
que ladite de Chambrer , en quali- 
té d’heritiere ab intefiat , 8 c par le 
bénéfice d’inventaire d’iccluy dé- 
funt , fut maintenue 8 c gardée en 
la pofieflîon & joüiffance des biens 
non fubftituez , d’une part : & lef- 
dits fieur de Caftel, Dame de Fabas, 
fieur & Dame de Cufols , & fieur de 
Aleilhards défendeurs, d’autre : 8 c les 
créanciers de la maifon de Château- 
neuf intervenans 8 c demandeurs, à ce 
qu’il fût ordonné que les Arrefts 
rendus â leur profit contre ledit 
défunt Marquis de Château -neuf 
foient executez ; & qu’il feroit pat- 
Cé outre aux criées par eux pourfui- 

G ij 
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vies d’une part : & Iefdits fieur de 
Caftel , Dame de Fabas, fieur & Da- 
me de Cufols , fieur de Meilhards , 
fieur & Dame de Chambret defen- 
deurs, d’autre : fans que les qualitez 
puiflènt préjudicier. 

Didier. le jeune pour ledit fieur 
de Caftel , a dit : Que par Iefdits 
teftamens y ayant fubftitution au 
profit des filles des teftateurs , & 
des enfans mâles d’icelles , à la char- 
ge de porter par eux le nom & les 
armçs de la maifon de. Château- 
neuf y ôc ledit fieur de Caftel cftant j 
premier enfant mâle des filles , les 
fubftitutions eftoient ouvertes à fon 
profit j &que telle devoir eftrc efti- 
mée avoir efté l’intention des tefta- 
teurs , par. les circonftances d’unité 
d’heritier , de préférence des mâles 
aux femelles, & des aînez aux puînez, 
&de la condition de porter le nom 
& les armes : Ioint qu’en la claufê 
du teftament de 1588. concernant la 
fubftitution faite en faveur des fil- 
les de Charles teftateur, & de leurs 
enfans mâles , les mots , aînez . , & 
far ordre, & de fm a l'antre, font en 
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termes mafculins , & immédiate- 
ment après cjuil a efté parlé des en- 
fans males ; & que les prédeccfleurs 
dudit teftateur ont par tous leurs 
teftamens eu un foin particulier de 
la mafculinité , & de la primogeni- 
turc en la difpofition de leurs biens : 
ôc partant a conclu , à ce que lefdi- 
tes fubftitutions foient déclarées ou- 
vertes au profit dudit fieur de Ca- 
rtel. 

Ozanet, pour ladite Dame de Fa- 
bas , a dit : Que pour ce qui cft de 
la fubftitution portée par le tefta- 
ment de Dame Philiberte Gontault 
de Biron , du mois de Mars 1 609. 
il n’y avoit pas lieu de contcfter,. 
qu’elle ne défit eftre déclarée ouver- 
- te au profit de ladite Dame de Fa- 
bas , attendu que par les termes pré- 
ferits par le teftament , elle cft nom- 
. mément appelléc à la fubftitution : 
Et pour ce qui eft des fubititmions 
portées par les teftamens de Fran- 
çois ôc de Charles de Picrrebuffiere 
de 1^61. ôc 1 ^ 88 . qu’eftans faits au 
profit . des filles Ôc de leurs enfans 
mâles } Ôc l’intention des teftateurs 

G iij 
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ayant eftc de préférer avec ordre de 
primogenitorc celle des filles qui 
auroit des enfans males , â celle qui 
n'en auroit point ? elle eftoit préfé- 
rable à la Dame de Cufols fa fœur 
aînée > qui n’avoét aucuns enfans , 8c 
eftoit hors d’âge d’en pouvoir efpe- 
rer. C’eft pourquoy ladite Dame de 
JFabas foutenoit que lefdites fubfti- 
tutions dévoient effiré déclarées ou- 
vertes â fon profit d’elle & de fes 
enfans mâles conjointement, Si. qu’il 
n’y avait point d apparence de pré- 
tendre que celle de if 62. euft eftd 
remplie, de deux degrez , fuivant 
V Ordonnance d’ Orléans de 1 j 6 o* 
tant parce que cette Ordonnance 
n’eftoit pas encore vérifiée en 1 çtfju 
qu’attendu qu’au Parlement de Bor- 
deaux 9 dans le reftort duquel les 
biens dont eft que il ion font fubftt- 
tuez, &Ies parties demeurantes, les 
degrez des fubftitutions font com- 
tez par générations , Si non point 
par perfonnes , & les fubftitutions 
font étendues jufques à quatre de- 
grez, & non pas réduites 8c reftrain- 
tcs. à deux, degrez tôcdautanr qu’ou- 
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tie ce qui eft des biens fubftitucz, il 
y en a de ceux qui ont appartenu 
audit lean Charles de Pierrebuffie- 
re qui ne font pas compris es fub- 
ftitutions f ladite Dame de Fabas de- 
mandait qu’au cas que le teftament 
dudit défunt ne febfifiaft point, on 
luy adjugeait la part qui luy en doit 
appartenir comme heritier c ab tnte- 
fiat dudit défunt , déclarant qu’elle 
fc pot toit heritêere par bénéfice d'in- 
ventaire \ & parce que ledit défunt 
luy eftoit debiteur de plufieurs ÔC 
notables femmes de deniers a elle' 
adjugez par Sentences , Arrefts &c 
executoires, elle demandait que fut 
les meubles & effets- de la fuccef- 
fion trouvez en cette Ville de Pa- 
ris , & fut lès autres biens «Ficelle,’ 
il fat ordonné qu’elle ferait payée 
par préférence à tous créanciers. 

. De Monthei OK, pour lefàits 
ficur & Dame de Cufolsf , a Fit : Que 
pour ce qui eftoit de la fubfiitution 
portée par le teftament de François 
de Pierrebufficre de elle eftoit 
finie & terminée par Charles pre- 
mier de Pierrebumer e , ayant re- 
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cueilly les biens en qualité d’heri- 
tier inftitué , & apres fucceflivement 
les mêmes biens ayant pafte à Char- 
les fécond , & apres de luy . décédé 
fans enfans à lean Charles , tous 
deux en qualité de fubftituez ; de 
forte que les deux degrez de fubfti- 
tution eftoient remplis fuivant l’Or- 
donnance d’Orléans, à laquelle l’u- 
{âge du Parlement de Bordeaux n’eft 
point contraire > ains cette Ordon- 
nance y eft obfervée, tant en ce qui 
eft de la quantité des degrez , qu’en 
ce qui eft de la maniéré de les co ra- 
ter par perfqnnes , fuivant l’Or- 
donnançe , laquelle eftant une Loy 
generale dans le Royaume , elle ne 
peut eftrc éludée ny étendue par un 
ufage contraire à la difpofition des 
nommez particuliers , & ainfi que 
les biens compris en la fubftiturion 
dudit teftament de 15 6 z. doivent 
demeurer en la fucceflion dudit dé- 
funt lean Charles de Picrrcbuffiere, 
laquelle ladite Dame de Cufols fou- 
tenoit appartenir aux heritiers ab in - 
tefiat dudit défunt , defquels elle 
eftoit la première & principale, com- 
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me 1’aînée des fœurs 5 déclarait quel- 
le acceptoit la fucceflion en qualité 
d’heritiere par bénéfice d’invenraire.. 
Et pour établir le droit de fuccedcr 
ab tntefiaf audit défunt , elle foûte- 
noit que le teftament par luy fait le 
28. Novembre 1629. portant infti- 
tutions d’heritier en faveur dudit 
lieur de Meilhards , & d’autres dif- 
pofitions fuivies d’un codicille con- 
firmatif d’iceluy du 1 9. de Mars 1634. 
eftoit nui , & ne pouvoit fubfifter 
ny produire aucun effet, attendu que 
ledit défunt eftoit mortinteftablc, & 
décheû de la faculté de tefter, laquel- 
le doit cftre en.la perfonne des te- 
ftateurs , non feulement au temps du 
teftament , mais aufli au temps de la 
mort , apres laquelle feulement les 
teftamens ont leur exiftencc &: leur 
accomplifïèment > en forte qu’ils de- 
meurent pour non faits , fi au temps 
de la mort ceux qui les ont faits au- 
paravant fe trouvent privez du pou- 
voir d’en faire , non pas par quel- 
qu’une des incommoditez naturcl- 
les qui .empefehent de tefter par- îe 
droit , mais par quelque changement 





notable- en l’écat ou en la’ conditions 
de leurs perfonncs, comme il.cft ar- 
rivé audit Iean Charles de Pierre- 
buffiere, contre lequel il y a eû Ar- 
reft après, fa mort en cette Cour le: 

1 8. Octobre 1634. par lequel il a 
efté déclaré avoir encouru les pei- 
nes portées par l’Edit des Duels du 
„ mois de Février 1617. & pour repa- • 
ration le tiers de tous dès- biens aquis 
.& confifquez au. Roy , avec une- 
amende de dix mille livres furiceux. 
Tellement que le crime par luy com- 
mis, ayant efté de telle qualité, qu’il 
n’a pas efté éteint par h. mort , ôc 
qu’au contraire le procès a efté fait; 
à fa mémoire , quoy quelle n air 
pas efté formellement condamnée 
par l’Arreft, fon teftament quoy- que* 
precedent là mort de piufieurs an- 
nées , ne peut valoir ny fiblifter, les»; 
ceftamens eftans nuis • par la difpofi- 
tion du droit fait par ceux defquels; 
la mémoire eft condamnée après la. 
mortj & quoy que par F E dit de- 
t 6 i 6 . & par ledit Arreft. il n’y, air: 
que confiïcation du tiers, des biens, 

* nc.s’ènfuit pas: qpc lès autres^biens; 
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puiflènt appartenir à celuy que le 
défunt a inltimé heritier , eftant plû- 
coit refer vez aux. heritiers légitimés 
& ab inteftat de ceux qui aur oient 
commis le Duel , que non pas à des 
heritiers teftamentaires. Et pour ce 
qui eihde la fubttitution de Charles 
de Pierrebuifiere portée par le te- 
âament de 158 S. ladite Dame de Cu- 
fols foiitenoit quelle- cftoit ouverte 
à fon profit y comme fille aînée du 
teftatear , lequel eu la ciaidc de fub~ 
ftitution au profit des fillies St de leurs 
enfans mâles ayant firbftitué de Puri 
a lantre., 8s par ordre, comme en 
toutes les claulês précédentes de fub~ 
ftitution d'ans le même teftament , a 
témoigné intention n’avoir ellé’ 
d’appellet conjointement les filles 8C 
leurs enfirns mâles * fk n’ayant pas 
dit que lés filles qmn’auroient point 
d’en fan s mâles {croient exdufes de- 
là- fublïitution , ny que celles qui et# 
auroient feroient préférées y>. if n’y» 
avoir raifbn quelconque à ladite^ 
Dame déFabas de prétendre de pré- 
céder 8c * exclure* ladite Dame dé: 
Cuibis fa. fœur aînée de ladite fub*- 

G- v j ; 
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ftitution , Ôc aufli peu d’apparence 
audit fieur, de Caftel de la préten- 
dre , ellant allez évident par les ter- 
mes des tcftamens , que les mâles 
des filles ne font appeliez qu’aprés 
le* filles : Et pour juftifier que l’in- 
tention du teftateur a efté que les 
filles par préférence de l’aînée à la 
puifnée euflènt fes biens par droit 
de fubftitution avant les enfans mâ- 
les ilTus d’icelles *, que cette circon- 
ftancc en cftoit une grande démon- 
ftration , .en ce qu’en la elatife im- 
médiatement précédente d’avec ledit 
teftament , le teftateur a inftitué aux 
enfans mâles defeendans de Iny les 
mâles des filles, defdits mâles, &par 
ce moyen exclus de la fucceffion les 
filles .de fes mâles : Mais à l’égard 
de fes filles, il les a fubftituécs di- 
fertement & formellement ; telle- 
ment que fi fon intention euft efté 
de leur préférer les enfans mâles def- 
eendans d’elles , au lieu de fubfti- 
tuer fes filles & leurs enfans mâles, 
il euft fubftitué les enfans mâles de 
lès filles, comme auparavant il avoit 
iubftitué les mâles des filles : Et tant 
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s’en faut que lefdits teftateurs n y 
leurs anceftres ayent eu une telle pré- 
dilection pour les mâles , que d’avoir 
absolument exclus de leurs biens Tes 
* filles j que par les teftamens 6c con- 
trats de mariages faits en la maifon 
de Château-neuf, dans toutes leurs 
Substitutions ou autres difpofitions, 
après les mâles les filles font expref- 
fément appelléés; &c encore que les 
mots de la daufe dont eft queltion 
audit teftament de 1588. aînée, par 
ordre , .ôc de Cun a l autre . Soient en 
termes mafeulins , 6c immédiatement 
après ce qui eft des enfans mâles, 
ils ne laiffent pas d’avoir pareille- 
ment leur rapport aux filles , par 
leSquelles commence la même clau- 
fe y 6c pour ce qui eft de la charge- 
de porter le nom 6c les armes , elle 
Se doit entendre , au cas que les biens 
arrivans par fubftitution aux enfans 
. males des filles ; & partant les biens 
compris en la fubftitution portée 
par ledit teftament de 1588. appar- 
tiennent â ladite Dame de Cufols, 
comme fille aînée, du teftateur i: 6c 
comme rempliflânt le fécond degré 
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de fubftitution , Charles fécond ayanr 
eu les biens comme heritier infti- 
tué , Lean Charles les ayant auûi- 
comme heritier inftitué en -fé- 
cond Heu ils- viennent pas droit die 
fubftitution à ladite Dame de Ctt- 
Ibis , fans que lefdits biens puiflent 
eftre diminuez par ladite confîfca^ 
tion du tiers des biens-de leati Char- 
les de Pierrebu#ere * ordonnée pa- 
le dit Arrcft du z 6. Oébobce 163:4.- 
ateendu que cette . corrfifcation ne 
peut eftre entendue > que des biens 
qui apparteHoient audit Ican Charr- 
ies de Pierrebuffiere en pleine pro- 
priété , & que: par l’ Ordonnance du 
Roy lean du : 1 5 . de May 1 3 5: 3, la 
confifcatdon n’a lieu que pouf le cri- 
me de lcze-Majsfté au prenûcr chef,., 
dans* la Province de Guyenne , en 
laquelle font fituez les biens de la** 
dite fubftitution-, & que l’Ordonnan^ 
ce du Roy Franco» h. du 1 ch Aouft 
*5-3 9- qui porte là confifcation fur les 
biens fubftimcz pour le crime de 1c- 
ze-Majefté , n’a- lieu qu’au premier 
chef, d’au s'enfuit qu encore que le 
Duel fait crime de leze-Majefte , ôü 
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«rime qui dure encore apres la morr^ 
neanmoins n’eilant pas crime de le- 
ze-Majefté au premier chef , il ne 
peut emporter confifcation fur les 
biens lubftituez » & l’Edit cy-defliis 
mentionné -de i6z6. es articles 8. 
concernant ceux qui potfedent des- 
biens à vie feulement , {ans aucun 
droit de propriété > témoigne aflfez* 
que pour crime de Duel la conftf- 
cation ne peut avoir lieu. £ux les biens 
firbftituez. Céft' pouwjuoy lefdits- 
fieur &. Dame de Cufols concluent 
aux fins de leurs Requeftes cy-def- 
lus énoncées , tant pour les biens de 
Id fueceflton que pour ceux de la. 
fiibiiitution. 

. F R £ Mi », pour lefdits fieur Sâ 
Dame de Chambrer , a dit r Que la 
(ûbfticuiiûiiporcéc parle ceftamenc de 
i*)6z. n’eftoit point finie , &c ne pour- 
voir eftre reftrainte à deux degrez^ 
rQrdonnance de ijéz. neffeant pas 
ainfîs pratiquée an Parlement de Bor- 
deaux , dans le redort duquel les- 
biens fone fîtuez, & auquel lès dëgrez . 
de fubftitutionfont comtez par géné- 
rations-,.^’ nonu pas. par perfaîines*, 
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(clou qu’il eftoit juftifié par un a&s 
d’atteftation de pluficurs Avocats du 
Parlement de Bordeaux, duquel il a 
fait leéfcure dedans le teftament-de 
l’an 1562. les filles eftans en la con- 
dition , elles doivent eftre réputées 
eftre en la difpofition aufli bien que 
les mâles : qu’il auroit cfté jugé y 
eftre par les Arrefts rendus au pro- 
fit de Charles 1 1. de Picrrebuffierc 
en la Chambre de l’Edit de Caftres 
le 4. Décembre i 6 zo. ôc au profit 
de Iean Charles de Pierrebufficreî 
ôc en cette. Cour le 3. Septembre 
1627. & partant , que -la fubftitution 
portée par le teftament de 1562. de- 
voir eftre déclarée ouverte au profit 
de ladite Dame de Chambret com- 
me de fes autres fœurs j ôc que pour 
ce qui eft de la fubftitution portée 
par le teftament de 1588. que lcfdits 
fieur ôc Dame de Chambret n’em- 
péchoient point quelle fût déclarée 
ouverte au profit de ladite Dame de 
Cufols , fauf les diftra&ions telles 
que de droit ; Et pour ce qui eftoit 
des biens non fubftituez , que ladite 
Dame de Chambret en devoit avoir 
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fa part, comme heritiere ab in te fiat , 
& par bénéfice d’inventaire. 

Chamillard, pour ledit fieur 
de Meilhards, a dit ; Que le tcftament 
fait par ledit défunt Iean Charles de 
Pierrebuffiere avcrit toutes fes folen- 
nitez requifes pour ,1e rendre vala- 
ble félon la difpofition du droit , 
fuivant laquelle il dcvoit eftre con- 
fideré , ayant efté fait en pais de 
Droit écrit j Sc que le Duel , dans 
lequel ledit Iean Ç harlcs de Pierre- 
buffiere eftoit mort plus de quatre 
ans après fon teftament , n empé- 
choic pas qu’il ne fût valable •, atten- 
du que par les Edits il n y avoit que 
les difpofitions faites en fraude de 
la peine du Duel qui fufïènt nullcs , 
& que le procès n’avoit pas efté fait 
à la mémoire dudit défunt ; le pro- 
cès inftruit alencontre de luy & d’un 
curateur créé a cét effet apres fa 
mort , n’ayant pas efté pour condam- 
ner la mémoire , mais feulement pour 
ajuger au Roy la confifcation du 
tiers des biens , félon qu’il refulte du- 
dit Arreft du 27. Octobre 1634. par 
lequel la mémoire dudit défunt n’cft 
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pas condamnée -, mais feulement le 
tiers de fcs biens eft déclaré a qui s 
& confifqué au Roy , fuivant l’Edit 
de i 6 z 6 . lequel n’ayant ordonné la 
confiscation que du tiers des biens , 
les deux autres tiers demeurent con- 
fervez » autant en faveur des heri- 
tiers teftamentaires , quand il n’y a 
que des heritiers ai inteftat , que 
quand il ri y a point de teft amène ; 
& partant » que les biens qui avoient 
appartenu audit défunt lean Charles 
de PierrebufKere nonfübfiiruez, dé- 
voient eftre 3 jugez audit fîear de 
Meilhards y comme fon heritier te- 
ftamentaire - y & que des deux fubfti- 
tntions ledit de Meilhards ne coft- 
tefloit point celle du tefkment de 
1588. & n’eropèchoit pcûnt qu'elfe 
ne fût déclarée ouverte au profit de 
qu’il appartiendroit , fauf les diftra- 
étions telles que de droit : Mais que 
pour ce qui dloit du teftament de 
1 5 <ji. il foûtenoit , que non feulement 
elle eftoit finie fuivant l’Ordonnan- 
ce, en la perlbnne dudit défunt , qui 
avoit rempli le fécond degré -, mais 
de plus , que cette fubftitution, quand 


Digitized b/ Google 


0 

touchant tes T>ucls. 165 

cSe durerait encore , ne pourroit 
avoir lien au . profit des filles , lef- 
quelles n’eftans que» la condition > 
ne p ou voient eftre comprifes en la 
dilpofirion comme les males •, en fa- 
veur defquelles feulement , quand les 
circonftances neceftaires pour faire 
connaître que l’intention des tefia- 
tcurs ait eftétellcj s’y rencontreraient, 
an fait valoir la condition pour dif- 
pofition. Snrquoy eftoient fondez 
fcfdits Arrefts des 14 . Décembre 1(613 • 
Se 3. Septembre 1617. lefquels ne 
pouvoient eftre étendus au profit des 
filles, ny de leurs defeendans ÿ Se ain fi 
que les biens compris en la fubftitu- 
âon dudit teftament de 1^62. faifoient 
partie de la fuccelfion dudit défunt 
lean Charles de PicrFebuifiere ap- 
partenant audit fieur de Meilhards , 
comme heritier teftamentaire. 

* De la Bretqnnieri & Gvion, 
pour les créanciers , ont dit : Qtfils 
ont obtenu plufieurs. Arrefts contre- 
ledit défunt lean Charles de Pierre- 
bufitere pour eftre payez de ce qui 
leur cft deu, Sc à cette fin, fait pro- 
céder au décret des biens, fui* Itty fai— 
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fis , & ir is ei criées, à leur rcquefte : 
C’eft pourquoy il inrervenoit pour 
demander , qu’il fût ordonné avec 
les parties qui conteftcroient . pour 
ledit défunt , que lefdits Arrefts fè- 
roient executez. 

Bignon, pour le Procureur ge- 
neral du Roy , a dit : . Que des trois 
teftamens en vertu dcfquels on pré- 
tend les fubftitutions , celuy de Da- 
me Philibertc de Gontault de Biron 
en contient une exprefTe en faveur 
de la Dame de Fabas , qui n’eft point 
conteftée •, tellement qu’il n’échet 
qu’à prononcer, pour ce regard, la 
fubftitution ouverte à ion profit , 
fauf les défrayions telles que de 
droit : L’autre , qui eft celuy de 
Charles premier de Pierrebuffiere 
de l’année 1588. contient aufli une 
fubftitution expreflè , dont l’on ne 
peut douter: Le feul fujet de difpu- 
te qui fe rencontre , eft de fçavoir , 
au profit de qui elle doit cftrc dé- 
clarée ouverte > fi c’eft de la Dame 
de Cufols fille aînée de Charles te- 
ftateur , ou bien de la Dame de .Fa- 
bas fa puifnée > laquelle foûtient 
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qu'ayant un fils mâle , capable de 
porter le nom de les armes de la 
maifon , dont les biens procèdent , 
félon la charge du teftament , elle 
doit exclure là fœur , qui n’a jamais 
eû d’enfans j comme n’eftant capable 
de recueillir les biens de leur défunt 
pere , & fatisfaire en cela au defir de 
intention qu’il a témoigné par ex- 
près de confcrver fon nom , de de 
préférer les mâles : ou bien fi en ce 
cas ce doit eftrc le fieur Vicomte 
de Caftel , fils de la Dame de Fa- 
bas , qui en qualié de mâle , de of- 
frant porter le nom de armes de 
Pierrebuffierc , doit exclure dés à 
préfçnt de (a mere de fa tante : Mais 
ce différend cft facile à décider par 
les termes du teftament , qui appel- 
le les enfans de Charles , par ordre, 
de de l’un à l’autre*, mots qui mon- 
trent la fubftitution manifeftement 
graduelle , de fucceflive , la mafculi- 
nité de charge de porter le noiq , 
n’eftans pas conditions neccflàires 
hors le cas , où le teftateur les a dé- 
cis *, & pour détruire fa volonté ex- 
preflfe qui a voulu agir par lç$ mo- 
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tifs d’une affection réglée félon Tor- 
dre de la charité paternelle , £c du 
delïr de faire toujours un feul heri- 
tier ; tellement que la Dame de Cu- 
fols fe trouvant en ordre > c’eft à el- 
le que la fubftitution fe porte dire- 
ctement. Et quant au teilament de 
François de Pierrebuiüere de l’an 
1562. il eft vray qu’il contient plu- 
sieurs degrez de fubftitution , au cas 
que Charles premier fon fils décé- 
dât (ans enfans*, non pas une fubfti- 
tution à fes enfans , qui foit graduel- 
le & peppetuelle comme en celuy 
de Charles : fi bien que les enfans 
de Charles ayans fait défaifir une 
fois la fubftitution , elle ne peut plus 
eftre ouverte, ny continuer outre les 
termes aufquels elle eftoit conceuc y 
du moins encore par la raifon du 
droit , qui ne permet, point que les 
enfans foient cenfez eftre appeliez 
par forme de fubftitution , ny char- 
gez femblablement de reftituer â 
d’autres , quand ils ne font qu’en 
condition qui ne difpofo point : & 
quoy que le contraire fo foit quel- 
quefois pratiqué , pour induire une 
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fubftitution préfumée, c’eft feulement 
en faveur des mâles : A quoy les 
Docteurs 8c Interprétés de Droit fe 
font Iaiffez aller par une cfpcce d’in- 
terpretation plus benigne , fondée fur 
l’intention des teftateurs , 8c fur les 
exemples frequens de pareille difpo- 
fition dans les grandes 8c riches fa- 
milles , dont il s’eft fait enfin com- 
me un ufage 8c coutume generale en 
U plupart des Païs 8c Provinces 
qui font régies par le Droit écrit. 
Ainfi dans le particulier de la caufe 

• Ê /+ 

il fut jugé , par Arreft de Caftres l’an 
Kjio, au profit de Charles fécond 
de Picrrebuffierc ., contre les Dames 
fes feeurs , qui font à prefent parties, 
& qui foute noient lors' eftre appel- 
lies conjointement avec leur frere 
fous ce nom colle&if d’enfans : Et 
depuis Charles fécond eftant décé- 
dé fans çnfans , Iean Charles fou 
frere dernier décédé , des biens du- 
quel il s’agit , fut admis par Arreft 
de cette Cour , du 3 . Septembre 
16*7 à fiicceder à Charles, par for-* 
me de fubftitution , en vertu de la'' 
même claufe,qui fut étendue & ju— 
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gée graduelle , en faveur de ce der- 
nier mâle qui reftoit, plûtoft que la 
veuve hcritierc teftamentaire du dé- 
funt : Encore fut-ce un puiflânt mo- 
tif de l’offre faite par Iean Charles, 
de payer les créanciers fur les biens 
fubftituez , en cas que les autres ne 
pûffent fuffire y ainfi ce qui a eu 
lieu feulement en faveur des mâles, 
ne peut eftre aujourd’huy plus avant 
continué à l’égard des filles , contre 
les mots du teftament , 6 c la difpo- 
fition du droit j mais la plus grande 
difficulté confifte au teftament de dé- 
funt Iean Charles de Pierrebuffiere, 
fait en l’année 1 619. 6c confirmépar. 
codicile du mois de Ianvier 1634. 
par lequel il a inftitué le fieur de 
Meilhards fon coufin , fils d’une fil- 
le de François de Pierrebuffiere fon^ 
heritier univerfèl , pour fçavôir s’il 
cft valable , & doit avoir effet, à cau- 
fe que leteftateur a eftétué en Duel 
en l’an 1634. & par confequent dans 
un crime qui fe pourfuit même après 
la mort. Comme de fait il y a eû 
Arreft de condamnation du 16. Oc- , 
tobre dernier, enquoy d’abord il y 

auroit 
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auroit apparence de croire qu il doit 
valoir , pource qu’il a efté fait il 
long-temps avant le crime contracté, 
qu’on ne peut dire que ce foit ny Je 
deflein , ny l’effet du crime , & auflï 
peu que ce fût une fraude méditée 
contre la confifcation ; joint qu’au 
temps de fa mort , qui eft l’inftant 
! même du crime , le teftament a com- 
mencé de prendre fa force , & rece- 
voir fa confirmation ; le procès qui 
a depuis fiiivi n’ayant efté fait que 
• pour parvenir à la confifcation du 
. tiers des biens que l’on ne difputc 
: point: Mais on dit qu'aux deux tiers 
, rcftans,lc teftament doit aufli bien 
■ valoir comme la fucceflion légitimé, 
r s’il n’y avoit point de teftament; tant 
? parce que d’ordinaire ces deux cho- 
£ - fes marchent de mefurc , que pource 
! , que la modération de la peine dont 
1,1 le Roy a ufé par fon dernier Edit, 
' a remis les chofes pour ce regard 
en l’état qu’elles eftoient auparavant 
® l’Edit de l’an 1601. auquel temps 
t ceux qui eftoient tuez en Duel n’é- 
1 toient puis 'après pourfuivis , Sc n’y 

, avoit aucune confifcation de leurs 

1- H 
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biens ; laquelle ayant efté depuis ré- 
duite au tiers , il en faut demeurer 
là, fans étendre la peine outre la dif 
pofition de la Loy , qui ne fe doit 
fuppléer ou interpréter en tel cas, du 
moins par la voye ordinaire des ju- 
gemens particuliers, faudrait une 
nouvelle puilfance pour faire cét éta- 
bldfement , li l’on jugeait qu’il fut 
neeelfaire j & de plus y le crime 
n’ayant efté fait crime de leze-Ma- 
jefté que par fidton de l’Edit , cette 
fi dion doit ceffer hors le cas de la 
peine , à l’effet de laquelle la Loy l’a 
voulu établir & produire. Ces rai- 
fons font fortes, mais pour les exa- 
miner au poids de la vérité , il les , 
faut réduire à leurs principes , & à 

cét effet en reprendre les fondemens, I 
Le teftament n’cft qu’un ade impar- 
fait auparavant la mort , qui luy 
donne fa force* c’eft pourquoy fou 
confidete lors principalement quelle 
peut eftr e fa valeur , auffi bien qu’au 
temps qu’il a efté fait : de forte que 
fi quelqu’un meurt condamné pour 
çrime capital , fon teftament n’eft 
pas valable» quoy qu’il n'y eut rien à 
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tfciïrer au relie , & qu’il fut fait long- ; 
temps auparavant \ pouree qu’en ce 
moment qui tuy doit dorme r l’ertre» 
qui eft toute ïx grâce d’un teftament, 
comme difoit un ancien, c’eft à dire," 
la fburce de gratification & l’ou- 
verture à l’effet des liber alitez qui eu 
procèdent* le teftament n’eft plus ca- 
pable, & l’état de la perfomie eft tel- 
lement changé > qu’il rï’aplusle droit 
ny le pouvoir de laite teftament : car 
la Loy le privant de tous droits ci vils, . 
ofte par confequent l’effet aux aéfces : 
qui dépendent de fa perfe ver ance en 
une meme volonté jafques au der- 
nier foûpir d’une vie libre ôi inno- 
cente ; mais fi la mort précédé la' 
condamnation, alors ïe criminel par- 
une bonne fortune fêmble s’éehap- 
per , & éviter la peine , eftatit confi- 
deré comme s’il moutoit avec abfo- 
iution , hormis pour la réparation 
des parties civiles , pour laquelle on 
continue d’inftruire le procès civile- 
ment. Quant à l’état delaperfonne, 
il demeure en fou entier , fi bien 
que le teftament qui ne dépend que 
de là eft valable, parce que le tefta- 

H ij 
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teur eft forti du monde , & qu’il 
évite la condamnation, qui eft celle- 
qui feule luy pouvoir changer fa 
condition , ÔC le priver de tous les 
droits dont jouïflent les hommes li-> , 
bres par le bénéfice des Loix du Pais 
où ils ont pris naiflànce. Il faut tou- 
tefois excepter de cette réglé ceux 
aufquels on fait le procès après la 
mort , pource que lors la Loy les 
repute encore vivans, &par une ef- 
pece de charme puiffant qui . n’ap- 
partient quà elle , évoque les morts, 
les tirant de leur azile , & du repos 
de la fepulturc , pour les fôûtenir j 
par maniéré de dire quelque efpacc j 
de temps en vie , tant qu’ils ayent 
fatisfait au public par l’exemple &' 
par la peine que peut mériter l’atro- 
cité de tels crimes \ de forte qu’en 
c.ecy le temps de la mort ne peut ' 
cftre confideré , qu’au temps , de la 
condamnation , qui eft comme une 
fçconde mort , qui tranche tous 
droits & effets civils , & lors de la- 
quelle feulement l’on doit juger de 
l’état & condition des personnes. 
Tant y a qu’il eft vray de dire qu’en 
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tel cas la mort naturelle n’arrefte 

* 

point la pourfuite commencée pour 
la vengeance d’un crime ,& n’cn em- 
pêche non plus la recherche, ny que 
l’on ne commence l’accufation bien 

r 

fouvent fort long-temps après j com- 
me l’Eglife la pratiqué dans les Con- 
ciles , contre ceux quelle a voulu 
condamner , même apres plufîeurs 
ficelés : Car ou bien on punit le 
corps , ou s’il n’eft plus en citre, (bit 
à caufe du temps , ou (oit parce 
qu’il n’a pu eftre recouvré, on punit 
la mémoire 8c le nom qui conferve 
une efpece de lubfiftance civile & de 
perfonnalité à l’effet de fouffrir tel- 
les condamnations : Bref laLoy Ro^ 

* * / r f . 

maine expreffe à ce propos ayant dit 
que les teftamens de ceux dont la 
mémoire cft condamnée après la 
mort, font caftez. & demeurent, inu- 
tiles : d’ailleurs ayant ajouté que c’eft 
de même à l’égard de ceux qui font 

condamnez au fer , c’eft à aire , i 

^ • * 

eftre gladiateurs , qui eftoit lors une 
efpece de peine -, à plus forte raifort 
doit-on maintenant dire que cette 
difoofition comprend aufïi ceux que 
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l’on voit fc dénoncer au 'glaive , & 
.Ce. condamner eux-mêmes à -cette 
peine infâme entre les payons , con- 
tre la prohibition exprette de tant d’E- 
dits , d’autant plus faints & {alutaircs, 
qu’ils font feveres & rigoureux. Or 
comme il n’y a qu a tenir, & que l’on 
le reconnoift en matière de crime de 
leze-Majefté au premier chef j la 
meme diipofition doit aulG avoir lieu 
aux autres chefs , & en tous crimes 


OÙ il y aura Loy expreflTe , qui or- 
donne de faire le procès après la 
mort j pource qu’en ce crime & aux 
autres où l’on le pratique , c’eft l’E- 
dit l’Ordonnance qui ètablitcet- 
te fièfcion , mais qui fe trouve aulE 
puiflante en fou cas feint és matiè- 
res qui luy font fujettes, comme peut 
pftre la venté même de ce qui dé- 
pend de la nature. Et plus, qu’ex- 
predement le Roy par fes Edits a 
voulu ufer de ce remede, pour faire 
naître dans l’clprit de (es Sujets une 
plus grande horreur de ce mal-heu- 
reux crime qui irrite le Ciel contre 
lious, &c qui moiflbnnc tous les jours 
tant de Gentils-hommes, tirant ain. 
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iî petit à petit Sc affoiblilïânt les for- 
ces de la France , Sc la vigueur de 
.cét Etat , qui eonfifte en -la No- 
bleflè , dont le fang fe va confumant 
& répandant inutilement , mais avec 
lacrilege contre Dieu Sc la Nature, 
Si contre l’autorité' du Roy. Peut- 
on douter que ceux dont la mort 
.cil le crime, & qui meurent li cou- 
pables , qu’ils violent d’un coup tou- 
tes fortes de Loix divines Sc humai- 

4 

lies , & qui pour ce fujet doivent 
citre punis en leurs corps Sc en leur 
mémoire après la mort , qu’aprés 
tout cela ils puilïènt conferver leur 
volonté derniere , veu même que 
ce point eftla plus haute faveur que 
les Loix ayent pu accorder à leurs 
Sujets , qui veulent vivre Sc mourir 
dans le refpeél Sc l’obeïflânce qui 
leur cil deuë > c’eft à dire , de faire 
valoir Sc d’exccuter la difpofition de 
leurs biens , pour les faire palier Sc 
tranfporter i d’autres en un temps 
qu’ils n’en peuvent plus élire les 
mai lires. Peut-on inutilement s’ima- 
giner qu’il loit polîîblc d’executer le 
j tellament de celuy dont le corps a. 
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dcû eftre traîné fur une claye , comme 
il 1 eut efte , fi 1 on l’eût pu trouver, 
dont le nom & la mémoire eft 
condamnée comme coupable de cri- 
me contre Dieu & contre le Roy? 
Car de dire que la mémoire n’eft pas 
condamnée par les termes de l’Ar- 
reft , qui "déclare feulement le dé- 
tint avoir encouru les peines des 
.Edits , c’eft une couleur trop foi- 
ble pour eftre mife en confidera- 
xion i puis que Ton peut voir par 
» que la condamnation eft 

* procès fait au cu- 

rateur créé à la mémoire , & qu’cl- 

4? eft condamnée conformément 

a. lEdit du. Roy , qui eft celuy qui 
prononce la peine > les Sages ne 
îaifant que déclarer le fait , & par- 

. - en cccy , où la peine 

n eft pas laiftèe à la diferetion des 
luges i au lieu qu’aux autres crimes, 

1 on tient que les peines font pour 
la plûpart arbitraires. Il eft donc 
vray que le teftament d’un homme, 
quoy que criminel , qui meurt au- . 
paravant que d’eftre condamné , eft 
valable >• mais non pas celuy qui 
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meurt dans un crime dont la recher- 
che , la pourfuite & la punition fe 
fait apres la mort : Et comme le 
Concile de Valence , après avoir 
qualifié ceux qui tuent ou qui bief- 
fent quelqu’un en Duel , cruels affaf- 
fins & meurtriers , il compare les 
autres qui meurent en cét état , à 
ceux qui préviennent leur mort, & 
qui fe défont eux-mêmes 5 pour répa- 
ration d’un tel crime a chafle les 
vivans hors l’Eglife , & puni les 
morts par la privation de la fepul- 
ture Ecclefiiaftique jmefme fuppfiele 
Roy Charles le Chauve de faire de (a 
part, 8c par la rigueur de (es Loix, 
que cette maudite aéfcion fût exem- 
plairement punie. Puis qu’il eft en- 
fin arrivé que la pieté & la juftice 
du Roy s’eft refoluë de punir ces ho- 
micides d’eux-mêmes après leur mort; 
aufli ne peut-on déformais plus dou- 
ter que le teftament d’un homme 
traité comme homicide de foy-mê- 
me , en fon corps , en fa mémoire , 
& en fes biens , ne peut valoir cho- 
* e quelconque : Non pas que ce foie 
feulement pource que fes biens font 
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confifquez , mai? parce que le cri- 
me eft punifTable apres la mort en- 
la mémoire. Car tout ainfi que les 
biens font entièrement confifquez , 
il n’y a perfonne qui ait jamais; dit,, 
que le teftament fait auparavant le 
crime , puifle avoir effet au préjudi- 
ce de la confiscation j ou bien elle 
n’a lieu qu’en partie , comme icy 
pour le tiers. : le teftament ne peut 
valoir davantage à l’égard de biens, 
qui ne font pas confifquez ; dautant 
que les biens ne font qu’acceflbires 
& évincez ; fans doute la condition 
de la perfonne , joint que la confis- 
cation n’a lieu qu’en confequence de 
la condamnation , 6c non pas que la 
condamnation foit pour la confifea- 
tion. De plus , il eft certain qu’en 
tout crime capital il y a deux pei- 
nes qui fe fuivent d’ordinaire , la 
confiscation du- corps & des biens, 
ainfi parlent les anciennes Ordon- 
nances : celle du corps eft en la- vie 
6c en la mort » celle des biens fuir 
fbuvent la première , non pas tou- 
jours» ny en tous fieux : mais jamais 
cette derniere. n’eft; introduite après 
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hf mort, qu’il n’y ait punition tacite 
& expreflè du corps, du nom & de la 
mémoire. Et puis que c’eft un hon- 
neur , difênt les Loix Romaines , d’a- 
voir un heritier , pour raifon dequoy 
elles ont eftabli diverfes difpofîtions 
hngulieres y. ne feroit-ce pas vouloir 
honorer un homme qui eft mort 
deshonoré par (on crime & par fa 
condamnation, & d’une peine établie 
par la Loy tâcher d’en tiret avanta- 
ge , & en faire fortir une grâce ÔC 
une faveur ? Cela ne doit pas eftre , 
difoit le Pape Innocent III. en une 
de Tes Décrétâtes , écrite à l'Egide 
d’Angers : mais auilic’efi contre tou- 
te raifon civile 8c naturelle , ainfi qu’il 
k voit : Que fi la confifcation a cfté 
modérée au tiers , ce nefi pas en 
laveur du criminel , qni n’eu me-* 
rite aucune , ny par conséquent de fit. 
Volonté & de fon te fia ment , mais; 
de fa famille & fiicceflîon légitimé r 
comme une remife 8c conceffion ge- 
nerale au lieu de la grâce que 1er 
Roy leur pourroit faire. Et ne fautr 
pas dire que ce foit défendre une 
P^ae ;fans. loy' expreflfe puis quah 

H. yjn 
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eft impoflible que cét effet ne s’en- 
fuive de celle qui s’eft dés- ja établie, 
laquelle d’ailleurs donne pouvoir à la 
Cour d’augmenter mêmes les peines 
félon quelle jugera eftre à propos. 
Comme de fait,ce crime eft fi détefta- 
blc, & fi fort contre les fondemens de 
la pieté & de la raifon, que la punition 
a deu prévenir la conftitution *, l’Or- 
donnance n’eftant que déclaration 
du droit divin 8c naturel ; & ainli 
la Cour l’a déclaré par un Arreft fo- 
lemnel du mois de Iuin 1599. qui a 
précédé 8c donné fujet à l’Ordon- 
nance de l’an 1601. Tellement qu’ou- 
tre la rencontre de toutes fortes de 
droits, afin que pour les appréhen- 
dons de ce . qui peut eftre le plus 
fenfible , comme eft la validité des 
teftamens au Païs de Droit écrit , les 
hommes puifïcnt eftre dorénavant 
plus retenus a ne tomber pas dans 
un crime qui fe doit punir d’autant 
plus rigoureufèment qu’il eft plus 
’ frequent & ordinaire , 8c que l’on 
reconnoît que ce mal fe rend de plus 
en plus rebelle 8c refraéfcaire aux re- 
mèdes: C’eft maintenant quil fe pre- 
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: {ente âne bonne occafion de faire un 
-grand exemple pour fuivre les bonnes 
intentions du Roy , & éuiter les Edits, 
rpour le bien de l'Etat & le falut de 
: 1 a NoblelTe , déclarant le teftament 
:dc Iean Charles de Pierrebuffiere 
-mort en Duel , nul & de nul effet 
.& valeur , èc maintenir les heritiers 
légitimés en la pofleffion &c joüifTan- 
ce de la fucceflîon ab tnteftat , aux 
charges des fubftiturions , & de la 
confifeation du tiers de tous les biens. 

, La Cour a donné aéte à la partie 
de Chamillard de fes déclarations 
& contentement : Et entant que four- 
che la Requclle de la partie d’Oza- 
net , de y ayant égard , a déclaré de 
déclare la fubftitution portée par le 
teftament de Dame Philiberte de 
Gontault de Biron ouverte à fon pro- 
fit. Enfemble , fur la Rcquefte de la 
partie de Montholon , fans s’arrefter 
à la demande du Vicomte de Ca- 
fte! , la fubftitution portée par le 
teftament de Charles de Pierrebuf- 
fiere de 1588. ouverte au profit delà 
Dame de Cufbls -, fauf en Tune &en 
l’autre les diftra&ions telles que de 
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djroit. Etfaifant droit fur lelurplus 
des demandes des parties » interven- 
tions & conduirons da Procureur 
. general du Roy, a déclaré 8c déclare 
teftament de Iean Charles de 
Pierrebufficre dernier décédé , de 
nul effet & valeur, l’a calfë 8c revo- 
. qué , calïè 8c reuoque : Ce faifant 
ordonne que tous: les biens , à la re- 
ièrve du tiers ajugé au Roy » même 
ceux qui luy ont appartenu en con- 
fequence duteftamc’nt de François de 
Pierrebuffiere Ton ayeul , de fan ik6i. 
feront partagez entre les lœurs ab 
inteftat, fans préjudice des laides des 
créanciers, pour lefquelles fera paffé 
outre » les biens laids vendus» ôcles 
deniers en provenans à eux baillez, 
fuivant F. Arreft du $ . Septembre i6zy.. 
julques a la concurrence de leur det% 
& lans dépens entre les parties. Fait 
en Parlement en la Chambre de •l’E- 
dit le 3 *. jour de Mars 1635 . . 

Signé, R A-uj gV e s. : 

*■» 

* . . * . . * 

Par csfrrefîdH Confeil Privé du 
Roy } le fitfdit \Arrefl a eftè confirmé 
1& maintenu > & doit fp rtir fm plein. 
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entier effet , filon fa forme & te~ 
neur : Car tel ejt notre plaifir. Don- 
né le quatrième jour de Mars , l'an de 
grâce mil fix cens trente-fix , & de 
notre Régné le vingt-fixièmc . 


Signé, di Creii. 




« 
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J: R RE ST DE LA C O V R 

a « « 

de Farlemnt , portant que les 
• Edits des Duels des 19 . Aoufi 
1613. & 24. Mars 1 6 z 6 . & U 
Déclaration du 2.8. K^ivril 1656 ^ 
fit le fait desDuelsy feront exe- 
' eu te z* 


Du 5. Mars; 1638- 


S V R la plainte faite £ la Cour par 
le Procureur general du Roy , de 
la contravention i l’Edit des Duels », 
qui s’augmente de jour en. jour , par: 
1 impunité des criminels , ôcafind’ar-* 
refter le cours d’un fi déteftable cri-. 


me j Requcroit que les Edits des. 
vingt-neufiéme Aouffc mil fix cens* 
vingt-trois. , vingt - quatrième Mars; 


I 
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1616, Sc la Déclaration da huitième 
Avril i6$6. {oient de nouveau pu- ! 
bliez, afin que le renouvellement de 
la Loy porte un chacun a une plus 
exa&e obeïflance > & obliger les Of- j 
ficiers d’informer avec plus de foin 
contre les coupables , & les punir 
v avec plus de feverité ; & que f Arreft 
qui interviendra foit envoyé aux 
Bailliages & Senéchaufiées de ce 
refiort, pour y eftre leû, publié , & 
rcgiftré , Sc exécuté à la diligence de 
fes Subftituts.La matière mife en déli- 
bération : Ladite Cour a ordonné & ! 

, ordonne , que Iefdits Edits des vingt- | 
neufiémc Aouft mil fix cens vinçt- 
trois, vingt-quatrième Mars mil fix ; 
cens vingt-fix , & la Déclaration du ; 
vingt-huitième Avril 1636. concer- 
nant les Duels , feront executez. A 
cette fin feront de nouveau publiez ; 

& le prefent Arrcft envoyé aux Bail- 
liages & Senéchauffées de ce refiort, 

1 pour y eftre leû, publié, regiftré, de 
exécuté à la diligence des Sübftituts 
dudit Procureur general. Fait en Par- 
lement le 3. Mars 16$%. 

* - Signé, .G vte T» 
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ARREST DE LA COVR 
de Parlement , contre ceux qui 
" contreviennent aux Edits du Roy 
touchant les Duels & Rencon- 
tres . 

%- « 

Du 4. Mars 16 $9. 

è 

V E v par la Cour la Requcftc £ 
elle prefentée par le Procureur 
general du Roy , contenant qu’en- 
core que par plulieurs Edits , Dé- 
clarations & Arrefts les combats en 
Duel 6c Rencontres ayent efté dé- 
fendus , quelques particuliers ne laif- 
fent neanmoins , trahiflant leur pa- 
trie & eux-mêmes , de préférer leur 
relfentiment particulier à leur obli- 
gation aux Loix divines 6c humaines, 
&les violent impunément, foit par 
Duel formé, ou par rencontres dans 
la Ville ou dehors, véritables ou fein- 
tes , foit à pied ou à cheval , ou en 
carrofle , s’appellent l’un l’autre pu- 
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bliquement , 6c font fervir les rués 
de cette Ville de theatre fançlant: 

O > 

Rcqueroit , afin que tels crimes ne 
demeurent impunis , itératives dé- 
fenfes eftre faites de contrevenir aux 
Edits des Duels ôc rencontres - fur 
les peines y contenues Et enjoint 
à toutes fortes de perfonnes de fe 
faifir des côntrevenans , les conftituer 
prifonniers > défenfes de les retirer 6c 
receler foit vifs * ou morts : ôc à tous 
luges en informer , ôc apporter les 
informations au Greffe criminel de 
ladite Cour , fous les peines des Or- 
donnances : Et l’Arreft publié ôc af- 
fiché , à ce qu’aucun n’en prétende 
caufe d’ignorance. Tout confideré: 
Ladite Cour a fait ôc fait itératives 
inhibitions 6c défenfes à toutes fortes 
de perfonnes , de quelque qualité 
6c condition qu’ils foient , de con- 
trevenir aux Edits des Duels 6c ren- 
contres fous les peines y contenues. 
Enjoint i toutes fortes de perfonnes 
fe faifir des côntrevenans audit Edit, 
les conilituer prifonniers , pour efire 
contr’eux procédé fuivant iceluy 
Edit. Fait inhibitions 6c défenfes à 
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tous Gentils - hommes & autres , de 
les retirer dans leurs Châteaux ou 
Maifons , foit vifs ou morts , fur les 
peines portées par les Ordonnances 
& Arrefts d’icelle : & enjoint à tous 
luges S>ç Officiers de Iuftice informer 
de la contravention au prefent Ar- 
rçft -, pour , les informations faites , 
apportées au Greffe criminel de la- 
dite Cour , ôc communiquées audit 
Procureur general , eftre ordonné ce 
que de raifon. Et fera le prefent Ar- 
reft leû , publié & affiché aux Carre- 
fours & lieux publics de cette Ville 
& Fauxbourgs , à ce qu’aucun n’en 
prétende caufè d’ignorance. Fait en 
Parlement le quatrième Mars mil fix 
cens trente-neuf. 

« r> * 

* » 

« 

*■ % 

— % 

Signé, GvYet. 


Leu publie F Arrejl cy-deffiu le 
Mereredy neuféme Mars mil fixeens 
trente-neuf y par les Carrefours ordi*- 
naires & extraordinaires de cette Ville 
& Fauxbourgs > & affiche' efdits lieux 
par moy le an lofier Crieur Iure ordi- 
naire du Roy en ta Ville , Prevofté & 

9 
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V icomté de Parte 3 à ce eju aucun tien 
■ prétende caufe d'ignorance . A ce faire 
eftois accompagné de trois Trompettes , 
■Commis de Pierre Gillebert -, Gentien 
le Chable & Noiret 3 lierez. Trompet- 
tes dudit Seigneur efdits lieux. 

. ‘ 

Signé, Iossier.; 


LETTRE D y ROT, 
Envolée a Mefieurs du Parle- 
ment, fur U défenfe des Duels , 
. & Rencontres . . 

# 

Avec I’Ârrcft du Parlement , du 7. 
' Décembre mil fîx cens quarante. . 

N O s amcz 8c féaux, les ferviccs 
fignalez que la NobldTc de nô- 
tre Royaume nous a rendus depuis 
la rupture de la Paix x nous ayant 
donné fujec de luy témoigner l’afFe- 
éHon qu un bon Prince doit avoir 
pour des fideles Sujets ; Nous avions 
eftime qu’elle n’en pouvoit recevoir 
des effets plus agréables , ny plus 

avantageux, qu’en la remife despei- 
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ncs que quelques - vns d’entr’eux 
avoient encourues , en contrevenant 
à nôtre Edit des'Duels:Et bien que 
nous eufiions une grande répugnance 
à blefler ou afFoiblir une fi lainte 
Loy , neanmoins nous nous eftions 
laide vaincre par laconfideration de 
leur zele , de de leur fidelité j de ce 
d’autant plus volontiers que nous 
croiïons , qu’il cftoit bien jufle , que 
dans le bon-heur general que la nail- 
fance de nôtre tres-cher ée tres-amé 
fils le Dauphin , a caufé à tout ce 
Royaume', ceux qui n’épargnent ny 
leur fan g, ny leur vie pour le main- 
tenir, ne fuflfent pas les feuls qui n’y 
euflènt point de part : Nous avions 
meme cfpcré que la grâce que nô- 
tre Noblcfïè recevroit de nous en 
cela, la rendroit déformais plus re- 
tenue à contrevenir à nos comman- 
demens 5 de que l’obligation quelle 
auroit à nôtre bonté, feroit un nou- 
veau lien qui la retiendroit à l’ave- 
nir dans l’obfervance plus parfaite de 
nos Edits. Mais comme les bonnes 
intentions n’ont pas toujours le fuc- 
cés que l’on s’eft propofé •, auffi tant * 
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s’en faut que nos Edits ayent efté 
plus reiigieufement gardez , qu’au 
contraire quelques-uns ayans con- 
ceû de la facilité du pardon pour 
le paffé , une impunité pour l’ave- 
nir y ils ont entrepris avec route 
forte de licence de venger leurs in- 
jures par la voye du Duel , dont 
jufques icy nous n’avons point efté 
avertis que vous ayez fait aucune di- 
ligence pour la punition de leurs cri- 
mes. Et d autant que la qualité dc‘ 
Roy Tres-Chrétien que nous por- 
tons nous oblige plus étroitement 
à venger ces crimes , qui vio- 
lent tout ensemble i’obeïflànec qu’ils 
doivent à Dieu , & le refpeéfc qui 
nous eft deû par nos Sujets , comme 
à leur Souverain , de crainte que la 
diffimulation de l’injure qui cft faite 
à fa divine Majefté , ne l’irrite con- 
tre nous y & m’arrête enfin le cours 
des benedidions quelle a ver fées fi 
abondamment depuis quelques an- 
nées fur cét Etat : A ces caufes, Nous 
voulons y vous mandons , & tres-ex- 


preflëment enjoignons par ces pre- 
fentes lignées de nôtre main , que 
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vous ayez à faire publier de nouveau 
la Déclaration derniere faite contre 
les Duels , & de faire une ex a de per- 
quifition de ceux qui ont fait des 
combats en Duel , depuis la naifian- 
ce de nôtredit fils le Dauphin , ou 
qui en feront à l’avenir , &c de pro- . 
ceder contr’eux > & les punir des pei- 
nes portées par nos Edits. Mais com- 
me fouvent il eft difficile que l’on 
ait des preuves bien allurées de ce 
qui Ce p a fie en telles a&ions , ceux 
qui les entreprennent n’oublians rien 
pour en ofter la connoiflfance , & les 
rendre fecretes : Nous voulons auffi 
que for la notoriété du fait > vous 
ayez , ainfi que vous avez accoutu- 
mé , à décréter contre ceux qui fe- 
ront accufez de s’eftre battus en Duel, 
ou bien ordonner qu’ils fe rendront 
dans quinzaine , après la lignification 
de vôtre Arreft , en la prifon de la 
Conciergerie de nôtre Palais , pour 
répondre fur les conclufions que nô- 
tre Procureur general entendra pren- 
dre contr’eux; Et à, faute de fc ren- 
dre dans ledit temps de_qniazaii}e, 
nous voulons fans autre procedure , 


/ 
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que tous leurs biens foient faifis , & 
mis en nôtre main , jufques à ce qu’ils 
ayent obcï procédé contr’cux 
comme defobeïlfans à nos comman- 
demcns. Promettant en foy de Roy, 
que nous n’accorderons aucune grâce 
à l’avenir , pour les faits contenus en 
nôtre Déclaration fur les Duels : Et 
én cas qu’il arrivait que par facilité, 
ou par furprife , il en fût expédié 
quelqu’une , nôtre intention eft , que 
vous n’y ayez aucun égard, comme 
contraire à nôtre volonté. Si n’y fai- 
tes faute : Car tel eft nôtre plailir. 
Donné à Saint Germain en Layc le 
premier jour de Décembre mil lîx 
cens quarante. Signé, L o v i s. Et 
plus -bas , De Lomenie. 

a 

Et en la litbfcription î 

¥ 

A nos amez. & féaux Confeillers les 
Gens tenans nôtre Cour de Parle - 

- mem à Paris. 

, ' • * 

i 

I 4 * / f 
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ARREST DE LA COVR 

* 

- de Parlement en execution des 

« 

’ ; Edits des Duels dr Rencontres. 

« 1 . * 

% 

C E jour, veu par la Cour la Re- 
quête prefentée par le Procureur 
general du Roy , contenant qu’enco- 
re que ledit Seigneur Roy ait accor-- 
dé abolition en raveur de l'heureufe 
naiflànce de Monficur le Dauphin,' 
à ceux qui ont auparavant contre- • 
venu d l’Edit des Duels & Rencon- 
tres j Ton intention neanmoins a tou- 
jours efté:, 1 que ceux qui après les 
ojferoient encore violer , fuflent pu- 
nis fi exemplairement , que par la 
feverité des peines, le cours d’un Ci 
déteftabie crime pût eftre arrellé,’ 
comme on peut reconnoiftrepar Tes 
Lettres écrites à la Cour. Et afin que’ 
ce ’ foible' prétexte puiflè celTer , & 
que chacun rende l’obeïffance quil 
doit à de C\ juftes Loix , qui regar- 
dent l’honneur de Dieu , i’authorité 
du Roy ,*,& la confervation de fa 
Noblefle, laquelle emploie fi coura- 

I 
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geufement fa vie pour la gloire de la. 
Couronne ; requeroit y eftre pour- 
veu ; E a matière jnifç en déÜbejta-s. 
rion ; ladite Courra ordonné 6c or- 
donne , que l’Edit du vingt- quatriè- 
me Mars mil fix cens vingt-lix , & 
la Déclaration du huitième Avril mtl 
lix cens trcnté’fix>ieroncdenouveaJi 
publiez. Fait inhibitions & defenfes 
4 toutes fortes, de perfonnes, de quel- 
que qualité 6?. condition qu’ils foient, 
d’y contrevenir , fous les peines y 
contenues :■ Et i tous Seigneurs, 
Gentiisr-hommeS; >, 6c autres , retirer 
les coupables en . leurs Châteaux, 
Uoftels ,, 6c Majfons ,, foie vifs ou, 
morts* fous les peines portées par 
les Ordonnanças* Eïqoûfcft à 
perfonues fç faiEt des centes 
6c les conftitues prifonniecl 
eftre procédé contt eux &»va 
gueur defdits Edi^ Etferabrpre 
font Arteft ïgU i publié & affiché aux 
Carrefours lieux publics de cette 
Ville 6c Fauxbourgs > 6c envoie pat 
les Bailüag es. 6c § surchauffées, pour 
55 ; eftre auffi. leû > .publié 6c caecum 
4 la. dilÂeencs des hubûifcuts dudit 
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Procureur general , à ce qu’aucun ’ 
n’en ignore. Fait en Parlement le 
feptiéme Décembre mil fix censqua-- 
rante. Signé , Gvyit. 
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prohibition & punition 
des Duels, . 

• Donné â Paris au mois de Iuin 

+ « « 

164*. 

,• F 1 ertfU en Parlement le 11, Aonft 

audit an. 


* 


• * * 


L O v 1 s par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre , A tous 
prefens & à venir , Salut. Quand 
nous conûdererions feulement corn- 
me Roy , le rang de notre NoblelFc 
répandu par la fureur des Duels» 
Nous ne pourrions , fans eftre tou- 
chez d’une extrême douleur, voir les 
tragiques effets d’une pailion fi bru- 
tale,^ fi préjudiciable à la France ï 
Mais la qualité de Roy Tres-Chré* 

iceant. d’eftre. i 

* T * • 
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tien > nous 
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ment plus fenfiblc aux interefts de 
Dieu , qu’aux nôtres 3 Nous ne fçau- 
rions penfer fans horreur à ce crime 
déteftable , qui , en violant tout en- 
semble le reipcéfc qui nous eft dcû. 

. par nos Sujets, comme à leur Sou- 
verain, & I’obcïflançe qu’ils do. vent 
à Dieu comme à leur Créateur , & à 
leur luge, les poufle par une manie 
prodigieufe à Sacrifier leurs corps &c 
leurs âmes à cét Idole : de Vanité, 
qu’ils adorent , au mépris de leur fa- 
lut , & qui n’eft autre que le Dé- 
mon , qui fe préicntant à eux fous 
le voile d’un faux honneur, les e'bloüit 
de telle forte , qu’ils aiment mieux 
fe précipiter dans un malheur eterr 
npl , que de Souffrir une honte pure- 
ment imaginaire. Leur rage paffe à 
cét excès , que pour fe porter à. ccs 
combats ! abominables , il.neft - pas 
befoin d’avoir efté outragé, ny d’a- 
voir receû la moindre offenfe •, il Suf- 
fit d’y eftre engagé par ceux quel’on 
ne vid jamais , & Souvent contre les 
perfonncs que l’on aime davantage. 
Ce funeftc moment unit fi étroite- 
ment çnfemble par pn lien Sacrilège 


touchant les Duels. 197 
ceux mêmes qui ne font point unis 
par afFeétion , qu’ils: expofent non 
feulement leurs vies s mais aulli leurs 

V * f 

amis y les uns pour les autres ; & di- 
vife quelques-fois d’une fi étrange 
maniéré ceux qui s’aiment , que fur- 
paflànt en fureur • les plus cruels en- 
nemis y ils s’arrachent par- une dou- 
ble mort ,} & la vie du corps , & la 
vie de rame-; Mais: ce qui montre' 
encore -.clairement , que c’eft l’arti- 
fice de cét immortel & capital enne- 
mi des hommes , qui répand un aveu- 
glement fi déplorable dans l’efpric 
de nôtre Noblclïe * c’eft que géné- 
ralement tous les Gentils-hommes 
* . 

s eftimeroient deshonorez , s’ils re- 
Fufoicnt de renoncer , par des actions 
plus que ' barbâtes , à routes les ef- 
perances du .Chriftianifme ; & plu- 
fieurs d’entr'eux ne croïent pas man- 
quer à leur honneur , en manquant 
à fe trouver dans nos Armées , pour 
y maintenir par la juftice de nos ar- 
mes contre nos Ennemis la répu- 
tation de nôtre Couronne y ôc par- 
ticiper à cette: feule véritable gloire, 
qui s’acquiert en fervant’ fou Prince 

T • • • 
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.8c là patrie » dans une guerre légiti- 
mé. .Tl faut bien que le Démon les 
ait charmez, pour leur faire établir le 
plus haut point de la valeur- en des 
■combats de Gladiateurs , qui n’é- 
. toient autrefois pratiquez, que par les 
.plus mile table s de tous les Efclaves, 
8c que . l’on void ' encore aujour- 
■d’htïy l’eftre fouvent par ceux qui 
font dans la plus balle de toutes les 
conditions Icrviles ; au lieu que c’efl 
en foutenant avec une conftance in- 


vincible , les travaux 8c les périls de 
la guerre, quel’on témoigne la gran- 
deur 8c la fermeté de Ion courage^ 
Ce font ces fages généreux que nous 
réputons véritablement vaillans , 8c 
véritablement dignes de nos bien- 
faits , 8c de notre eftime; & non pas 
ces furieux , qui comme des vi élimés 
malheureufes , fouillant la terre d’un 


fang criminel , defeendent dans l’a- 
bifme chargez des malediélions de 
.Dieu , & des anathèmes de toute 
i’Eglifo. Pour remédier à ce plus im- 
portant de tous Tes defordres' , J le 
Roy Henry le Grand aiant aflèm- 
rblé les Princes de fon Sang , les Ok 
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ficicrs de & Couronne , & ks prin* 
çipaux de Ton Confeii , fit après plus- 
ieurs . grandes deliberations * Ton 
-Edit du mois - de ItûA i6o<). : lequel 
le feu Roy nôtre très *- honoré Sei w 
gneur Sc Pere , depuis fon avene- 
ment à la Couronne » a fait tenon» 
vellc r ôc publier de temps en temps*, 
$c y a; même fait âjoûter divei&S 
çlaufes par. fes Déclarations des pre- 
mier luiiiet 161t. dix-huit Ianvier, & 
quatorzième Mars t<3 i 3. premier 
Octobre 11614.! quatorzième • Juillet 
Edit du mois d’Aouft 16 15 . Sc 
Déclaration du 16. Juin 1614. Mais 
dautant que les peines qui y font 
portées »qaoy que tres-juftes , fem- 
bloient un peu rudes 4 ceux qui -nè 

- , JL i> . _ | L 

conhderoietit pas • allez attentive* 
ment , quelle eft l’enOrnuté d*ttn tel 
crime, & que cela faifoit prendre la 
liberté aux pèrfonnes les plus con- 
hderablcs , ôe à celles ’ qui avoient 
f honneur de rapprocher* dé fcfiip* 
plier :eh diverfes oecâfîôivs d’èh itityî 
derer la rigueur : Il refolut par fort 
Edit du mois de Février 1 6x6. fans 
révoquer: neanmoins- lès précèdens , 

I * • • • 

iuj 
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d'établir de. nouvelles peines plu* 
douces .que: les • premières » afin que 
ne rêvant aucun prétexte : de Finir 
P or tuner. Ton intention fut plus re- 
Ügieufement executée. Mais la vio- 
lence d’un mal ii , opiniâtré s’aigrif- 
iant contre ; les remedes , il n’a pu 
efirearrefté , ny, par les exemples de 
u Iuftice,ny par les effets, de. fa cie- 
mence . L’experience neanmoins a 
fait voir que pour le reprimer , la 
feyerité. eft beaucoup plus .propre 
que la douceur ÿ, ainfi que le défunt 
Roy nôtrejrres-honoré i Seigneur & 
Pere le reconnut , lorfque dans I’ex- 
tréme joye quil plut à Dieu de luy 
donner , en exauçant les vœux de 

toute la France, lorfq ue nousvîmmcs 

%0> ^ 

au monde , ■ & dans < le jrefSentimcnt 
des, fer vices que la; plufpart . de la 
Noblefïè luy rendoit dans fes Ar- 
mées avec tant de zele &. de fidéli- 
té j il fe relâcha d’accorder, des abo- 

*4 »<« l •'* / * X 


htions à . quelques-yns de ceux qui 
av.oient contrevenu â : fes Edits , ef- 


perant par cette grâce de les rendre 
cous . déformais • plus retenus : • dans 
leur devoir. Mais au contraire, com- 


» 

* • 


*■ * 
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me fi cette facilité du pardon pour 
le pafle leur avoit donné l’efperan- 
ce d’une impunité' entière pour l’a- 
venir , ils s’emportèrent , & conti- 
nuèrent de s’emporter avec tant de 
licence à ces combats impies, qu’il 
ne s’eft jamais fait en autant de temps 
un plus grand nombre de Duels j il 
femble qu’ils aient pris plaifir à fou- 
ler aux pieds plus hardiment que ja- 
mais notre autorité Souveraine , & 
que par un. infolcnt mépris de la 
bonté de leurs Rois , ils aient voulu 
triompher d’elle. Que s’ils ont ou- 
blié que Dieu s’eftant refervé la ven- 
geance , c’eft à luy qu’ils' font obli- 
gez de la demander lors qu’ils s (e 
croient offenfez ; ils devr oient au 
moins fè fouvenir de s’adrefièr. i 

N * 9 * ** 

.Nous, comme à fon Image vivante, 
& à qui il luy a> pieu de donner , a 
l’égard des Peuples qu’il nous a four- 
mis, quelque participation de fa pui£- 
fancc. Mais ils veulent , en violant 
toutes' les Loix divines & humaines, 
fe faire juftice à eux-mêmes, & Çe 
rendre indépendants en la choie: du 
monde où ils font les plus obligea 

«M ** 

1 V 
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de fe ioûmcttre, Ce que ne pouvant 
foufFrir , fans nous témoigner indi- 


mier Royaume de la C 
n’ayant rien de plus cher que la con- 
servation de nôtre Nobleffc, dont 
la valeur £ célébré & redoutable par 
toute la terre ,, n’eft ternie que par 
lies déreglemens d’une £ monftrueu- 
fe frénefie. Apres avoir demandé à 
.Dieu , comme nous faifons, & ferons 
toujours de tout nôtre cœur , qu’il 
veuille luy ouvrir les- yeux , pour dif- 
fiper ces damrtables iliufiôns , qui la 
tranfportent de l’amour d’une faufle 
•gloire : Nous nous fommes refolus, 
avec l’avis de la Reine Regente nô- 
tre tres-honoréc Dame & Mère , de 
nôtre tres-chcr te tres-amé Oncle 
le Duc d’Orléans 5 de nôtre très* 
cher & tres-amé Cou (in le Prince 
de Condé , autres Princes , Ducs* 
Pairs , Officiers de nôtre Couronne, 
te principaux de nôtre Confèit , de 
faire revoir exactement tous lés fu£ 
dits Edits & Déclarations, afin d’en 
tirer ce que- l’ufêge a fait juger le 
plus propre pour déraciner de ncis . 


gnes de porter le Sc 
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touchant Ïeï Quels. * 103 
■Royaumes , avec iafliftance du Ciel, 
un mal 11 pernicieux & fi déceftable, 
8c de former un nouvel Edit-, en ré- 


voquant les précedens*, afin que n’é- 
tant plus permis aux luges d’y avoir 
recours , &de s’arrêter chacun fé- 
lon fon fens particulier , à ce qu’il y 
avoir dé plus doux- ou de plus (c ve- 
xe , ils foient obligez de luivre exa- 
ctement celui-cy , - où toutes choies 
font fi : clairement exprimées , qu’ils 
n’auront lieu quelconque • de doüter 
de nôtre volonté , pouf un effet fi 
jufte & fi fahttaire. Mais dautant que 
les meilleures Loix font inutiles , fi 
elles ne font bien obfervées , 8c que 
nous ne fçaurions cftrc déchargez 
devant la luftice divine dés malheurs 


qui arrivent par les Duels } qu’en em- 
ploient tout nôtre pouvoir pour en* 
arrerter le cours , & en demeurant in- 
flexible dans une réfolution ! fi fain- 


ec Nous défendons tres-exprefTé- 
ment à toutes perlonnes de quelque • 
qualité 8c condition qu’elfes fôient,, 
& même* à nôtre tres-cher St t res* 
amé Frcré le Duc d’Anjou, lors qü’iil 
fera en âge y à. notre tres-cher & rees*' 

Il vjj 
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amé Oncle le D uc d’ O rléans j a use 
Princes de nôtre Sang > aux autres- 
Princes , 6c autres Officiers de neu- 
tre Couronne à nos principaux 
& plus fpeciaux:. Officiers < & fervi- 
..teurs de nous faire aucune priere 
contraire au prefent Edit , fur peine 
de nous déplaire. Et afin qu apres le 
ferment le plus fôlenncl 6c le plus 
inviolable de tous, nul ne prenne la 
hardiefiè de nous, fupplicr d y con- 
trevenir *, Nous jurons 6c proteftons 
par le. Dieu, vivant , de n’accorder 
jamais aucune grâce - dérogeante, au 
prefent Edit» Sc de neffilpcnfer ja- 
mais' perfonne des peines qui y font 
contenues., en faveur de qui que ce 
foit, ny pour quelque confîderationÿ 
caufe ou prétexte que fe puiflc,eftre; 
A ces cames , £çavoir. faifons rQujen 
révoquant , àinfi qu’il eft dit cy-def- 

fiw , tous, les précedens Edits & Dé- 
clarations faits fur le fujet des Duels: 
& Rencontres , Nous avons par • le 
prefent Edit perpétuel &irrevocabley 
dit, déclaré , ftatué ôc ordonné* di- 
fîms , déclarons;, ftaruons 8c ordon- 
nons ce qui s’enfuit ; 
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L. 


Nous enjoignons à tous nos Su- 
jets de quelque qualité & condition 
qu’ils foient , de vivre à l’avenir les 
.uns avec les autres en paix, vnion &c 
concorde , fans s’offenfer , injurier, 
ny provoquer à haine 8c inimitié , fur 
peine d’encourir, nôtre indignation, 
8c . d’eftre - châtiez exemplairement. 
Leur ordonnons d’honorer &c refpe- 
éfcer les pcrfonnes , qui par les avan- 
tages que leur donne la Nature , ou 
par les charges ficdigm ter. dont nous 
Jes avons pour vêtis, méritent d’eftre 
diftinguez des autres jainh que nous 
entendons- qu’elles le: foient > 8c que 
ceux qui. manqueront à ce i devoir 8c 
à> ce rcfpeét foient châtrez, c& égard 
â la qualité de la perfonne offenfée. 
Lefdites- pcrfonnes avantagées par la 
Nature , -ou par leur qualité , s’abs- 
tiendront aufli d’offehfer les: autres. 


te les contraindre de perdtë le ref- 
pc& qui leur eft deu*, & s’ils y man- 
quent , iis feront tenus- de - les- répat- 
rer , ainfi qu’il- leur fera ordonné. r> 

hf! < 11 . v' > 


.il irs/i • ! 
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Tous différends intervenant cm- 








trc nos Sujets , dont la demande Se 
décifion peut & doit eftre faite en 
» luitiee, feront terminez par les voies 
ordinaires de Droit établies en nôtre 
.Royaume , 8c nous défendons aux 
parties d’en, former une querelle, fur 
.peine a laggreffeur de la perte en- 
tière de la chofe conrentieufe , la- 
quelle dés à pïcfent , comme pour 
lors, nous adjugeons i fa partie. - 


Et daurant que par l’indifcreriôn 
& malice des uns, les autres font quel- 
•quesfois tellement outragez , qu’ils; 
: croient n en pouv oir • tirer .< répara- 
tion qui lés fatisfafiè en leur honneur; 
que par la voie des armes , laquelle 
leur citant défendue par nos Edits; 
ils la recherchent par eux-mêmes, on 
par leurs amis; 8c au mépris de nos 
Xoix 8c de nôtre autorité: , en vien- 
nent ait combat , d’où n aident les 
crimes fi frequens, que nous voulons 
a prefènt reprimer : Nous ordon- 
nons , pour y remedier, à tous ceux 
qui s’eftimeront offenfez en leur ré- 
putation , de s’en plaindre à Nous, 
•ou à nos tres-chcrs: 8c bicn-âmez 
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touchant tes Duels. zo'y 
Confins les Maréchaux de Fiance, 
afin, que l’injure qu’ils auront receuë 
fiait réparée de telle forte , qu’ils en 
fiaient pleinement fatisfaits en leur 
honneur. 

ï V. 

Ceux qui feront en nos Provin- 
ces s’adrelferont en pareil cas aux 
Gouverneurs d’icelles ,on en leur 
abfence , à nos Lieutenans generaux, 
& en leur défaut , aux Gouverneurs 
& Lieutenans generaux des Provin- 
ces les plus proches , pour leur faire 
leurs plaintes commé deflus : Lef- 
quels Gouverneurs ou Lieutenans 
generaux décideront auifitoft lefdits 
différends , fi faire fe peut-, & s’ils 
font de telle qualité , quils ne les 
puiflbnt terminer , ils nous en aver- 
tiront , pour faire executér enfuitc 
nos commande mens fur ce fujet . . 

' - ' V. • ' ' * 

: Celuy qni aura ofFenfé fera tenu- 
dfe compàroîfre pardeùant Nous, on 
lefdits Maréchaux de France , ainfi 
que par devant lefdits Gouuetneürs 
ou Lieutenans generaux en là for- 
me fufdite j lors qu’il: luy aura efté- 
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ordonné par Nous , ou par eux j de 

que nôtre commandement ouïe leur 

aura efté fignifié à fa perfonne , ou 
d fon domicile , jufqua deux foisi 
avec la plainte de l’orfenfé j à quoy 
défaillant , il fera ajourné à trois 
briefs jours i dc ne cômparoiflànt 
point era fuipendu de fon honneur, 
déclaré incapable de. porter .les ^ar- 
mes renvoyé aux Gens tenans nos 
Cours de Parlement , chacun 'en fon 
reiïort , pour eftre puni comme refra- 
âaire à nos Ordonnances , dont nous 
enjoignons à nofdites Cours de fai- 
te leur devoir. V • 

• : . ; VI, ; * 

- * V * ■ •** • 9 

Si l’une des parties a jufte fujet 
de reeufer les fufdits luges-, aufquels 
il luy eft enjoint d’adreflér fes- plain- 
tes i elle aura recours à. Nous , & 
nous y pourvoirons : Mais fi les cau- 
fes pour lcfquellcs elle prétendra cet- 
te recufation font trouvées- legeres 
& frivoles, 3c partant indignes- d’eltre 
adinifes , elle fera renvoïée avec blâ- 
me par devant Jefdits lugesv • - 

VIL . ! - 

. Si quelques-uns de ceux qui {ont 
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offenfez, ou croient l’eilrc , Fe laiflent 
tellement aveugler par la violence de 
leur reffentiment, que cotre toute for- 
te de raifon , ils s’imaginent qu’il leur 
feroit honteux de demander , comme 
de (Tus , réparation des injures qu’ils 
prétendront avoir receuës : Nous en- 
joignons ,,'ence caS, à.nofdits Çoufms 
les Maréchaux de France, Toit qu’ils 
foient en nôtre Fuite , ou en nos Pro- 
vinces , que Fur l’avis qu’ils auront 
des. différends • Fur venus, entre ceux 
qui feront profeilian des armas , ils 
mandent 8c fafTmtj aufli-toft compa- 
roître devant eux les deux parties, 
aufquelles ils défendront de nôtre 
part d’en venir au combat j ny de 
rien entreprendre l’une contre l’autre 
par voie défait i- direéfc :ment ou in- 
direéfcement , Fur peine de la vie : Et 
apres les avoir oiiis en preFence des 
Seigneurs 6c Gentils-hommes qui Fe 
rencontreront Fur • lés lieux , 6c au- 
très qui,; Feront pat: eux appeliez , 
bien qu’il Fe trouve que l’offsnfe ne 
(bit » pas Fort grande s ils ordonne- 
ront une Fatisfaékion fi avantagcuFc 
à l’offcnFé , qu’iL auraXvtjet d’en dey 
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meurer content j eftant neceiïâire | 
pour empêcher l’infoiettce de ceux 
qui offenfent mal à propos * de les 
châtier par des réparations auffi ri- 
goureufes à ceux qui les font, qu’ho- 
norables à ceux qui les reçoivent. Si 
i injure, faite par l’offenfant eft ju4 
gée par nofditsi Confins: les' Maré- 
chaux: de France, toucher â Fiions 
neur , ledit offenfint fera privé pour 
:fix ans des charges , Offices , hon- 
neurs, dignitez & penfiofts qu’il pofc 
fede ; &c n’y pourraeftre rétabli avarir 
ledit temps , ny après , fans nous de-' 
.mander pardon , avoir fitisfait â fi 
partie , ainfi quil aura efté ordonné, 
Sc pris de .Nous nouvelles Provi- 
fions , 6c . déclarations de nôtre vo- 
lonté , pour rentrer aulHites Char-? 
ges; 6c il ne pourra auffi, dorant le- 
dit temps, fè trouver à dix lieuèrsdc 
notre Cour. Si ledit offenfint à l’hon- 
neur n’a ny Offices, ny charges , tiv 
dignitez ,n.y penfion y Ü perlT 2 
rant ledit temps de fîx'ans^ le" rier? 
^Iti revenu, annuel dé tout le - bien 
dont il jouira y lequel tiers fera pris 
par préférence 4 toutes charges , det- 
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tes & hypotheques quelconques , 8c 
appliqué à l’Hôpital Royal, dont il 
.fera parlé cy-aprés en lardcle qua- 
torzième. Si le tiers du revenu dudit 
ofFenfant à l’honneur, ne monte pas 
. deux cens livresJJ tiendra prifon deux 
ans entiers , où nous l’ordonnerons. 
Et fi les ofFenfes (ont faites en lieu 
de refpeft; outre les peines cy-defliis, 
dont nous proteftons de ne dilpenfer 
jamais perfonne : Nous voulons que 
ceux qui commettront leiÜites ofFen- 
fes , foient punis des plus feveres 8c 
rigoureux châtimens portez par les 
Loix , & Ordonnances anciennes 8c 
modernes de notre Royaume. 

VIII. 

W 4m 

Nous ordonnons très - exprefle- 
ment , comme dcfTus , aux Gouver- 


neurs 8c Lieutenans generaux de nos 
Provinces , de faire venir pardevant 
eux ceux qui auront ofFenfé , pour , 
avec l’avis de quelques Gentils-hom- 
mes {âges 8c judicieux , execütcr en- 
tièrement contre lefdits offcnfansle 
contenu au precedent article , félon 
tous les divers cas qui y font men- 
tionnez. : Et s’il arrive -, que l’un ou 


f 
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l’autre de ceux qui auront différend, 
ne veuille déférer à ce qui aura efté 
.par eux ordonné, ils feront par lef- 
dits Gouverneurs ou Lieutenans ge- 
neraux de nos Provinces , renvoyez 
par devant nofdits Coufins les Ma- 
réchaux de France eftans prés nôtre 
Perfonne , ou es Provinces dans les- 
quelles tels .-cas feront arrivez : : Don- 
nans, comme nous donnons de nou- 
veau à nofdits Coufins, toute auto- 


rité de décider & juger abfolument 
•.tous différends < concernans le point 
d’honneur, ,, &c réparation d’offenfe , 
foie qu’ils foient arrivez à nôtre Cour, 
ou en quelque lieu de nos Royau- 
mes que ce puifïe eftre. 


■** 






. Si les offenfez ou prétendans l’ê- 
tre , vouloient pour raifbn des répa- 
rations defdites offenfès , foit à leur 
honneur, biensrou autre intereft, fe 
pourvoir pardevaht nos luges ordi- 
naires j nous n entendons nullement 
quen vertu des: précedens articles', 
ils en puifïènt eftre empêchez ny 
afîignez pour ce fu jet à lar requefte 
des offenfàns par de vant nofdits C on- 
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fins les Maréchaux de France * Gou- 
verneurs , ou leurs Lieutenans gene- 
raux de nos Provinces , devant les- 
quels ils feront feulement tenus de 
répondre aux plaintes que l’on vou- 
droit faire d’eux , fans préjudice de 
leurs a étions juridiques. 

X. 

Et en cas que les parties offen- 
lântes refufent de fubir le jugement 
de nofdits Coulins les Maréchaux 
de France *, Nous ordonnons à nof- 
dits Coufins,de les faire arrêter par 
leurs Prevofts , & mettre 8c rete- 
nir en prifon jufqu’à ce qu’ils aient 
Satisfait j ôc même qu’ils les condam- 
nent à l’amende , 8c autres peines 
qu’ils jugeront raifonnables , pour 
la réparation de leur defobeïflancc. 
Nous ordonnons aux Gouverneurs 
& Lieutenans generaux de nos Pro- 
vinces , de faire le Semblable contre- 
les parties offenfantes , quirefuferont 
de fubir leurs jugemens,ou defc pour-, 
voir fur le renvoy par devant nofdits 
Coufins les Maréchaux de France. 

' '• -XI. 

: Et pour donner moyen à nofdits' 
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Coufins les Maréchaux de France , 8c '= 
aux Gouverneurs 8c Lieutenans gene- 
raux de nos Provinces, de terminer 
plus facilement tous les différends, & 
de faire réparer toutes les injures} 
Nous nous obligeons d’accorder fur 
leur avis tout çe que nôtre confciencc 
nous pourra permettre, pour la fatis- 
faétion des offenfez : V oulans que ce 
qu’ils prononceront touchant le point 
d’honneur , 8c réparation des offen- 
sés , foit fi religieufement exécuté de 
toutes parts } que fi quelques-unes 
des parties ofent y contrevenir , outre 
les fufdites peines de prifon , 8c au- 
tres qu’ils îeur pourront impofer , 
ils ibient décheûs des privilèges de 
NoblcUe. Enjoignans pour cét effet 
à nos Eleâs , Officiers & Afféeurs 
des Tailles , de les comprendre au 
Rolle defdites Tailles , & les taxer 
félon leurs facultez , (ans ufer d’au- 
cun retardement , fi toft que les Iu- 
gemens' rendus par nofdits Coufins 
les Maréchaux de France 8c Gou- 
verneurs > ou Licutenans. generaux 
de nos Provinces leur auront cfté 
Signifiez > fiir peine aufidits El eus 3c 
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autres Officiers, de nofditcs Tailles,* 
4e privation de leurs Charges , Sc > 
d’en répondre en leur propre & pri- 
vé nom, le tout comme il eft ditcy- 
deffiis *, fans préjudice des a&ions ci- ! 
viles & juridiques, que lesoffenfans 
Qu ofFcnfez pourront avoir à inten- 
ter pardevant les luges ordinaires î 
lefquelles neanmoins nous exhor- 
tons nofdits Confins &Gouverneur$, 
2c. Lientenans generaux de nos Pro- 
vinces, & ancres qui en leur abfen- 
^ pourront eftre emploiez au Iuge- 
taent des* querelles Sc offcnfes , de 
compofer & accorder amiablement 
autant qu’il fe pourra , afin d’ôter 
toute occafion au* renouvellement 
des aigreurs & animofitez que pro- 
duifeni des aéfions fi funeftes. Et 
que les Iugemens de nofdity 
CcMifins: bs 'Maréchaux de France ,i 
2c des! Gouverneurs & Lieutcnans 
generaux de mas Provinces , foient 
exe curez félon n&treinten tioti : Nous: 


voulons qui b foient leus SC publiez; 
aux lieux oà ils feront rendus , en i 
ptéfence. Ides ; Seigneurs 2c Gentils-’ 
hommes qui s’y trouueront j 


nf- ■ Hemûl •' . 

en l’Auditoire de nôtredit Hôtel , fi- 

c’eil à nôtre fuite , ou en ceux de nos- 

#* / * 

Iuftices ordinaires aux Greffes des- 
quelles , ou de ladite Prevofté , ils 
feront euregiftrez. . - 

XII 

, Et combien que nos Sujets , ne 
pûfTent fans crime eftre eftimez avoir 
manqué à leur honneur , en obeïf- 
fant à nôtre, prefent Edit , ôc rece- 
vant en la forme fufdite la répara- 
tion & fatisfaétion qui leur fera - or- 
donnée par nofdits Coufins les Ma- 
réchaux de France , ou Gouverneurs, 
ou Lieutenans generaux de nos Pro- 
vinces -, neanmoins afin qu’il nepuif- 
fe refter . aucun : fcrupule en l’efprit 
même des- plus pointilleux : Nous 
déclarons que nous prenons fur Nous 
tout; ce que l’on pourrait imputer 
pour ce regard à celiiy ;-qui eftanr 
offenfé , n’auroit pas fait appeller foa 
ennemi au combat youqui eftant ap- 
pellé , aura par la confiderarion de 
ce qu’il doit à Dieu ,&à N ous , rc- 
fufé d’y aller , & de fe rendre . cou- 
pable d’une? defobeïfiance Divine 5c 
humaine;;;,;, jv'„ î, • 

xin. 
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, XIII. 

La qualité qui nous cft li chère , 
oe Protecteur de l’honneur & de la. 
réputation de nôtre Noblelïè , nous 
ayant fait rechercher avec tant de 
loin, comme il paroiftpar les ptcce- 
dens articles , tous les moyens que 
nous eftimons les plus propres pour 
éteindre les querelles dans leur naif- 
lance, & rejetter fur ceux qui offen- 
içnt, le blâme & la honte qu’ils mé- 
ritent ; Nous voulons efperer qu’il 
n’y en aura point dallez infolens & 
téméraires , pour attirer fur eux nô- 
tre jüfte. indignation , en ofant con- 
trevenir aux défenlès li expreflès que- 
nous leur failons , d’entreprendre de 
fc venger eux-mêmes Mais li nous 
ne fommes pas li heureux , que d’ob- 
tenir l’effet d’un fouhait que nous 
faifons avec tant d’ardeur , ils appren- 
dront par les peines. fuivantes, dont 
nons avons juré li folennellement dè 
ne difpcnfer jamais perfonne , que 
leurs crimes feront fuivis de puni- 
tions inévitables. 

* * é ^ V 

‘ . V . ; XIV. ... 

* Çeluy ; qui s’eftimant offenfé^ne 





2,i8. v . 

voudra pas s’adreflcr à ceux que nous 
avons cy-defliis ordonnez; pourluy 
faire faire réparation de fon honneur, 
8c appellera pour luy-même quel- 
qu’un au combat , fera décheû. de 
pouvoir jamais obtenir réparation de 
i’offenfe qu’il prétendra avoir reccuë, 
fera privé déflors, nonobftant quel- 
ques lettres de grâce ou pardon qu’il 
puifle après obtenir de nous par fur- 
prifè , de toutes les charges , offices, 
honneurs , dignitez , penftons, 8c au- 
tres grâces qu’il tiendra -de nous , 
fans efperance de les recouvrer ja- 
mais ; fera banni pour trois ans hors 
de nos Royaumes, Reperdra la moi- 
tié de fon bien; le fonds de laquelle 
moitié, fi elle eft noble, nous vou- 
lons eftrc mis en roture, &r toutes les 
Seigneuries & Titres , comme Baron- 
nies Marquifats , Comte*, 8c autres, 
eftrc réunies , ainfi que par le pre- 
fent , comme pour lors , Nous les 
déclarons réunies à nôtre Domaine, 
fans qu’il foit befoin pour cela d’au- 
cune Déclaration particulière , ny 
que pour quelque caufe & occafion 
que ce foit , ils en puiitent jamais 
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«ire aefiinies. Déclarons en outre, 

£ U ^° utes ^ cs ^ a ^' ofls Seigneuriales 
oc Chareaux appartenans aufdits ap- 
pelians, feront reputez eftre compris 

dans la moitié que nous confifquons, 

& enfuite de cela rafez rés pierre 
res terre , & les foflèz comblez, pour 

C .!? ar< î uc P c rp«uelle de leur def- 
obeifïance , & de nôtre Iufticc. Et 

quant au fonds de ladite moitié ainfi 
conftfqtrée , dont les terres feront 
réduites en roture , Nous la donnons 
des a prefent , comme déflors , en 
propre & à perpétuité à l’Hôpital 
Ko ÿ < l uc nous avons réfolu de faire 
conftruire auprès de nôtre bonne vil- 
e de Paris. Voulons qu’entre-cy & 

“ 5 j m P s &ra établi , le revenu 
ueidites confifcations foit adminiftré 

par les Maîtres de J’Hôtel-Dieu de 
notredite bonne ville de Paris , & 
employé i la nourriture des pauvres 
dudû Hôtel-Dieu, dont nous char- 
geons nos Procureurs generaux, leurs 
.buituts , & ceux qui auront l’ad- 
mimftration defdits Hôpitaux, de fai- 
re loigneufe recherche & pourfuite 
Ordonnons que leur a&ion dure 

Kÿ 
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pour le temps & efpace devingt ans, 
quand même ils ne fetoicnt aucune 
pourfuite qui la pût proroger. Et 
quant à l’autre moitié du bien dudit 
appellant , laquelle luy demeurera, 
elle fera auffi réduite en roture, fans 
pouvoir jamais en eftre tirée, pour 
quelque caufe ou prétexte que ce foit, 
fauf en tout ce que deflus, des droits 
des Seigneurs depiefs , aufqtiels il 
fera par nous pourveû. Et au cas 
que lefdits coupables fuflènt trouvez 
dans nôtre Royaume durant les trois 
ans de leur bannilTemcnt , Nous vou- : 
Ions pour la peine de ladite contra- 
vention & infraftion de . leur ban, 
qu’un troifiéme quart' de leur bien 
foit encore confifqué comme dcfl’us, 
& applicable audit Hôpital > & qu’à | 
la diligence de nos Procureurs ge- i 
ncraux ,• ou leurs Subftituts , fur les 
premiers avis qu’ils auront dcfditcs 
infraétions de ban , les coupables : 
foient mis & retenus prifonniers juf- ! 
qu’à la fin dudit banniflement j en- 
joignant pour cét effet aux Gouver- 
neurs & Eieutenans Generaux de nos 
Provinces, BailÜfs , Sénéchaux, G ou- ! 
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verncurs particuliers de nos Villes, 
Sc Prevofts des Maréchaux, de leur 
donner main forte pour l'execution 
ile ce que dcflus toutesfois Sc quan- 
tes qu’ils en feront requis. Que fl len- 
dits appellans pour eux-mêmes pof- 
fedent des biens à vie feulement, fans 
aucun droit de propriété , ils feront, 
outre les peines cy-deflus de perte, 
de toutes charges p dignitez , pen- 
flons , & banniflemens , privez pour 
«cinq, ans des deux tiers de leur re- 
yenu , applicables - audit Hôpital, 
Gomme defîus , fans préjudice de plut 
. grande peine , fi le cas le mérité. Et 
s’il .fc rencontre \ que lefdits appel- 
lans pour eux-mêmes foient enfant 
de famille , & que par confcquent 
on. ne les puiflè punir en leurs biens; 
outre la privation de toutes lefdites 
charges , dignitez & penfions qu’ils 
pourroient lors poffeder , Nous les 
déclarons incapables d’en tenir à 

l’avenir, Sc au lieu de trois ans de 

* . _ 

banni dément portez cy-defTus, Nous 
voulons qu’ils foient retenus au- 
tant de temps étroitement prifon» 


mers. 




t 


I 


ut Recueil. 

XV. 

Or bien que le fufdit crime d’ap* 
peller 6c provoquer au combat Toit 
déteftable en coures fortes de per*, 
fonnes , puiique c’eft une contravcn* 
tion 11 grande 6c fi manifefte aux Loix 
divines 6c humaines » y en ayant 
neanmoins en qui par diverses con- 
fédérations il cft plus horrible, & re- 
quiert par confequenc une peine plus 
rigourcure , comme lorfque les ap- 
pellans s’attaquent à ceux qui les 
ont nourris 6c élevez , qui ont efté 
leurs tuteurs , qui font leurs Sei- 
gneurs dé fief, qui ont efté leurs 
Chefs , 6c leur ont commandé , 6c 
fpecialement quand leurs querelles 
naiflent pour des fujets de comman- 
dement , de châtiment , ou autre 
aâion paflee. durant qu’ils eftoient 
fous leur charge *, Nous voulons 6C 
ordonnons que ceux qui tomberont 
dans cét excès foient , fans diminu- 
tion des peines cy-defihs , punis au fit 
en leurs perfonnes , fuivant la ri* 
gueur de nos Ordonnances. 

XVI. 

Nous ordonnons 6c enjoignons 
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rrts-sxprdTémenc à ceux qui feront 
appeliez de nous en donner avis, 
ou à nofdits Coufins les Maréchaux 
de France , ou bien aufdits Gouver- 
neurs & nos Lieutenans Generaux 
en nos Provinces , auquel cas nous 
accordons dés à prefent, comme pour 
lors auldirs appeliez, routés les char- 
ges , offices & penfions des appel- 
lans , poarveii qu’il y air preuve luf- 
fifante. Et dautant que ce faux point 
d’honneur , qui par l’artiéce du Dé- 
mon a pafle jufqucs icy dans l’efprit 
de nôtre Nobicffe pour une inévi- 
table, quoy que cruelle, necdlité, eft 
caulè de la maudite honte qu’ils ont 
de rcfufer ces Duels, abominables, 
comme s’il pouvoir y avoir de la 
honte d’obeïr aux Loix les plus fain- 
tes de Dieu & de fera Eglife , & aux 
Ordonnances les plus ju&es dé leur 
Prince; ôc de leur Patrie : Nous dé- 
clarons &protcftons folennellement 
que nous tiendrons non feulement 
pour impies & pour criminels , mais 
auffi pour lâches & fans 'courage, 
ceux qui n’auront pas alfëz de gene- 
rofité Sc de vertu , pour (iirmonter 

K iiij 
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ces foibles opinions , qu’un abus dé» 
teftable a établies contre toute forte 
de droit, de luftice Sc de confcien- 
• ee, & que nous réputerons pour Ja 
.plus .grande injure qui puiflè eftre 
: Faite à nôtre autorité , & même a 
nôtre perfonne, cét infolent mépris 
du pouvoir que Dieu nous a donné, 
d’efïre en ce monde le fouverain Iu- 
*ge de l’honneur de nos Sujets , qui 
rpe peuvent Ven rendre luges eux- 
mêmes , comme ils font par ces corn- j 
:bats {àcrilege* , fans' entreprendre ! 
fur la partie la plus élevée, & la plus 
augufte de nôtre puiflàncc Royale. 

: Comme au contraire, pour recom- 
penfer le mérité Sc la fageflè de ceux , ! 
. qui eftant conduits par la crainte de 
Dieu, Sc par un defir religieux d’o- ! 
•bçïr à nos commandemens , refufe- 
-ront le Duel , eftant appeliez, & fe 
refer veront à employer leur courage 
aux occaftons légitimés qui s’offri- 
ront pour le bien de nôtre fervice, 

Sc l’avantage de nôtre Etat : Nous 
déclarons que nous tenons & tien- 
drons toujours tels refus pour une 
•preuve certaine d’une valeur bien 


Digitized by Google 


touchant les Duels * 115 

conduite, Sc digne d’eftre employée 
par nous dans la guerre , & aux plus 
honorables 6c importantes .char- 
ges ; comme nous promettons 6c ju- 
rons devant Dieu, que cette confi- 
deration jointe à leurs fcrviccs, nous 
augmentera toûjours la volonté de 
.les en gratifier. 

XVII. 

Que fi nonobftant nos trcs-cx- 
: preflès défenfes , 6c des confidera- 
. rions fi juftes 6c fi faintes , ceux qui 
.feront appeliez font fi foiblcs 6c fi 
lâches que d’accepter le combat; 
Nous voulons Sc ordonnons , que 
.nonobilant toutes Lettres de grâce 
ou de pardon qu’il» pourroient ob- 
-tenir de nous par furprife , .ils dc- 
.lùeurcnt déflors privez de toutes les 
charges qu’ils auront , nufquellcs fe- 
ra â l’inftant par nous pourveu, &. 
.pareillement décheûs de toutes pen- 
fions 6c autres grâces qu’ils tien- 
dront de nous, fans efperance de les 
•recouvrer jamais: Comme aufli-que 
le .tiers de leur .bien., dans lequel 
tiers feront compris tous leurs Châ- 
.teaux 6c Maifons Seigneuriales , foie 

K v 
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confifqué au profit du fufdit Hôpi- 
tal , 6c lcfdites Maifons 6c Châteaux 
rafez ; 6c generalement toutes les au- 
tres claufes portées par le i 4. arti- 
cle du prefent Edit , exécutées à leur 
regard , tout ainfi que contre les ap- 
pcllans ; avec cette feule différence, 
que les uns ne perdront que le tiers, 
& les autres la moitié de leur bien. 
Nous voulons 6c entendons en ou- 
tre , que lefdits appeliez qui auront 
accepté le combat , foient auffî ban- 
nis pour trois ans hors de nôtre 
Royaume ; 6c quen cas qu’ils ne 
gardent leur ban , ils foient punis 
des mêmes peines porrées pour ce 
fujet au fufdit article 14. contre les 
appellans y 6c qu’au lieu de la per- 
te du tiers de leur bien , iis en 
perdent la moitié , applicable , com- 
me défias , audit Hôpital , 6c avec 
les mêmes claufes 6c conditions. Si 
lefdits appeliez qui accepteront le 
combat , pofledent des biens- a vie 
feulement; ils feront, outre les pei- 
nes cy-defius , de perte de toutes 
charges » dignitez , penfions , 6c de 
bannjflement , privez pour cinq ans 
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de la moitié de leur revenu , ap- 
plicable audit Hôpital , comme def* 
lits y fans préjudice de plus grande 
peine , fi le cas le mérité. Et s’il le 
rencontre que lefdits appellans , qui 
accepteront le combat , (oient en- 
fans de familles , outre la privatioh, 
de toutes lcfdites charges , dignitez, 
& pendons , qu’ils pourroient lors 
poflèder , Nous voulons , qu’au lieu 
de trois ans de banni dément , por- 
tez cydeflùs , ils foient retenus deux 
ans étroitement prifonniers. 

XVIII. 

- Si contre les tres-cxprcfles défén- 
fes portées par nôtre prefent Edit , 
fappellant èc l'appelle s’étans bat- 
tus l’un d’eux , ou tous deux font 
tuez » en ce cas . outre la moitié ou 
tiers de leur bien en fonds i laquel- 
le dés à prêtent , comme pour lors ,, 
nous confisquons au profit dudit Hô- 
pital , aux mêmes daufes & condi- 
tions mentionnées cy-delfiis en l’ar- 
ticle 1 4. Nous voulons , & nous 
plaift , que le Procès criminel 8 c ém- 
traordinairc foit fait contre la mé- 
moire des morts , comme contre cri* 

# « 
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minels de Leze-Majcfté , Divine & 
humaine , & que leurs corps foient 
traînez à la voirie: Défendant à tous 
Curez, leurs Vicaires, & autres Ec-^ 
clefiaftiques de les enterrer, ny fouf- 
frir eftre enterrez en terre fainte. Si 
l’un de ceux qui fera tué , ou tous 
deux , n’ont aucun bien ; leurs enfans, 
s’ils en ont , feront déclarez roturiers 
:8c taillables pour dix ans ; 8c s’ils 
-«ftoient déjà taillables ,i ils feront 
déclarez indignes d’eftre jamais No- 
bles , ny de tenir aucune charge , di- j 
gnité,ou Office Royal. Que s’il n’y 
a que l’un d’eux qui foit tué , en ce 
cas , outre la fufdite confifcation de 
la moitié ou tiers du bien , le (urvi- 
▼ant qui aura tué , fera irremiilible- 
ment puni de mort. 

-, - XIX. 

< : Et afin que nôtre préfent Edit fort 
plus inviolablement obfervé , nous 
voulons que tous ceux qui pour la 
fcconde fois viendront à le violer, 
comme appellans j foit que la pre- 
mière fois ils aient efté appellans , 
eu appeliez , de quelque ^qualité & 
condition qu’ils puiffent eftre *, o^tre 
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la confifcation de la moitié de leur 
bien , applicable en la maniéré ôc 
condition cy- déclarée au 14. arti- 
cle , foient aufli irrcmifliblement pu- 
nis de mort , encorcs qu’ils n’aienr 
pas tué leur ennemi; nulle peine ne 
pouvant eftre trop grande , pour ré- 
primer l’infolence 6 c l’opiniâtreté de 
ceux qui feroient gloire de fouler 
aux pieds de cette forte nôtre auto- 
rité , ÔC leur devoir. 

' XX. 

Si ceux qui tombant aux cas mei>- 
•donnez aux articles 14. & 17. nous 
-auront contraints.de les priver de 
- leurs charges , s’en reflèntent con- 
tre ceux que nous en aurons pour- 
veûs , ôc les appellent ou excitent au 
combat ; foie par eux-mêmes , ou par 
autruy, par rencontre, ou autrement': 
Nous voulons *, pour châtier l’excès 
d’une telle audace , qu’eux, ôc ceux 
dont ils fo ferviront , foient dégradez 
de Noblefïe , déclarez infâmes , Ôc 
punis de mort, fans pouvoir jamais 
eftre rélevcz defdites peines par au- 
cunes de nos Lettres , aufquclles nous 
•défendons très - expreftement à nos 


z<$o Remet l 

Officiers d'avoir égard , s’il arrivoit 
que par furprife , ou autrement , ils 
vinflent à en obtenir. 

Bien que nous cfpcrions que la 
publication de' nôtre préfènc Edit, 
que nous voulons à l’avenir eftre in- 
violable , empêchera tous nos Sujets 
de plus tomber en telles fautes ; S’il 
arrivoit toutesfois qu’il y en eut de 
fi miferables , que de ne s’en abfte- 
nir pas , & que non contens de com- 
mettre des crimes fi énormes devant 
Dieu & devant les hommes , ils y 
engageaient . encore d’autres perfbn- 
nes dont ifs (è ferviroient pour fé- 
conds , tiers, ou autre plus grand 
nombre \ ce qu’ils ne pourvoient fai- 
re , que pour chercher lâchement 
dans îadreffe & le courage dautruy 
la fureté de leurs perfonnes j qu’ils 
n’pxpofcroient par vanité contre leur 
devoir , que fur cette feule confiance : 
Nous voulons, outre toutes les peines 
ordonnées cy-defïus contre les appel* 
ians , que ceux qui à l’avenir , foit 
appellans ou appeliez, ferendroient 
coupables d’une fi criminelle & fi 
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prodigicufe lâcheté , foient non feu- 
lement (ans rcmidion punis de mort» 
quand même il n’y auroit perfonne 
de tué dans ces combats faits avec 
des féconds » mais que leurs armes 
foient . noircies ôc brifées publique-* 
ment par l’executeur de la haute In- 
dice, qu’ils (oient dégradez de No- 
blefle , ôc déclarez eux & leur po* 
fterité roturiers , ôc incapables pour 
jamais de tenir aucune charge > fans 
que nous , ni les Rois nos fucceflèurs 
les puiflènt rétablir , ni leur ofter la 
note d’infamie qu’ils auront jufte- 
ment encourue , tant par l’infraéHon 
du prelêntEdit, que par leur lâche- 
te j & ce nonobftant toutes lettres 
de grâce ôc abolitions qu’ils pour- 
tant obtenir par furprife , ou.au- 
trement,aufquelles nous défendons â 
tous luges d'avoir égard. Quant auf- 
dits féconds ôc tiers , nons voulons 
qu’ils fouffrent les mêmes peines por- 
tées en l’article 1 4. contre les appel- 
ions fî ce n’eftr qu’ils euflent fait 
* appel , ou qu’ils euffènt tuéj auquel 
cas ils feront irremiflrblement punis, 
de mort, &cLe toutes les autres pei- 
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nés portées en l’article 18. contre les 
appcllans pour eux-mcmes , qui au- 
ront tué*, nul châtiment ne pouvant 
eftre trop grand pour punir ceux 
qui fe laiflent engager dans ces com- 
’bats exécrables , & pour couvrir , 
d’horreur & de honte ceux qui font fi 
cruels & fi lâches , que de faire périr : 
leurs amis avec eux , par la défiance 
qu’ils ont de leur propre courage. 


... XXII. 

, Nous voulons que tous ceux qui 
porteront des billets pour faire ap- 
pel , ou conduiront au combat , foit 
au fait des rencontres ou des duels, 
Laquais ou autres , de quelque con- 
dition qu’ils puiffent eftre, foient pu- 
nis de mort j fans que nos Cours 
Souveraines ou autres luges aient au - 
cun égard aux grâces & remiflïons 
qui. pourraient eftre obtenues par 
furprife. 

XXIII. 


■Quant â ceux qui auront efté fpe- 
éfcateurs d’un Duel , s’ils s’y font ren- , 
dus exprès pour ce fiijetj Nousvou- 
lonsHqu’ils foient dégradez des ar- 
mes, & privez pour toujours des char- 
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•es , dignitéz Sc penfions qu’ils pof- 
lederont , les reputant avec railbn 
pour complices d’un crime fi déce- 
lable , puis qu’ils y auront donné 
leur confentement. 

XXIV. 

Et à caufe qu’il eft fouvent arrivé, 
que pour éviter la fèverité des pei- 
nes n faintement ordonnées par les 
précédons Edits contre la fureur de 
ces combats facrileges, quelques-uns 
ont recherché l’occafion de fe ren- 
contrer, pour couvrir le defiein pré- 
jnedité qu’ils avoient de fe battre : 
.Nous voulons & otdonnons , que fi 
•ceux qui auront auparavant eu dif- 
férend, querelle , ou receû. quelque 
prétendue offenfe , viennent à fe ren- 
contrer ou à fe battre feuls , ou en 
pareil état Sc nombre de part & d’au- 
.tre , à pied ou à cheval , ils foient 
iujets aux mêmes- peines que fi c’é- 
foit un duel > fauf fi en d’autres il 
arrivoit combat de nombre inégal, 
& fans aigreur précédente, à procé- 
der contre les feuls aggrelfeurs & 
coupables , & les punir par les voyes 
ordinaires, • 
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XXV. 

Dautant aufîi qu’il s’eft trouvé 
d’autres de nos Sujets , qui ayant 
pris querelle dans nos Royaumes, & 
s cftant donné rendez-vous pour le 
battre hors de nos Etats, ou fur les 
frontières, ont crû de pouvoir élu- 
der par ce moien l’effet de nos Edits: 
Nous voulons que tous ceux qui 
tomberont en telles fautes , fbient 
pourfuivis tant en leürs biens durant 
leur ablènce , qu’en leurs perfonnes , 
apres leur retour \ tout airtfi ôc en la 
même forte que ceux qui contre- 
viendront au prefent Edit, (ans for- 
tir de nofdits Roiaumes , les jugeant 
même plus puniflàbles , en ce que le 
temps leur donnant davantage de 
lai fi r de reconnaître la grandeur de 
leur faute , la furprife des premiers 
mouvemens qu’on a dans la cha- 
leur d’une offenfe nouvellement re- 
ccue , • les rend encore beaucoup 
moins exculables. 

XX VL 

Et à caufe que la diligen ce impor- 
te extrêmement pour la punition des 
crimes que nous voulons châtier par 


i 
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nâtre préfcnt Edit : Nous ordon- 
nons tres-expreflement , au regard 
de ceux qui fe commettront en l'cn- 
ccinte , & aux environs de nôtre bon- 
ne ville de Paris , tant aux Huilliers 
de nôtre Cour de Parlement * Corn- 
miliaires du Châtelet , Prevoft de lft 
Connétablie , Lieutenant de Robe- 
courte , Prevoft de l’Ille , Chevalier 
du Guet, & leurs Lieutenans & Ar- 
chers , à peine d’en répondre en leurs 
propres & privez noms *, Et pour 
ce qui eft des Provinces , Nous en- 
joignons , fiir mêmes peines , à tous 
Preuofts de nos Contins les Maré- 
chaux de France , Vice-Baillifs , Vice-** 

, . . 1 • N — n 

Sénéchaux,. leurs Lieutenans Ôc Ar- 
chers , chacun en leur relïort , que 
fur le bruit d’un combat arrivé , ils 
fe tranlportent à l’inftant fur les lieux 
pour arrêter les coupables , & les 
conftituer prifonniers : Sçavoir , pour 
ce qui eft de Paris , dans la Con- 
ciergerie de nôtre Palais j & pouf 
ce qui eft des Provinces , dans -les 
principales & plus proches prifons 
Royales : Voulant que .pour chacu- 
ne capture , il leur foit payé la (ont- 
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me de quinze cens livres , à prendre 
avec les autres frais de Iufticé qui 
feront faits , pour faire & parfaire 
leur procès , fur le bien le plus clair 
des coupables , fans diminution def 
dites confifcations que nous avons 
^ordonnées cy-deflus. . 

. . XXVII. 

■ Et dautant que les coupables* 
pour éviter de tomber entre les 
mains, de la Iu,ftice,fe retirent d’or- 
dinaire chez les Grands de nôtre 
Royaume ; Nous défendons tres-cx- 
prefîèment à tous Princes , foie de 
nôtre Sang, ou autres , 3c Officiers * 
de nôtre Couronne , de donner aux 
contrevenans à nôtre préfent Edk , 
fupport ou affiftance quelconque , 
ni retraite en leurs maifons ou châ- 
teaux Leur enjoignant au contrai- 
re , de les remettre es mains de la 
lufticc , fi toft qu’ils en feront re- 
quis ; 3c de donner pour cela à nos 
Officiers l’affiftance 3c la force qui 
leur feront necefïaires. Voulant que 
pour ce fujet les portes de leurfdites 
maifons 3c châteaux leur foient ou- 
vertes, fans difficulté , afin d’y faire 
/ \ * 
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perquifition , & fe fâifir des coupa- 
bles. Et en cas de refus. Nous com- 
mandons à tous nosfufdits O liciers 
d’en faire faire ouverture , & fe faire 
allifter pour cela de fuffifant nombre 
d’hommes : Enjoignans aux Bour- 
geois & Habitans de nos Villes , 
Bourgs , où Villages , à la première 
interpellation qui leur en fera faite , 
de s’aflèmbler au fon du toclîn , & 
prendre les armes pour affilier nof- 
dits Officiers *, en forte que la force 
nous demeure , & à nôtre Iuftice* 
Que fi après ce refus, les coupables 
font trouvez {tans les maifons ou 
châteaux , Nous voulons que celuy 
qui les aura retirez , foit Prince ou 
Officier de nôtre Couronne , Gou- 
verneurs , ou Lieutcnans generaux 

de nos Provinces , (oient tenus dé 

• • * 

sabfenter de nôtre Cour pour un 
an , en faifant de leurs maifons des 
afiles contre Nous & nôtre Iuftice \ 
de entreprenant par un fi audacieux 
attentat, fur le droit le plus augufte 
de la Monarchie , qui nous rend auflî 
abfolus fur les plus élevez que fur les 
moindres: de nos Sujets ainû que 
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Dieu l’cft également fur les Rois & 
fur le refte des hommes. Nous fai- 
fons pareilles défenfes à tous nos 
autres Sujets de quelque qualité & 
condition qu’ils puiflènt cftre , d’af- 
fifter ou retirer chez eux les contre- 
venans > à nôtre prefent Edit i leur 
enjoignons tres-expreflément , com- 
me deflus, de les remettre entre les 
mains des Officiers* de nôtre Iufticc, 
fi-toft qu’ils en feront requis : Et en 
cas de -refus , ôc qu’ils foient trou- 
vez dans leurs maifons*, Nous vou- 
lons qu’ils foient bannis pour deux 
ans de nôtre Cour , & que leurfdi- 
tes maifons foient rafées j afin que 
les autres apprennent par leur exem- 
ple la reverence qu’ils doivent aux 
Loix & aux puiflances Souveraines 
établies de Dieu , pour le reprefen- 
ter en terre. 

XXVIII. 

Lors qu’apréfr toutes les perquifi- 
tions & recherches ordonnées par 
les articles précedens, les coupables 
ne pourront eftre trouvez^ Nous vou- 
lons & ordonnons que fur les pro- 
cès verbaux qui feront rapporter 


Digitized by Google 


contre les Duels. 159 
dcfdites recherches, & même fur la 
fimple notoriété , il foit , à la requcfte 
de nos Procureurs generaux , ou de 
leurs Substituts , décrété decret de 
prife de corps contre les abfens, en 
vertu duquel, à faute de les pouvoir 
appréhender, tous leurs biens feront 
làifîs , & eux adjournez àtrois briefs 
jours confêcutifs , & fur iccux dé- 
fauts donnez à nofdirs Procureurs 
generaux, ou leurs Subftituts , pour 
en eftre le profit adjugé , fans autre 
forme ni figure de procès , dans hui- 
taine après le crime commis. 

XXIX. 

Afin d’ émpefeher les furprifes de 
ceux : qui pour obtenir des grâces 
nous déguiferoient la vérité des com- 
bats arrivez , au préjudice des dé- 
fènfes portées par nôtre prefent Edit, 
& mettroient en avant des faux faits, 
pour faire croire que lefdits com- 
bats feroient furvenus inopinément, 
& enfiiite de querelles prifes fur le 
champ : Nous ordonnons que nul ne 
fêta receû à pourfuivre aucune grâ- 
ce , qu’il ne foit a&uellement prî- 
fonmer i nôtre fuite , ou dans une 
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prifon Royale, oùeftant vérifié qu’il 
n’a contrevenu en aucune forte i 
nôtre prefent Edit , il pourra obte- 
nir des lettres de rcmiflion , en con- 
noiflànce de caufe. 

XXX. 

Sçachant que les Loix , quelques 
bonnes & faintes qu elles foient en 
elles-mêmes , font fouvent plus dom- 
mageables qu’utiles au public , fi ei- 
lesne font entièrement & religieu- 
fement obfervées : Nous enjoignons 
ôc commandons tres-expreflement à 
nofdits. Coufins) les Maréchaux de 
France , aufquels appartient, fous nô- 
tre autorité, la connoiflànce & dé- 
cifion des contentions & querelles 
qui concernent l’honneur & la ré- 
putation de nos Sujets», de tenir 
tres-expreflement & tres-foigneufe- 
ment la main à l’obfervation de nô- 
tre prefent Edit, fans y apporter au- 
cune modération , ni permettre que 
par favéur , connivence , ou autre- 
ment, il y foit contrevenu en aucu- 
ne forte , nonobstant toutes Lettres 
^ ^ ‘ • *■ 

ciofes & patentes , & tous autres 
comniandemens qu’ils ppurtoîent re- 
cevoir 
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ceveir de nous , aufquels nous leur 
défendons de s’arrefter fur tant quil*- 
defîrent de nous obéir & de nous 
plaire. Nousfaifons aufli pareil com- 
mandement defenfes aux autres 
Officiers de nôtre Couronne, &• aur 
Gouverneurs & Lieutenans generaux- 
de nos Provinces. 

XX XL 

,5’il arrive que nonobftant les dé- 
fends û expreifes portées par nôtre 
prefent Edit , il y ait eu appel , duel, 
<iu combat ; en ce cas nous ne voulons 
plus que la connoilïàncc & jugement- 
en appartienne à nofdits Coufins les 
Maréchaux de France, ny aux Gou- 
verneurs & Lieutenans generaux de 
nos Provinces : Mais nous les avons 
attribuez & attribuons à nos Cours 
de Parlement , pource qui arrivera 
dans 1 enceinte & és environ s des vil- 
les ou elles font féantes , ou bien 
plus. loin , entre les perfonnes dé 
telle qualité &c importance qu’ils ju-» 
gent y devoir interpofer leur autori- 
té j & hors ce cas nous faifons ladite 
attribution à nos luges ordinaires,' 
à la charge de l’appel, avec defenfes à 

L 
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nôtre grand Prevofi , Tes Lieutenant, 
de tous autres Prevofts,Lieutenans de 
robbe courte, & autres luges extraor- 
dinaires d’en connoître , quelque at- 
tribution &e adrefle qui leur en pût 
eftre faite, déclarant dés à prcfent tel- 
les procedures nulles & de nul effet. 

XXXII. 

* 

Afin de remédier aux abus qui fc 
pourraient commettre pour affoiblir 
l'effet de nôtre prefent Edit y Nous 
déclarons toutes difpofitions faites 
en fraude évidente audit Edit , fix 
mois auparavant le crime commis, 
ou depuis ledit crime , en quelque 
maniéré que ce foit, nulles & de nul 
effet t de youlons qu’en ce cas, outre 
les peines fufdites , nos luges ordon- 
nent telle rçcpmpenfe qu’ils eftime- 
ront eftre raifpnnable à ceux qui 
auront découvert lcfdites fraudes, 
afin que dans un crime public , de fi 
defagreable à Dieu chacun, foit in- 
vité à la dénonciation, 

XXXIII. 

Bien qu’aprés le ferment fi grand 
de fi folcnnel que nous avons fait 
çy-deftiis , de n’accorder jamais au- 
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cuncs grâces des peines contenues 
au prêtent Edit , il n’y ait pas lieu 
de douter que nous ne l’obfervions 
inviolablement j neanmoins afin de 
faire connoître à tout le monde juf- 
ques à quel point nous nous fom- 
mes rolblus , pour l’aquit de nôtre 
confcicnce envers Dieu , & de nôtre 
foin paternel envers nos Sujets , de 
nous démettre en cette occafion de 
nôtre fouveraine puiflance,pour nous 
ofter le moyen de contrevenir à un 
deflèin fi digne d’un Roy T res-Chré- 
tien , & du Fils aîné de l'Egide: 
Nous avons fait jurer en nos mains 
aux Secrétaires de nos commande- 
mens de ne figner jamais aucunes 
Lettres , qui directement ou indire- 
ctement foient contraires à nôtre pre- 
fent Edit , & à nôtre trcs-cher & 
féal Chancelier, de n’en point fcel- 
ler , quelques exprès çommandemens 
qu’ils en pûlfent recevoir de nôtre 
part , mais de refufer abfolument 
tous ceux qui pourfuivroient telles 
grâces. Déclarons aufli devant Dieu 
& devant les hommes , que nous 
imputerons pour infracteurs de nos 


X 
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Loix , ennemis de nôtre réputation} 
& par confequent indignes de nos 
bonnes grâces , tous ceux qui me - 1 
diatement ou immédiatement cn- 
treprendroient de nous faire relâ- 
cher d’une réfolution Ci fainte. Que 
£t, oonobftant toutes les précautions 
que nous apportons par cét article; 
à ce quil nes’expedie jamais de Let- 
tres contraires à aucune des claufes 
du prefcnt Edit, il arrivoit par fur- 
prifc qu’il s’en expédiât, quelqu’un es; 
Nous voulons & entendons qu’elles 
foient nulles & de nul effet , comme 
données contre nôtre intention & 
nôtre foy; faifant tres-cxprcflès in* 
hibitions & défenfes â nos Cours 
Souveraines , & autres luges , aux- 
quels elles feront adreffées, d’y avoir 
aucun égard, comme eftant contrai- 
res à nôtre volonté , quelques clau- 
fes de nôtre propre mouvement , ou 
autres dérogatoires qui y puiflent 
cftre appofées. 

XXXIV. 

. Et afin de n’oublier rien de tout 
ec qui peut dépendre de nous, pour 
déraciner de nos Royaumes un cri* 
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fne fi abominable , & qui renvcrle 
cous les fondemens de la Religion 
Chrétienne , Nous protcftons non 
feulement de ne fôuffrir jamais , en 
faveur de qui que ce foit , la moin- 
dre contravention au prefent Edit : 
Mais nous nous refervons d’y ajofi- 
ter de nouvelles peines encore plus 
.grandes & plut feveres > fi cette dam* 
fiable fureur ne. peut eftre arreftée 
par celles que nous établiflonsmaim- 
tenant *, ce que nous voulons efpc- 
•ter qui n’aviendra pas, & que Dieu 
bénira nos juftes intentions dans une 
occafion fi fainte & fi importante 
pour fa gloire. Si donnons en man- 
dement à nos amez & féaux les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Bail- 
lifs , Sénéchaux , & autres nos Iufti- 
ciers &c Officiers quil appartiendra , 
que le contenu en ces préfentes ils 
faflènt lire , publier & enregiftrer, 
garder & obfèrver , gardent & Ob'- 
fervent inviolablement , & fans l’en- 
fraindre : Car tel eft nôtre plaifir. Et 
afin que ce foit chofe ferme & fia- 
ble à toujours •, nous avons fignéces 
p^éfeiues. de nôtre main , & diceb- 
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les fait mettre & appofer nôtre feef, 
fauf en autres choies notre droit , 6 c 
l’autruy en toutes. Donné â Paris 
au mois de Iuin l’an de grâce 1643. 
6 c de nôtre Régné le premier. Si- 
gné , Lo vis; Et à côté , Vifa. Et plus 
bas , Par le Roy , la Reine Régen- 
te fa mere prefente , de Gveneg a vd. 
& fcellé du grand fceau de cire ver- 
te, fur lacs de foye rouge & verte: 

Et eft encore écrit: 

* \ 

Leu , publié , tfr regifiré , oüi çjr ce 
requérant le Procureur general du Roy , 
pour eftre exécuté félon Ja forme 
teneur , & copies collationnées d'ice - 
luy .envoyées aux Bailliages & Se - 
néchaufiées de ce rejfort, pour y eflre 
pareillement lettes , publiées y regtfirées 
& exécutées a la diligence des Subfti- 
tuts du Procureur general ; aufquels en- 
. joint de tenir la main a l'execution 
d'icelles , & certifier la Cour avoir ce 
fait au mois : Sans préjudicier aux 
droits & hypotheques des précèdent 
créanciers > & fans que les Maréchaux 
de France & Gouverneurs des Provin- 
cts puijfent prendre connoijfance des 
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crimes , délits , & voies de fait , non 
concernant ce qui eji eflimé Point d hon- 
neur, contre les Seigneurs & Gentils- 
hommes , & autres fai/ans profejîion 
des armes. Ji Paris- en Parlement > 
l'onzième jour d\Aouft , mil fix cens 
quarante-trois. - 


Signé, D v T 1 l lit. 



1 • .> 


L uij 
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i fortant itératives défenfes à tou- ' 
tes petfonnes fi provoquer, bat - 
v tre en Duel , Rencontres , ou au- 
trement, ny contrevenir aux E- 
dits & Déclarations de Sa Ma - 
fi fi* y fur les peines portées par 
les Ordonnances. 


* « * 

Donnée à Paris l'onzième jour de 

May 1644. 

Vérifiée en Parlement te 9. jour de lui» 

audit an. 

* * 

L O vis par îa grâce de Dieu Roy> 
de France & de Navarre : A tous 
ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront , Salut. Nous avions creû que 
le dernier Edit qui a efté envoyé en 
nôtre Cour de Parlement fur Te fait 
des Duels , feroit un remede allez 
puiflànt pour arreiler le cours de ce 
nu ^> <jui dés fi long temps travaille 
t ; • 
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notre. Etat , & par fa fureur épuil'e 
le fangde la Nobleflè, qui feroitpius 
honorablement répandu dedans nos. 
armées j mais l’ expérience, nous afait 
connoître > qu’il n’y a point de Loy 
fi faintement établie , dont on ne 
trompe les bonnes de juftes intentions, 
par les fraudes & les déguifemens 
qu’on, y apporte , pour les rendre in- 
finies éc fans effet. Car on peut di- 
te , que depuis les défenfes qui ont 
efté publiées , on a veûplus de Duels,, 
qu’il n’en, avoir elle fait long-temps 
auparavant j ce qui ne procédé d’ail- 
iburs que des prétextes qu’o nxecher- 
che, & de laconfiance que l’on prend,, 
de les pouvoir facilement faire paf- 
fer pour des rencontres. A ces eau- 
«w > délirant d’ôter tous les moiens,. 

retrancher tous les artifices qui- 
peuvent apporter l’impunité à un fi; 
grand crime , de faire qua l’avenir 
fes défenfes (oient plus exaétemenr 
obfervées : Nous avons , de. l’avis, 
dé la Reine Regente nôtre tres-ho- 
norée Dame de Mere , de nôtre tres- 
çher de: tres-amé Oncle le Duc d’ Or- 
léans, fie de nôtrç trcs-chet ficitres*- 

L. vi' 
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amé Couda le Prince de Coudé*; 
Dit 8c déclaré, difons 8c déclarons 
par ces préfentes , lignées de nôtre 
main : Que tous combats qui fc fe- 
ront cy-aprés par Rencontre, ou au- 
trement , feront pris- 8c réputez pour 
Duels 5 8c fera procédé contre ceux 
qui les auront faits , par les mêmes 
peines qui font ordonnées contre 
ceux qui fe font battus en Duclj d 
ce n’eft qu’ils le mettent en état dans 
les prifons de nos Cours de Parfc- 
mens, dans le reflbrt defquelles les 
combats auront efté faits , 8c qu’ils 
juftifient par de bonnes 8c valables 
preuves qu’ils ont efté faits par ren- 
contre , 8c fans aucun deffein pré- 
médité: Hors laquelle condition nous 
voulons qu’à la diligence de nôtre 
Procureur general en nofdites Cours 
de Parlemens il foit inceftamiront 
procédé contre tous ceux qui fc fe- 
ront battus , pour eftre punis félon 
la rigueur des mêmes, peines qui font 
ordonnées par nôtre Edit qui* a efté 
publié for le fait des Duels. Si don- 
nons en mandement à nos amcz 8c 
féaux Gonfcillers > les Gens tenans 
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nôtre Cour de Parlement de Paris* 
Baillifs, Sénéchaux, luges, ou leurs 
Lieutenans , 8c à tous autres nos Iu- 
fticiers 8c Officiers qu’il appartien- 
dra, que ces préfentes ils faflènt li- 
re , publier , regiftrer , executer, gar- 
der & obferver félon leur forme ÔC 
teneur. Enjoignons à nos Procu- 
reurs generaux , leurs Subftituts, pre- 
fens 8c à venir d’y tenir la main , & 
faire les diligences requifes 8c ne- 
ceflàircs pour ladite execution : Car 
tel eft nôtre plaifir. En: témoin dc- 
quoy nous avons fait mettre nôtre 
fcel à cefdites' préfentes. Donné à 
Paris l’onzième jour de May , l’an 
de grâce mil fix cens quarante-quav- 
tre , & de nôtre Régné le premier. 
•Signé , L o v 1 s. Et fur le reply. 
Par le Roy , la Reine Regente fa 
Mereprcfente , De Gvf. negavd. 
Et fccllées fur double queue du grand 
fceau de cire jaune. Et eft encore 
.écrit. 

« 

0» 

Leuê y publiée & regijlrie , oui & 
ce . requérant le Procureur general du 
Roy , pour efire executée feloft fa 

L v j . 
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forme & teneur , & copies eoU'ation- 
nées d'icelle envoyées aux Bailliages 
Senéchaufiées de ce rejfort, pouryefire 
pareillement leuès, publiées , regifirées 
& exécutées , a la diligence des Sub- 
stituts du Procureur general , au/quels 
\ enjoint de tenir la main a V execution 


-d'icelles , & certifier la Cour avoir ce' 
fait au mois. A Paris en Parlement, 
te neufiéme jour de Juin mil fix cens 
'quarante-quatre. ‘ 

m 

4 * 


' •’ Signé 1 ,; Dv T ütx etv. 

/ > ■■ • • » * '• ; ; . . 

• » v • . 

- Le Mercrcây quinziéme de Iuin mit 
fix cens quarante-quatre, la Déclara - 
-non de fa Afajefié cy-dejjusa efiéleue- 
.& publiée a fin dé Trompe tjpcry pu- 
blie, par moy Ieanlojfier, Iuré Crieur 
: ordinaire du Roy en la Ville, Prevofié 
At Vicomté de Paris , par les Carre- 
fours & Places ordinaires de cettedite 
".Ville de Paris A ce faire > j' avoir 
troisTrompettes Commis des trois f uret;. 
‘Trompettes, du Roy efdits lieux. 

s « • » 

^ » ». 

Signé., Ia&se-x b.ju. • 
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DEC LA RATION DV RÙT r 
fur la défen/è des Querelles, 

. - Duels y Appels , & Rencontres f 
t portant confirmation & augmen- 
: tation des peines contenues aux 

• Edits y Déclarations , dr Arrefls 
cy-devant faits Jhr meme fijet.. 

Donnée à Paris le 13.. jour de Mars; 

■ 1 6\6. ■ ' - 

• Publiée en Parlement le to^ Afan. 

' audit an. 

• * • 

;T Ov 1 s par la; grâce de Die» 
L^Rfty de France ôc de Navarre, 
A tous ceux qui ces prefents Lettrés 
Verront j Salut. Nous croyions que 
les grâces que nous avions faites d 
«eux de nôtre Noblefle , qui eftoicnt 
tombez, dans le crime des Duels &r 
Rencontres , & les peines que nous- 
avions ordonnées par notre Edit > a; 
* Rentrée de nôtre Régné , auraient: 
fetvi de puiflans moiens pour reté— 
* 4 Ut nos. Sujets, dans le~ refpeébqu ils» 
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forme & teneur , & copies solution- 
nées d'icelle envoyées aux Bailliages efr 
Senéchaufées de ce reffort, pour y eftre 
pareillement leucs , publiées , regijlrées 
•& exécutées , a la diligence des Sub— 
fHtuts du Procureur general , aufquels 
'enjoint de tenir la main a l' execution' 
d' icelles , & certifier la Cour avoir ce- 
fait au mois.. ui l Paris en Parlement, 
le neufiéme four de Juin mil Jîx cens - 


-quarante- 
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- Le Mercredy quinziéme de Iuin mit 
fix cens quarante-quatre, la Déclara - 
non de fa Afajefté cy-deffusa efié leue 
publiée à fon de Trompe efpcry pu- 
blie, par moy Ieanloffter, Iuré Crieur' 
ordinaire du Rby en la Vïlte , Prevofâ 
& Vicomté de Paris , par les Carre- 
fours & Places ordinaires de cette dite 
'-Ville de Paris, ji 1 ce faire > j' avoir 
trois Trompette s Commis des trois Tarez,. 

Trompettes, du Roy efelits lieux. 

• • * 


»• . 


Signé:, I 


BRv 


* 
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DECLARATION DV ROT* 
^ fur la défen/è des Querelles, 
Duels: y Appels , & Rencontres* 

; portant confirmation & augmen- 
. tation des peines contenues aux 
■ Edits* Déclarations , & Arrefis 
cy-devant faits fur meme fujet. 

T - * 

Donnée à Paris le 13 » jour de Mars; 

164,6. 

' Publiée en Parlement le ao<. Afars, 

f 

'■ audit an. 

~ - . * V ' 4 

L Ovis par la. grâce de Dieir 

,Rey de France 8c de Navarre, 

A tous ceux qui ces prcfents Lettrés 

verront , Salut. Nous croyions que. 

lés grâces que nous avions faites à 

«eux de nôtre Noblefle , qui eftoient 

tombez dans le crime des Duels 8c 

% 

^Rencontres , 8c: les peines que nous 
avions ordonnées par nôtre Edit j d* 
* Pentrée de nôtre Régné , auroienr 
fërvi de putflans moicns pour retc- 
■qir nos. Sujets, dans le. refpeéLqu’iki 
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doivent à nos commandemens : Mais 
tant s’cn faut que toutes ces juftes 
obligations aient fait aucun effet y 
qu’au contraire , il femble que la 
honré dont nous avons ufé , n’ait fer- 
vi qu’à augmenter la licence de com- 
mettre ce crime , par une efjperancc 
d.’impunité $ en forte que le mal eft 
venu à une telle extrémité, que nos 
trcs-chers & bien amez Couiins les 
Maréchaux de France, nous ont fait 
çonnoître . que leur autorité vendit 
en tel mépris que quelque foin 
qu’ils apportent pour prévenir ces 
combats , leur travail demeure fans 
fruit. Ce nous eft un extrême dé- 
plaifir, de voir l’innocence de nôtre 
âge , fir la juftice de nôtre Régné, 
bieftèz par un crime lî déteftable , 
qui offenfe également la Majefté di- 
vine, & celle des Roy s, & que lors 
que Dieu verfant fes benediârons fur 
nôtre Régné , il donne la force à nos 
armes , & nous rend victorieux dfc- 
nos ennemis jnos Sujets, par un mé- 
pris infupportable , s’élèvent au def. 
fus d:s Loix Divines & humaines, 
fie triomphent en quelque façon de 
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notre autorité. Il fer oit à craindre, 
que fi nous n’employions tous nos 
foins pour arrêter le cours de cetre 
injuftice , que Dieu enfin ne retirait 
fes benedi étions qu’il nous a juüques 
ici fi abondamment départies . Ce 
qui nous a fait réfoudre , par l’avh 
de la Reine Regente nôtre très- ho- 
norée Dame de Mcre , de renouve- 
ler nos défenfes fur le fujet des Duels, 
& ajouter quelques réglemens que 
nous avons jugez neceflàires , pour 
o-ppofer aux violentes entreprifes 
co ntre nôtre autorité. Et comme ju£- 
q,ues ici Fimpunité de ce crime a 
donné plus d’audace de l’entrepren- 
dre *, ce qui cft arrivé par le défaut 
de preuves , que ceux qui font inte- 
reflf.z détournent, nous avons efii- 
nvé à propos d’ordonner , que fur ta 
réquifirion fimple qui fera faite par 
nôtre Procureur general , il foit or- 
donnépar nos Cours , que ceux qu’ilis 
accuferont de s’eftre battus en Duel', 
foient obligez de fe rendre aux prt*- 
fons des Cours de Parlcmens , pour 
répondre aux conduirons- qu’ils en- 
tendront prendre contf eux. À ces 





eaufes , del’avis de la Reine Regen- 
. te nôtre tres-honorée Dame & Mere,, 
:4c nôtre tres-cher 8c tres-amé On- 
:de le Ducd’ Orléans y nôtre très— 
.-cher. & tres-amé Coufin le Prin- 
ce de Condé , nôtre tres-cher 8c 
.tres-amé Coufin le Cardinal Ma- 
.zarin >f 8c d’autres notables Per— 
.fbnnages de nôtre Conleil , Nous- 
t avons dit,, déclaré 8c ordonné , di— . 


tfons , déclarons, 8c ordonnons , qu’a 
1* avenir , nos Procureurs generaux en- 
nos Cours de Pàrlemens- , £ur l’avis- 


qu’ils auront des combats- qui au- 
ront cité faits , ils faflènt leurs rcqui- 
.fitions contre teux , qui par notoriété 
*n feront eftimez coupables y & que 
conformément â; icelles , nofdites 
.Cours , fans autre preuve , ordon- 
nent que dans les delais- qu’elles ju- 
geront à propos, ils feront tenus de 
& rendre en leurs priions , pour fè 
juftifier 8c répondre fur les requifit» 
tions denofdits Procureurs generaux}. 
Ic à faute dans ledit temps , de fatis- 
fâire aux Arrefts qui feront lignifiez à’ 
leurs domiciles , voulonsqu’ils foient. 
^^cl^rés. -atteints, 8c convaincus! des 

m * 


à 
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cas à eux - impofez -, de comme tels, 
quils foient condamnez aux pei- 
nes portées par . nos Edits : Enjoi- 
gnans â nofdits Procureurs generaux, 
de nous tenir avertis des condamna- 
rions qui feront rendues , de des dili- 
gences qu’ils apporteront pour l'e- 
xecution; d’icelles , de d’en envoier 
Jes procedures a nôtre tres-cher de 
féal le Chancelier de France. Et afin 
que ceux qui feront ofFenfez , ne 
recherchent de tirer leur fatisfaébon 
par la voie des armes 5 Nous voulons 

^ r 

de ordonnons que nos tres-chers de 
bien-amez Couîins les Maréchaux de 
France , prennent un foin particulier 
de terminer les différends de que-* 
pelles qui naîtront entre nos Sujets 
Nobles & portans les armes ; de 
de faire faire les fatisfaéhons ■ pro- 
portionnées aux injures receuës : Et 
ce qui fera par eux ordonné fur ce 
fait , fera exécuté comme {î c’eftoit 
par Nous -memes*, leur permettant, 
en cas de refus de de defobeïfïànce 

V 

aux ordres qu’ils auront donnez fur . 
les querelles y de faire mettre enpri- 
fou ceux qui feront refufansd’obeïr 
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Et en cas que ceux qui auront cfté 
appeliez devant eux , pour effcre ouïs 
fur leurs différends , ne fe prefentent y 
ou bien s’eftans préfentez , s’ils rom- 
pent les gardes qui leur auront efté 
données > Nous entendons, qu’en- 
corc que le combat ne s’en fpit en- 
fuivi , que nofdits -Coufins les Ma- 
réchaux de France les fafïènt arrêter, 
Sc condamner â une prifon pour tel 
temps qu’ils jugeront à propos , nous 
refervant d’ordonner : à - l’encontre 
d’eux plus grande pcine,s’il y écheoit. 
D éfendons neanmoins à nofdits Cou- 
fins les Maréchaux de France , d’en- 
tendre devant eux ceux qui auront 
querelle , lors qu’il y aura eû appel» 
que premièrement lesnparties ne 
foient actuellement dans les priions 
qu’ils, leur ordonneront y & aVant 
que procéder à leur accord, ils nous 
en donneront avis , pour recevoir 
fur ce nos commandemens. Faifons 
tres-exprefïès inhibitions &c défèn- 
fes à toutes perfonnes , de quelque 
qualité ôc condition qu’elles foient , 
de recevoir dans leurs Hôtels Sc 
Maifons ceux qui auront contreve- 


Digitized by Google 


touchant le / Duels. 259 

au à nôtre Déclaration far le fait 
des Duels &■ Rencontres : Voulons 
& entendons quelle foit exactement 
oblervée & entretenue en tous fes 
points , félon fa forme & teneur, 
fans qu’il y puiilè eftre dérogé en 
quelque façon & maniéré que ce 
loit : Défendant à toutes personnes 
de quelque qualité ^condition qu el- 
les foient , de nous propofer d’accor- 
der aucune grâce à ceux qui auront 
contrevenu à nos Reglemens , à peine 
de nôtre indignation^ aux Secrétai- 
res d’Etat & de nos Commandement 
d’en ligner aucune ; & à nôtre tres- 
cher & féal Chancelier de France, 
de les fceiler -, déclarant dés d pre- 
fent toutes celles qui pourroient eftee 
expédiées , nulles de nul effet : 
Défendons à nos Cours de Parle- 
mens, & autres nos Iulticicrs & Of- 
ficiers , aulquels elles feront adref- 
fées,d’y avoir aucun égard. Si don- 
nons en mandement à nos" amez & 
féaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlemens , Baillifs , 
Sénéchaux , Prevolb , luges , ou 
leurs Lieutenans , & à tous autres 
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nos Iufticicrs &c Officiers quil ap- 
partiendra , que ces- prefentes nos 
Lettres de Déclaration ils aient à 
faire lire , publier & enregiftrer, & 
le contenu en icelles garder -& ob- 
ièrvcr inviolablement félon leur fort 
me & teneur ,:fans permettre qu’il 
;y foit contrevenu en .aucune forte 
maniéré que ce foit : Car tel eft 
■ nôtre plaifir. En témoin dequoy nous 
avons fait mettre nôtre icel à Cef- 
-dites prefentes. Donné à Paris le 
-treiziéme jour de Mars l’an de gra- 
,cc mil iix cens quarante-fix , & dé 
-nôtre Régné le troiiiéme. Signe* 
,Lovis>&pIus bas. Parle Royi 
Ja Reine Regente fa Mere prefentes 

•.DE G V E H E G A VD, & fcellé dù 

grand fceau de dre jaune. Et encore 
-eft écrit: ; 

« f 

m> # 

‘ « • t * ■* 

- Le ne , publiée > çfr regifirée , .oui , & 
•ce requérant h Procureur general du 
zRoy y pour eftre executée , gardée & 
{obfervée félon fa forme & teneur . En~ 
Joint aux Subfiituts du Procureur ge- 
txeral .d'en faire les pour fûtes fur lès 
: lieux > graux Juges .» chacun, cm Uar 
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rejfort , d'y pourvoir fuivant ladite Dé- 
claration , & aux charges portées par 
' l'^irrefide ce jour : Et copiée collation- 
née s aux originaux eC icelle , envoi éei 
aux Bailliages & S en échauffée s , pour 
y efire pareillement leu’ès > publiées , ré- 
gi ftrée s j gardées & obfervées a la di- 
ligence des Subfiituts dudit Procureur 
general > aufquels enjoint cCy tenir la 
main , & en certifier la Cour avoir ce 
fait au mois. A Paris en Parlement le 
vingtième jour de Mars mil fix cens 
quarante- fix . 

Signe, dv Tille t. 










EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 


C E jour , la Cour , les Grand* 
Chambre , Tournelle, & de l’E- 
dit aflemblées *, après avoir vcû le* 
Lettres Patentes en forme de Décla- 
ration , du treiziéme de ce mois & 
an , Signées , L o v i s > & plus bas * 
Par le Roy , la Reine Regente fa 
Mere prefente ,de Gvbnecavd, 
-&fcellées for double queue du grand 
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lceau de cire jaune , portant renou- 
vellement de défcnfes fur le fujet 
des Duels ôc Rencontres , 6c addi- 
tion de quelques reglemens jugez 
neccffaires , pour s’oppofer aux vio- 
lentes entreprifes contre l’autorité 
Royale , ainfi que plus au long le 
contiennent lefdites Lettres j Con- 
clurions du Procureur general : la 
matière mife en délibération , a ar- 
rête & ordonné , que lefdites Let- 
tres feront leucs > publiées 6c regi- 
ftrées au Greffe d’icelle , pour eftre 
exécutées , gardées , & obfervées fé- 
lon leur forme & teneur j 6c copies 
collationnées aux originaux d’icelles, 
envoiées aux Bailliages 6c Senéchauf 
fées , pour y eftre pareillement leuës, 
publiées& regiftrées , gardées 6c ob- 
fervées à la diligence des Subftituts 

CJ 

dudit Procureur general , aufquels 
enjoint d’y tenir la main,& en cer- 
tifier la Cour avoir ce fait au mois: 
Et qu’à leur requefte il fera informé 
des contraventions aux précedens 
Edits des Duels , 6c de ceux qui pour- 
ront eftre commifes à l’avenir dans 
le reflo rt de chacun.d’eux *, 6c le pro- 
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ccs fait & parfait aux coupables , 
jufques à Sentence diffinitive indu- 
fîvement ; fauf l’execution s’il en eft 
appelle , & de la diligence qu’ils y 
auront apporté , qu’ils feront tenus 
en certifier auflila Cour. Et enjoint 
à tous nos Officiers de tenir la main 
à l’execution defdits Edits , à peine 
d’en répondre en leurs noms. Fait 
en Parlement le vingtième Mars mil 
fîx cens quarante-fix. 

Signé ,Dv T 1 l l e t. 



EDIT DV ROT CONTRE 
les Duels à* Rencontres . 


Donné à Paris au mois de Septembre 

1 6 5 r. 

V erifié en Tarlement , le Roy y fiant, 

audit mois & an. 

L O v 1 s par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre , A tous 
prefens & à venir, Salut. Nousefti- 
mons ne pouvoir plus efficacement 
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attirer les grâces & bénédictions dit 
Ciel fur N ous # fur nos Etats, qu’en 
commençant nos aCtions , à l’entrée 
de nôtre Majorité , par une forte & 
fcvere oppofition aux pernicieux de- 
fordres des Duels , & combats par 
rencontres , dont l’ufage eft non leu- 
lement contraire auxLoix de la Re- 
ligion Chrétienne# aux nôtres, mais 
tres-préjudiciable à nos Sujets , & 
fpccialemcnt à nôtre Nobleflè , dont 

la confervation nous eft aufli chere, 

% ' 

qu’elle eft importante a l’Etat. Et 
bien que nous aioris , à l’exemple 
des. Rois nos prédeceflèurs , fait 
tout nôtre poflible depuis nôtre ave- 
hement à cette Couronne , pour re- 
primer un mal , dont les effets font 
fi funeftes au general &c aux princi- 
pales familles de nôtre Royaume, 
aiant par divers Edits , Déclarations 
# Rcglcmcns , # fous de notables 
peines , prohibé tous les combats 
fingulicrs & autres entre nos Sujets 
pour quelque caufe , # fous quelque 
prétexte qu’ils puiflènt cftre entre- 
pris : Neanmoins nos foins n’ont pas 
çû le fùçcés que nous en efperions, 

voiant 


\ 
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voiant avec un extreme déplaifir que 
par la longueur de la guerre que nous 
avons e/lé obligez de foutenir con- 
tre la Couronne d’E /pagne , apres 
avoir efté juftemem entreprife par le 
feu Roy notre très- Honore Seigneur 
& Pere de gloricu/è mémoire , que 
Dieu abfolve j ou par 1 k mouve- 
mens inteftins arrivez depuis quel- 
ques années > que nous avons neu- 
reufement appai/ez j & encore parla 
douceur qui! a convenu exercer 
pendant nôtre Minorité j cette li- 
cence s eft accreuc à tel point) qu’el- 
le le rendrait irrémédiable , fi nous 
ne prenions une ferme réfolution, 
comme nous faifons pré/entement, 
d’empêcher avec une juftice tres-fe- 
vere , & par toutes les voies raifon- 
nables , les contraventions faites A 
nos Edits éc Ordonnances en une 
matière de fi grande confequencc* 
A ces cau/cs > & autres bonnes Sc 
grandes confiderations A ce nous 
mouvans , de l’avis de nôtre Confeil, 
où eftoient la Reine nôtre tres-ho- 
norée Dame & Mere , nôtre tres- 
cher ôc tres-amé Oncle le Duc d’Or- 

M 
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leans , nos . tres-chers 6c tres-amcz 
Coufins les Princes de Condé 6c de 
Conty , & autres Princes , Ducs, 
Pairs , 6c Officiers de nôtre Cou- 
ronne > & principaux de nôtredit 
Confeil; 6c après avoir examiné en 
icelui ce que nos tres-chers 6c bien- 
amcz Coufins les Maréchaux de 
France , qui fc font afTemblez plu- 
fieurs fois fur ce fujet par nôtre ex- 
près commandement , nous ont re- 
prefenté des caufcs de cette licence, 
6c des moïens de la réprimer , 6c 
faire ccfler à l’avenir : Nous avons, 
en renouvellant les défenfes portées 
par les Edits & Ordonnances des 
Rois nos prédeceflcurs i & en y ajou- 
tant ce que nous avons jugé necef- 
faire, fans neanmoins les révoquer, 
ny annuller: Dit, déclaré , ftatué, & 
ordonné -, difons , déclarons , fta- 
tuons 6c ordonnons par nôtre pre- 
fent Edit perpétuel 6c irrévocable, 
voulons 6c nous plaift ce qui en- 
fuit. 

I. 

Premièrement , Nous exhortons 
tous uos Sujets , 6c leur enjoignons 


Digitized by Google 


touchant les Duels . i6j 

de vivre à l'avenir les uns avec les 
autres dans la paix , l’union , ôc la 
concorde neceflàire , pour leur con- 
fervacion , celle de leurs familles , & 
celle de l’Etat , . à peine d’encourir 
nôtre indignation , & de châtiment 
exemplaire : Nous leur ordonnons 
aufli de garder le refpect convena- 
ble à chacun félon fa qualité , fi di- 
gnité & fon rang, & d’apporter mu- 
tuellement les uns avec les autres 
tout ce qui dépendra d’eux pour pré- 
venir tous différends , débats ôc que- 
relles , notamment celles qui peu- 
vent eftre fuivies des voies de fait ; 
de fe donner les uns aux autres fin- 
cerement & de bonne foy tous les 
éclaircifTemcns , neccfliires fur les 
plaintes ôc mauvaifês , fatisfaétions 
qui pourront furvenir entr’eux , ôc 
d’empêcher que l’on ne vienne aux 
mains en quelque maniéré, que ce 
foit : Déclarans que nous répute- 
rons ce procédé pour un effet de 
l’obeïflànce qui nous eft deue , ôc 
que nous tenons plus conforme aux 
maximes du véritable honneur, auffi 
bien qu’à celles du Chriftianifme ; 

M »j 
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aucuns ne pouvans (c difpenfer de 
ce ne mutuelle charité , fans contre- 
venir aux Coinmandemens de Dieu 
aulH bien qu'aux nôtres. 

II. 

Et dautant qu’il n’y a rien fi bon- 
nette , ni qui gagne davantage les 
affe étions du public 6c des particu- 
liers, que d’arrêter le cours des que- 
relles en leur fource : Nous ordon- 
nons à nos tres-cbers 6c bien-amez 
•Coufins les Maréchaux dev ance, 6c 
aux Gouverneurs 6c nos Lieutenans 
■generaux ennos Provinces, de s’em- 
ploier eux -mêmes très -fbigneufè- 
ment 6c incefiàmment à terminer 
tous les différends qui pourront ar- 
river entre nos Sujets par les voies , 
6c ainfi qu’il leur en eft dorme pou- 
voir par ieldits Edits 6c Ordonnan- 
ces des Rois nos -prédecefieurs : Et 
en outre nous donnons pouvoir à 
-nofdits Coufins de commettre en 
chacun des Bailliages ou Senéchauf 
fées de nôtre Royaume un ou plu- 
-fieurs Gentilshommes félon l'éten- 
due d’icelles, qui foient de qualité, 

d’âge & capacité requifes pour rc- 

\ 
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revoir les» avis des différends qui 
furviendionc encre les Gentilshom- 
mes , Gens de guerre „ & autres nos 
Sujets, les envoier à nofdits Cou- 
fins les Maréchaux de France , ou au 
plus ancien d’eux , ou aux Gouver- 
neurs y ou à nos Lieutenans gene- 
raux aux Gouvernemens de nos Pro- 
Vinces , lors qu'ils y feront ptefens : 
Et donnons pouvoir aufdits Gentils- 
hommes qui feront ainfî commis, de 
faire venir pardevànt eux , en l’ab- 
fence defdits Gouverneurs , 8c nof- 
dits Lieutenans generaux , tous ceux 
qui auront quelque différend , pour 
les accorder > où les renvoier par- 
devant nofdits Confins les Maré- 
chaux de France , au cas que quel- 
qu’une des parties fe trouue lezée 
par l’accord defdits Gentilshommes* 
Et pour cette fin nous enjoignons 
tres-expreffément à tous Prevofts des 
Maréchaux, Vice-Baillifs > Vice-Sc- 
néchaux , leurs Lieutenans , Exemts, 
Greffiers 8c Archers d’obeïr pro in- 
ternent 8c fidèlement , fur peine de 
fufpenfion de leurs Charges , & de 
privation de leurs gagés , aufelit» 


« 
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Gentilshommes commis fur le fait 
defdits différends , foit qu’il faille a £- 
ligner ceux qui ont querelle, les con- 
ftituer prifonniers , faifir & annoter 
leurs biens , ou faire tous autres 
a&es neceffaires pour empêcher les 
voies* de fait, & pour l’execution 
des ordres defdits Gentilshommes 
ainli commis j le tout aux frais 8c dé- 
pens des parties. 

III. 

- - Nous déclarons en outre que tous 
ceux qui a flifteront ou le rencontre- 
ront , quoy qu inopinément , aux 
lieux où le commettront des offén- 
lès' à l’honneur , foie par des rap- 
ports ou difeours injurieux, foitpar 
manquement de promefte , ou paro- 
les données, (oit par démentis, coup 
de main , ou autres outrages , de 
quelque nature qu’ils foient, feront 
à l’avenir obligez d’en avertir nos 
Coufins les Maréchaux de France, 
ou les Gouverneurs 8c Lieutenans 
generaux des Provinces » ou les Gen- 
tilshommes commis par lefdits Ma- 
réchaux , fur peine d’eftre reputez 
, complices defdites offenfes, 8c d’eftre 
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pourfuivis , comme y ayant tacite* 
ment contribué , pour ne s’eftre pas 
mis en devoir d’en empêcher les 
mauvaifes fuites. Voulons pareille- 
ment & nous plaift , que ceux qui 
auront connoiffance de quelques 
commcncemens de querelles & ani- 
mofitez, caufées par des procès qui 
feroient fur le point d’eftre intentez 
entre Gentilshommes , pour quel- 
ques interefts d’importance , foient 
obligez à l’avenir d’en avertir nof- 
dits Coufin? les Maréchaux de Fran- 
ce , ou les Gouverneurs, ou nos Lieu- 
tenans generaux en nos Provinces, 
ou en leur abfence les Gentilshom- 
mes commis dans les Bailliages, afin 
qu’ils empêchent de tout leur pou- 
voir , que les parties ne fortent des 
voies civiles & ordinaires , pour vc- 
* nir à celles de fait. 


IV. 

* , 

Lorfque nofdits Coufîns les Ma- 
réchaux de France, les Gouverneurs, 
ou nos Lieutenans generaux en nos 
Provinces , ou les Gentilshommes 
. commis , auront eu avis de quelque 
différend entre les Gentilshommes , 
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Sc entre tous ceux qui font proféfc 
fion des armes dans nôtre Royau- 
me , & Pais de nôtre obeïflance, le- 
quel procédant de parole outrageu- 
fe > ou autre caufe touchant l’hon- 
neur , femblera devoir les porter à 
quelque relfentiment .extraordinaire* 
nofdits Cou (ins les Maréchaux de 
France .cnvoicront auffitoft des dé- 
fenfes tres-exprefles aux parties de 
fe rien demander par les voies de 
fait directement ou indirectement, 
& les feront affigner à comparoir 
incedàmment pardevant eux , pour 
y eftrc réglées. Que s’ils appréhen- 
dent que lefdites parties foient telle- 
ment animées , quelles n’apportent 
pas tout le refpeéb & ta déference 
qu’elles doivent à leurs ordres , ils 
leur envoieront incontinent des Ar- 
chers des Gardes de la Connétablie 
& Maréchauflëe de France , pour le 
tenir prés de leur pcrfbnnc, aux frais 
ôc dépens defdites parties , jufqucs 
a ce qu’elles fe (oient rendues par- 
devant eux. Ce qui fera auflî prati- 
qué par les Gouverneurs , ou Lieu- 
tenant generaux en nos Provinces 
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dans l'étendue de leurs Gouverne- 
rue ns &c Charges , en faifant alfigner 
pardevant eux ceux qui auront que- 
relle , ou. leur envoiant de leurs Gar- 
des , ou quelques autres perfonnes,. 
qui Te tiendront prés d’eux , pour les 
empêcher de venir aux voies de fait: 
Et nous donnons pouvoir aux Gen- 
tilshommes commis dans chaque* 
Bailliage , de tenir en l’abfence des 
Maréchaux de France, Gouverneurs 
& Lieutenans generaux aux Provin- . 
ces ,1a. même procedure envers ceux: 
qui auront querelle , &r fe fervir des- 
Prevofts des Maréchaux , leurs Lieu- 
tenans , Exemts , & Archers , pour, 
f execution de leurs ordres. 


V . 

* • 

Ceux qui auront querelle , eftans 
comparus pardevant nos Coufins les. 
Maréchaux de France , ou Gouver- 
neurs , ou nos Lieutenans générai», 
en nos Provinces , ou en leur abfen- 
Cc devant lefdits Gentilshommes, 
s’iî apparoift de quelque injure atro* 
ce , qui ait efté faite avec avantage,, 
{bit de defléin prémédité , ou de 

gaieté , de Cœur ; Nous voulons, ôc 

M v/ 
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entendons que la partie ofFenféc en 
reçoiuc une réparation 8c fatisfaétion 
iî avantagcufè, qu’elle ait tout fujct 
d’en demeurer contente j confirmant 
entant que befoin cft , par nôtre pre- 
fent Edit , l’autorité attribuée par 
les feus Rois nos tres-honorez Aycuï 
& Pere à nofdits Coufins les Maré- 
chaux de France , de juger 8c déci- 
der par Iugcment fouverain , tous 
différends concernans le Point d’hon- 
neur 8c réparation d’ofïènfe > foie 
qu’ils arrivent dans nôtFe Cour, ou 
en quelque autre lieu de nos Pro- 
vinces, où ils fe trouveront i 8c aufi* 
dits Gouverneurs ou Licutenans ge- 
neraux , le pouvoir qu’ils leur . ont 
donné pour même fin , chacun en. 
l’étendue de fa charge. 

VI. 

Et parce qu’il fè commet quelquefois 
des offeniès fi importantes à l’hon- 
neur que non feulement les perfbnnes 
qui les reçoivent en (ont touchées, 
mais auflile refpeéfc qui eft deû à nos 
Loix 8c Ordonnances y eft manifefte- 
ment violé : Nous voulons que ceux 
; qui auront fait de fembiables ofiênfês. 
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outre les fatisfactions ordonnées à 1 é- 
gard des perfonnes ofFenfées , (oient 
encores condamnez par lefdits luges 
du Pointd’honncur, àfoufFrir priions, 
banniflèmens 3c amendes. Confïde- 
rans auffi quil n’y a rien de fi dé- 
railonnable , ni de fi contraire à la 
profeiîion d’honneur , que l’outrage 
qui fe feroit pour le fujet de quel- 
que intereft civil, ou de quelque pro- 
cès qui feroit intenté pardevant les 
luges ordinaires : Nous voulons que 
dans les accomrrtodemens des ofFen- 
fes provenues de femblables caufes, 
lefdits luges du Point d’honneur 
tiennent toute la rigueur qu’ils ver- 
ront raifonnable pour la fatisfaéfcion 
de la partie ofFenfée , & pour la ré- - 
paration de nôtre autorité bleflëej 
qu’ils ordonnent , oti la prifcm du- 
rant l’efpace de trois mois au moins, 
ou le bannifïêment pour autant de 
temps des lieux où l’ofFenfant fera fa 
réfidence , ou la privation du reve- 
nu d’une année , ou deux , de la cho- 
fe contcftéc \ icelui applicable à l’Hô- 
pital de la Ville où le procès fera in- 
tenté. 

M vj 
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VII. 

-, Comme il arrive beaucoup de dif- 
férends entre les Gentilshommes , a 
caufe des chaftes, des Droits hono- 
rifiques des Eglifes , 8c autres pré- 
éminences, des Fiefs 8c Seigneuries , 

. pour eftre fort mêlées avec le Point 
d’honneur t Nous voulons 8c enten- 
dons que nofdits Coufius lès Maré- 
chaux de France , les Gouverneurs ,, 
ou nos Lieutenant generaux en nos 
Provinces , 8c les Gentilshommes; 
commis dans les Bailliages ou Sené- 
chaufiees , apportent tout ce qui dé- 
pendra d’eux , pour faire que les par- 
ties conviennent d’arbitres , qui ju- 
gent fouverainement avec eux , fans 
aucunes confîgnations ni épices , le 
fends de {èmblabi'es différends, à la 
charge de l’appel en nos Cours de 
Parlement , lors que l’une de! par- 
ties fe croira lezée par là Sentence 
.arbitrale.. 

vin. 

Au cas qu’un Gentilhomme re- 
fe{e ou différé , fans aucune caufe 
Èeeirime , d’obeïr a nofdits Coufins 
«s Maréchaux: deFrancc x ou a. ceux 
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des autres luges du Point d’hon- 
neur , comme de comparoître par- 
devant eux , lors qu’il aura efté alfi- 
gné , par aéfcc lignifié à. lui ou à fon 
domicile , & auili lors qu’il n’aura, 
pas fubi le bannillemenr ordonné 
contre lui > il y fera incellamment 
contraint , après un certain temps 
que leldits luges lui prélcriront ,foir 
par garnilbn , qui fera pofée dans fit 
mailon , pu par emprifonnement de 
fa perfonne : Ce qui fera loigneu- 
fément exécuté par les Ptevofts de 
nofdits Confins les Maréchaux , Vi- 
ce-Baillifs , Vice - Sénéchaux , leurs. 
Lieutenans , Exemts 8c Archers r 
fur peine de fufpenfion de leursch^r- 
ges , 8c privation de leurs gages ,, 
fîiivant les ordonnances defdits ÏUr- 
ges j 8c ladite execution fera faite 
aux frais 8c dépens de la partie def- / 
ob exilante ou refraékaire. Que fi lef- 
dits Prevofts , Vice-Baillifs , Vicc- 
ce - Sénéchaux , leurs Lieutenans „ 
Exemts 8c Archers ne peuvent exé- 
cuter ledit cmpnfonnnement , ils» 
failiront 8c annoteront tous les re- 
venus. dudit, banni ou. de fobeïitint^ 




Digitized by Google 


278 ;• Recueil 

v pour eftrc appliquez 6c demeurez 
aquis durant tout le temps de fa def- 
obeïflance > fçavoir , la moitié à l’Hô- 
pital delà Ville où il y a Parlement 
établi , 6c l’autre moitié à l’Hôpital 
du lieu où il y a Siégé Royal j dans 
le reftort duquel Parlement & Siégé 
Royal, les biens dudit banni oudel- 
obeïffànt fe trouveront ; afin que 
s’entr’aidans dans la pourfuite , l’un 
puifiè fournir l’avis & la preuve , 6c 
l’autre interpoler nôtre autorité par 
* celle de là Iuftice pour l’effet de nô- 
tre intention : Et au cas qu’il y ait 
des dettes precedentes , qui empê- 
chent la perceptipn de ce revenu ap- 
plicable au profit defdits Hôpitaux j 
la fomme à quoy il pourra monter, 
vaudra une dette hipotequée fur 
tous les biens , meubles 6c immeu- 
bles du banni , pour eftrc paîée 6c 
oquitée dans fon ordre , du jour de 
la condamnation qui interviendra 
contre lui. 

IX. 

Nous ordonnons en outre , eh 
eonfequénee de nôtre Déclaration 
de l’an 1 ^ 4 G, publiée 6c enregiftrée 
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en nôtre Cour de Parlement , que 
ceux qui auront eu des gardes de nos 
Coufins les Maréchaux de France , 
des Gouverneurs , ou nos Lieutenant 
generaux dans nos Provinces , ou 
defdits Gentilshommes commis , 8c 
qui s’en feront dégagez en quelque 
maniéré que ce puifïe eftre , foient 
punis avec rigueur , 8c ne puiflènc 
eftre receûs à l’accommodement fur 
le Point d’honneur, que les coupa- 
bles de ladite garde enfrain te n’aient 
tenu prifon , 8c qu’à la requefte de 
nôtre Procureur à la Connétablie, 
8c des Subftiturs aux autres Maré-- 
chauffées de France , le procès ne 
leur ait cfté fait félon les formes rc- 
quifés par nos Ordonnances : Vou- 
lons 8c nous plaift , que fur le pro- 
cès verbal , ou rapport des gardes 
qui feront ordonnez prés deux , ri 
foit , fans autre information , décrété 
contr’eux à la requefte defdits Sub- 
ftituts , 8c leur procès fommaire- 
ment fait. 

X. 

Bien que le foin que nous- pre- 
nons de l’honneur 8c de la réputé- 


> 
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tion de notre Nobleflê , paroiflfe a C- 
fëzparle contenu aux articles précé- 
dons , 8c par la foigneufe recherche 
que nous faifons des moïens e (limez, 
les plus propres pour éteindre les 
querelles dans leur nailïance , 8c re- 
jjetter fur ceux qui offenfent , le blâ- 
me & la honte qu ils méritent y nean- 
moins appréhendans qu’il ne fe trou- 
ve encor® des 'gens aflez ofez pour 
contrevenir à nos volontez fi expref- 
fément expliquées, 8c quipréfument 
devoir raifbn , en cherchant â le 
venger t Nous voulons 8c ordon- 
nons que celui qui s’cftimant offen- 
fé , fera un Appel â qui que ce foit 
pour foy-même , demeure décheû de 
pouvoir jamais avoir (atisfaéHon de: 
roffenfe , qu’il prétendra avoir re- 
ceuë y qu’il foit banni de notre 
Cour ,ou de fon païs durant l’efpa*- 
ce de deux ans pour le moins y qu’if 
foit lu (pendu de toutes (es charges, 
8c privé du revenu d’icelles durant 
trois ans y ou bien qu’il foit retenu; 
prifônnier fîx mois entiers , 8c con- 
damné de payer une amende â f Hô- 
pital du lieu de (à. demeure , ou de 
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la Ville la plus prochaine ,'qui ne 
pourra eftre de moindre valeur , que 
le quart de tour Ton revenu d’une 
année .Permettons à tous luges d’aug- 
menter lefdites peines , félon que les 
conditions des perfonnes , les fuiecs 
des querelles , comme procès inten- 
tez, ou autres interefts civils , les dé- 
fenfes ou gardes enfraintes ou vio- 
lées , les cir confiances des lieux Sc 
des temps rendront l’Appel plus pu- 
niflàble. Que fi celui qui eft appel- 
lé, au Heu de refufer l’Appel &d’en 
donner avis à nos Coufins les Ma- 
réchaux de France , ou aux Gouver- 


neurs , ou nos Lieutenans generaux 
en nos Provinces , ou aux Gentils- 
hommes commis ainfi que nous lui 
enjoignons de faire , va fur le lieu 
de l’afiignation , ou fait effort pour 
cét effet, il foit puni des mêmes pei- 
nes de l’appeilant. i ; , 

XI. 

. Et dautant qu’outre le blâme Sc 
le crime que doivent encourir ceux 
qui appelleront *, il y a de certaines 
perfonnes qui méritent doublement 
d en eftr e châtiées Sc réprimées , cora- 
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me lors qu’ils s’attaquent à ceux qui 
font leurs bienfaiteurs. Supérieurs, 
ou Seigneurs , & perfonnes de com- 
mandement , & relevées par leur qua- 
lité & charge *, & fpecialement quand 
les querelles nailfent pour des a&ions 
d’obeÏÏTance , aufquelles une condi- 
tion , charge ou employ fub alterne 
les ont foumifes , ou pour des châ- 
timens qu’ils ont fubis par l’autori- 
té de ceux qui ont le pouvoir de les 
y aflfujetir > confiderans qu’il n’y a 
rien de plus neceflaire pour le main- 
tien de la difcipline , meme entre 
ceux qui font profeilion des armes , 
que le refpet envers ceux qui les 
commandent : Nous voulons & or- 
donnons , que ceux qui s’emporte- 
ront à cet excès j & notamment qui 
appelleront leurs Chefs , ou autres 
qui ont droit de leur commander, 
foient fufpendus ou privez de tou- 
tes leurs charges , & de tout le reve- 
nu d’icelles , durant fix ans -, qu’ils 
foient bannis de nôtre Cour , ou de 
leur païs pour quatre ans , ou re- 
tenus prifonniers • un an entier , & 
condamnez de païer ’ une ' amende 
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aux Hôpitaux des lieux , ou des plus 
voifins , laquelle ne pourra eftre 
de moindre valeur que la moitié de 
tous leurs revenus. Enjoignanstres- 
exprelîement à nofdits Coufins les 
Maréchaux de France i 8c fingulic- 
rement aux Generaux de nos Armées, 
dans lefquelles ce defordre cil plus 
frequent qu’en nul autre lieu, de te- 
nir la main à l’exaéfcc 8c fevere exe- 
cution du prefent article. Que fi les 
Chefs , ou Officiers fuperieurs , 8c 
les Seigneurs qui auront efté appel- 
iez reçoivent l’appel , 8c fe mettent 
en état de fatisfaire les Appellans , 
ils feront punis des mêmes peines 
de bannifïèmcnt , fufpenfion de leurs 
charges 8c revenus d’icelles , prifons, 
& amendes cy-deffiis fpecifiées , fans 
qu’ils puifïènt en eftre dipenfez , 
quelques inftances 8c fupplications 
qu’ils nous en faflent. 

XII; . 


Si ceux que nous aurons efté con- 
traints de priver de leurs charges, 
pour les cas cy-delTus mentionnez , 
s’en reflèntenr contre ceux que nous 
en- aurions pourvews , en les appel- 
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lant , ou excitant au combat par eux- 
mêmes , ou par autrui , par rencon- 
tre ou autrement : Nous voulons 
. qu eux , & ceux dont ils iè feront 
fervis , foient dégradez de Noblcflè » 
deftituez pour jamais de toutes leurs 
charges , bannis de nôtre Cour , Sc 
de leur pais pour fix ans » ou rete- 
nus prifonniers deux ans entiers j Sc 
condamnez de payer aux Hôpitaux ; 
comme dit.eifc, trois années de leur 
revenu » fans pouvoir jamais eftre re- 
levez defdites peines : Et générale- 
ment que ceux qui viendront pour 
}a fécondé fois 1 violer nôtre pre- 
fent Edit > comme appeilans, & no- 
tamment ceux qui fe lieront fervis de 
féconds , pour porter leurs appels , 
foient punis des mêmes peines d'in- 
famie , deftitutions de charges * ban- 
niilèmens , prifons , Sc amendes , en- 
core qu’il ne s’en (oit enfuivi au- 
cun combat. * 

XIII. 

Si contre les défeniès portées par ! 
nôtre prefent Edit , l’Appellant , Sc 
TAppellé venoientau combat adfcuel r 
Nous voulons Sc ordonnons , qu’en- . 
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cote qu’il n’y ait cû aucun de blefle 
ou tué, le procès criminel & extra- 
ordinaire (bit fait contr’eux $ qu’ils 
foienr {ans remiflion punis de mort 4 
que tous leurs biens meubles & im- 
meubles nous foient confifquez , le 
tiers d’iceux applicable à T Hôpital 
de la Ville où eftle Parlement ,dans 
le redore duquel le crime aura efté 
-commis 4 & conjointement à l’Hô- 
pitaJ du Sicge Royal le plus proche 
du lieu du délit , 8 c les deux autres 
tiers tant aux frais des captures Sc 
-de la Iuftice , qu’en ce que les luges 
-trouveront équitable d’ajuger aux 
femmes Sc enfans , fi aucun y a, 
•pour leur nourriture Sc entretene- 
ment feulement leur vie durant : 
Qoe fi le crime le trouve commis 
dans les Provinces où la confifca^ 
tion n’a point de lieu : Nous vou- 
ions Sc entendons , qu’au lieu de la- 
dite coufifcation , il foit pris fur les 
biens des criminels, au profit defdits. 
Hôpitaux , une amende dont la va- 
leur ne pourra eftrc moindre que le 
tiers des biens des criminels. Or- 

. donnons Sc enjoignons à nos Pro- 
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cureurs generaux , leurs Subftituts, ôc 
ceux qui auront radminiftration det 
dits Hôpitaux , de faire de foigneu- 
fes recherches ôc pourfuites defdi- 
tes fommes ôc confifcations , pour 
lefquelles leur aétion pourra durer 
pendant le temps Ôc cfpace de ving- 
ans , quand même ils ne feroient 
aucunes pourfuites qui la pût pro- 
roger j lefquelles fommes Ôc confifi- 
cations ne pourront cftre remifes ni 
diverties pour quelques eau les ôc 
prétextes que ce foit î .Dérogeans 
par le prefent Edit à toutes les Let- 
tres que nous pourrions accorder 
pour cét effet , aufquelles nous dé- 
fendons très - exprefïement d’avoir 
aucun égard , comme ayant elle ob- 
tenues par furprife » ôc contre notre 
intention. Que fi l’un des comba- 
tans , ou tous les deux font tuez: 
Nous voulons ôc ordonnons , que 
le procès criminel foit fait contre la 
mémoire des morts , comme contre 
criminels de Leze-Majefté Divine ôc 
humaine; que leurs corps foient pri- 
vez de la fepulture ; défendans à tous 
.Curez, leurs Vicaires, & autres Ec- 

* v 
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clefiaftiques de les enterrer, ni fou f- 
frir eitre enterrez en terre fainte j 
confiiquans en outre, comme deflus, 
tous leurs biens , meubles & immeu- 
bles : Et quant au furvivant qui au- 
ra tué , outre la fufdite confifcation 
de tous fes biens, il fera irremiflible- 
ment puni de mort , fuivant la difpo- 
fition des Ordonnances. 

XIV. 

Encore que nous cfpcrions que 
nos défenfes , & des peines fi jufte- 
ment ordonnées contre les Duels 
retiendront dorénavant tous nos Su- 
jets d’y tomber j neanmoins s’il s’en 
rcncontroit encore d’aflèz témérai- 
res pour ofer contrevenir à nos vo- 
lontez , non feulement en fe faifant 
raifon par eux-mêmes , mais en en- 
gageant de plus dans leurs querel- 
les & relfentimens des féconds, tiers, 
ou autre plus grand nombre deper- 
fonnes \ ce qui ne fe peut faire que 
par une lâcheté artificieufe , qui fait 
chercher à ceux qui fentent leur foi- 
blefie la fureté dont ils ont , befoin 
dans l’adreflè & le courage d’autruy 
Nous voulons que ceux qui fe trou- 
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veront coupables d’une fi criminelle 
6c fi lâche contravention à nôtre 
prefent Edit , foient {ans remifiîon 
punis de mort , quand même il n’y 
auroit aucun de blefle ny de tué 
dans ces combats avec des féconds} 
que tous leurs biens foient confif 
quez comme defiùs } que leurs ar- 
mes foient noircies 6c brifées publi- 
quement par l’executeur de la haute 
luftice } qu’ils {oient dégradez de 
Nobleflè , & déclarez eux & leurs 

# t 

defeendans roturiers , &c incapables 
de tenir jamais aucunes charges, fans 
que Nous ni les Rois nos fucccfièurs 
les publions rétablir , ni leur ofter 
Ja note d’infamie qu’ils auront iu- 
Remcnt encourue , tant par l’infra- 
dion du prefent Edir , que par leur 
Jâche artifice, 6c nonobftant toutes 
Lettres de grâce & abolition qu’ils 
pourroient obtenir de nous, aufqucl- 
les nous défendons à tous luges d’a- 
voir aucun égard. Et comme nul 
châtiment ne peut eftre allez grand 
pour punir ceux qui s’engagent fi 
lcgerement & fi criminellement dans 
des relfentimens d’offenies où ils 

n’ont 
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n ont aucune part , & dont ils de- 
vraient plûto A procurer l’accommo- 
dement, pour la confcrvation & fa-: 
tisfaétion de leurs amis , que d’en' 
pourfuivre la vengeance par des voies* 
aufli deftituées de véritable valeur & 
courage , comme elles le font de cha- 
rité & d’amitié Chrétienne; Nous 
voulons que tous ceux qui tombe- , 
ront dans le crime d’eftre féconds 
ou tiers , foient punis des mêmes pei- 
nes que nous avons ordonnées con- 
tre ceux qui les emploieront, - 

XV. 

. D autant qu’il fe trouve des gens; 
de nailïance ignoble , 6c qui n'ont 
jamais porté les armes , qui font a£- 
fez infolens pour appeller des Gen- 
tilshommes , lefquels refufans de leur 
faire raifon , à caufc de la différence 

r ~ « 

des conditions ; ces mêmes perfon- 
nes fufeitent & oppofent contre ceux 
qu’ils ont appeliez d’autres Gentils- 
hommes; d’où il s’enfuit quelques- 
fois des meurtres d’autant plus dc- 
teftables , qu’ils proviennent d’une 
caufe abjeéfce ; Nous voulons & or- 
donnons qu’en tel cas d’appels ou 
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dczt finon il fera procédé contr’eux 
par defaut & contumace , fuivant la 
rigueur des Ordonnances. 

XVI. 

- Nous voulons que tous ceux qui 
porteront feiemment des billets d’ap- 
pel , ou qui conduiront aux lieux des 
duels ou rencontres , comme la- 
quais ou autres domeftiques , foient 
punis du fouet & de la fleur de lys, 
pour la première fois , du bannifle- 
tnent & des galeres à perpétuité, s’ils 
retombent dans la même faute, fans 
que nos Cours Souveraines ou au- 
tres luges aient aucun égard aux 
grâces & remiflîons qui pourroient 
cftre obtenues en leur faveur : Et 
quant à ceux qui auront efté fpe&a- 
teurs dun Duel , s’ils s’y (ont ren- 
dus exprès pour ce fujet, Nous vou- 
ions qu’ils foient privez pour tou- 
jours des charges, dignité z & pen- 
fions qu’ils poflèdent } que s’ils n’ont 
aucunes charges , le quart de leurs 
biens foit confifqué& appliqué aux 
Hôpitaux*, & fi le délit a efté com- 
mis en quelque Province oùlacon- 
fifeation n’ait point de lieu , qu’ils 
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(oient condamnez à une amende an 
profit defdits Hôpitaux , laquelle ne 
pourra eftre de moindre valeur que 
îe quart des biens defdits fpe (da- 
teurs , que nous réputons avec rai- 
fon complices d’un crime fi détefta- 
ble , puis qu’ils y afiiftent , 6c ne 
l’empêchent pas tant qu’ils peuvent, 
comme ils y font obligez par les 
Loix divines 6c humaines, 

XVII. 

Et dautant qu’il eft fouvent arri- 
vé que pour éviter la rigueur des 
peines ordonnées par tant d’Edirs 
contre les Puels , plufieurs ont re- 
cherché les occafions de fc rencon- 
trer, pour couvrir le defiein prémédi- 
té qu’ils avoient de (ébattre: Nous 
voulons ôc ordonnons que ceux 
qui prétendront avoir receu quelque 
offenfe , 6c qui n’en auront point 
donné avis aux fufdits luges du 
Point d’honneur > 6c qui viendront 
à fc rencontrer , ÔC fe battre feuls 
ou en pareil état 6c nombre , avec 
armes égales de part 6c d’autre , 1 
pied ou à cheval , (oient fil jets aux 
mêmes peines que fi c’eftoit un Duel 
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Et poiirce qu’il s’eft encore trouvé 
de nos Sujets , qui ayans pris que- 
relle dans nos Etats , & s’eftans 
donné rendez-vous pour Ce battre 
hors d’iceux , ou fur nos Frontiè- 
res, ont crû parce moien pouvoir 
éluder l'effet de nos Edits : Nous 
voulons que tous ceux qui en u fe- 
ront ainfi foient pourfuivis tant en 
leurs biens durant leur abfènce,qu’en 
leurs perfônncs après leur retour, 
comme s’ils avoienr contrevenu aii 
prefent Edit dans retendue & fan» 
tortir de nos Provinces , les jugeant 
d’autant plus criminels & puni fia- 
bles , que les premiers mouvement 
dans la chaleur 8c nouveauté de 
l’oflbnfe ne les peuvent plus excu- 
ser , & qu’ils ont eû allez de loiflr 
pour modérer leur reflentiment, 8C 
s’abftenir d’une vengeance il dé- 
fendue. 


▼ a » 

T outes les Loix , pour bonnes 8c 
feintes quelles foient , deviennent 
inutiles au public , fi elles ne font 
obfervées 8c exécutées : pour cét ef- 
fet , Nous enjoignons 8c coraman- 

U Üj; 


294 Recueil 

mandons très - expreffément a nos 
Confins les Maréchaux de France, 
aufquels appartient , fous nôtre au- 
thorité , la connoifiànce & décifion 
des contentions & querelles qui con- 
cernent l’honneur 8c : la répuration 
de nos Sujets , de tenir la main exa- 
ctement & diligemment à l’obferva- 
tion de nôtre prefent Edit , (ans y 
apporter aucune modération , ny 
permettre que par faveur , conni- 
vence, ou autre voie il y foie con- 
trevenu en aucune maniéré , nonob- 
ftant toutes Lettres clofes &r paten- 
tes , 8c tous autres commandemens 
qu’ils pourroient recevoir de nous, 
aufquels nous leur défendons d’a- 
voir aucun égard, fur tant qu’ils dé- 
firent nous obéir 8c complaire. Et 
pour donner d’autant plus de moien 
8c de pouvoir a nofdits Coufins les 
Maréchaux de France , d’empêcher 
8c réprimer cette licence effrénée de 
Duel 8c Rencontres •, confidcrant 
d’ailleurs que la diligence importe 
grandement pour la punition de tels 
crimes , 8c que les Prevofts de nof- 
dits Coufins les Maréchaux, les Vi- 
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ce-Baillifs, Vice-Sené’chaux, & Lieu- 
tenans Criminels de Robbe-courte, 
fe trouvans le plus fouvent à cheval 
pour nôtre fèrvice , pourront eftre 
plus promts & plus propres pour 
procéder contre les coupables des 
Duels & Rencontres : Nous, encon- 
fequencé de nôtre Déclaration véri- 
fiée en nôtre Cour de Parlement le 9. 
Septembre 1647. par laquelle nous 
leur avons attribué la Iurifdiéfciori 
ordinaire ,• avons de nouveau attri- 
bué &c attribuons l’execution du pre- 
lçht Edit , tant dans l’enclos des 
.Villes que hors d’icelles , aux Offi- 
ciers de la Connétablie & Maré- 
.chauflee de France, Prêvofts gene- 
raux de ladite Connétablie, de lifte 
de France, & des Monnoyes, à tous 
les autres Prêvofts generaux , Pro- 
vinciaux , ôc particuliers , Vice-Bail- 
lifs , Vice -Sénéchaux , & Lieute* 
Jians Criminels de Robbe courte , 
concurremment: avec nos luges 
.ordinaires , & à la charge . del’ap- 
pel en nos Cours de Parlement , 
aufquelles .il doit 4 reflortir » déro- 
geans pour ce regard à toutes les 

N iiij 
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Déclarations & Edits, k ce contrai- 
res , & portans dcfenfes aufdits Pre- 
vofts de connoître des Duels & 
Rencontres. 

XIX. 

■, Et dautant qu’il arrive aflez Tou» 
vent que lefdits Prévoit* , Vice - Bail- 
Jlifs, V icc-Senéchaux , 8c Lieutenans 
Criminels de Robbe-courte , font né- 
gligens dans l’execution des ordres 
de nofdics Coufins les Maréchaux 
de France: Nous voulons 8c ordon- 
nons , que fi lefdits Officiers man- 
quent d’obeïr au premier mande- 
ment de nofdits Coufins les Maré- 


chaux de France y ou de l’un d’eux , 
ou autres luges du Point d’hon- 
neur > de fonuner ceux qui auront 
querelle > de comparoître au jour 
affigné , de les faifir 8c arrêter , en 
cas ; de refus & de defobeïflance > 
j8c finalement d executer de point 
. en point > 8c toutes affaires ceflan- 
tes , ce qui leur fera mandé 8c or- 
donné par nofdits Coufins les Ma- 
réchaux de France , 8c luges dit 
Point d'honneur; iîs foientpar nof- 
dits Confins punis & châtie* de leur 

•u 

I 

; ' 
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n %lig cn ce , par fufpenfion de leurs 
charges , ôc. privation de leurs ga- 
ges , lefquels pourront eftre réelle- 
ment arrêtez ôc faifis fur la /impie or- 
donnance de nofdits Cou/ins les Ma- 
réchaux de France , ou de l’un deux, 
lignifiée à la perfonne , ou au do- 
micile du Treforier de lordinaire de 
nos Guerres qui fera en année. Nous 
ordonnons en outre aafdits Prcvofts, 
Vice-Baillifs , Vice-Senéchaux, leurs 
Lieutcnans ôc Archers , chacun en 
leur refiort , /ur les mêmes peines dç 
hifpenfion ôc privation de leurs ga- 
ges , que fur le bruit d’un combat 
arrivé , iis fc tranfportent à finftant 
fur les lieux pour arrêter les coupa- 
bles , Ôc les conftituer prifonniers 
dans les priions Royales les plus 
proches du lieu du délit : Voulant 


tfue pour chacune capture , il leur 
foit payé la lomme dé quinze cens 
livres , à prendre , avec les autres 
Irais de luilice , fur le bien le plus 
clair dés coupables , préférablement 
aux confilcations ôc amendes que 
sous avons ordonnées cy-dcfilis. JE* 
gour n’obmettre rien de ce qui peut: 

U v 
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fervir à une exa&e . & fevere recher- 

m 

che des coupables des Duels & Ren- 
contres : Nous enjoignons tres-ex- 
preflcmcnt aufdits Prevofts , Vice- 
Baillifs, Vice-Scnéchaux , Lieutenans 
Criminels de Robbe-courte , 8c au- 
tres Officiers de la Connétablie & 

• • v . 

Maréchauflee de France , de tenir fôi- 
gneufement avertis de trois en trois 
mois nofdits Coufins les Maréchaux 
de France, des contraventions à nô- 
tre prefenc Edit, afin qu’ils nous en 
puiflént informer, 8c recevoir fur ce 
nos comtnandemens 8c ordres. 

XX. 

Et comme les coupables , pour 
éviter de tomber entre les mains de 
la Iuftice , fe retirent d’ordinaire chez 
les Grands de nôtre Royaume : Nous 
faifbns très - expreffes inhibitions & 
défenfès à toutes perfonnes de quel- 
que qualité 8c condition quelles 
. (oient , de recevoir dans leuES Hô- 
tels & Maifons , ceux qui auront 
contrevenu à nôtre prefent Edit. Et 
au cas qu’il s’en trouve quelques- 
uns qui leur donnent afile , & qui 
refufènt les remettre entre les mains 
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de la Iuftice fi tôt qu’ils en feront 
requis : Nous voulons que les pro- 
cès verbaux qui en feront dreftèz , 
& deuëment atteftez par lefdits Pre- 
vofts des Maréchaux & autres luges, 
foient . incontinent & inceflàmment 
envoiez aux Procureurs generaux de 
nos Cours de Parlement ,>& à nof- 
dits Coufins les Maréchaux , ' afin 
qu’aiant pris avis d’eux , nous fallions 
rigoureulcment procéder à la puni- 
tion de ceux qui protègent de fi cri- 
minels defordres. < ' ' 1 

- ■' ■ XXI. 

: Que fi nonobftant tous les foins 
& diligences preforites par les articles 
préccdens , le crédit & l’autorité de 
perfonnes intereflees dans ces crimes, 
en détournoient les preuves par me- 
naces ou artifices : Nous ordonnons 
que fur la fimple requifition qui fe- 
ra faite par nos Procureurs generaux 
ou leurs Subfiituts , il foit decemé 
•Monitoires • par les Officiaux des 
Evêques des lieux , lefquek feront 
publiez & fulminez félon les formes 
•canoniques , contre ceux qui refufe- 
ront de venir à révélation de ce qu’ils 

N vj 


r * 
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fçauront, touchant les Duels & Ren- 


contres arrivées. Nous, ordonnons 
en outre , de conformément à nôtre 
Déclaration- de l’année 164.6. véri- 
fiée en. nôtre Cour de Parlement de: 

# 

Paris;, qu’à l’avenir nos. Procureurs, 
•generaux, en nos Cours, de; Parle» 
ment ,, fur l’avis; quits auront des 
combats qui auront efté faits, feront 
•leurs requifitiems contre ceux, qui 
.par notoriété; en feronteftimez cou- 
pables -, & que conformément ! àicel- 
Ibs , nofdites Cour , fans autres preu- 
ves , ordonnent que dans lés delais 
^quelles jugeront à: propos , ils feront 
tenus de le rendre dans lés prifons, 
pour fc juftificr & répondre fur les 
. requifitions. de nofdâts Procureurs 
generaux-. Et a faute- dans ledit 
; temps de fatisfaire aux. Arrefis qui 
feront lignifiez à leurs domiciles > 

* Nous voulons qu’ils - foient- décia- 
irez atteints & convaincus des -cas a 


. eux impofez; 8c comme tels qu’ils 
fëient condamnez* aux* peines por- 
tées. par nos. Edits;. Enjoignons à 
ttQfdirsProcurcursgeneraux de nous 
acnir avcrtis dcs cQndanmatioiis qui 
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feront rendues , Sc des diligences 
qu’ils apporteront pour l'execution 
d’icelles , Sc d’en envoyer les proce- 
dures a nôtre - tres-cher Sc féal lc~ 
Chancelier dé France* 

XXII. 

. Nous voulons pareillement Sc or- 
donnons , que dans les lieux éloi- 
gnez des Villes, où nos Cours de 
Parlement font feantes , lors qua- 
prés toutes les pcrquilitions Sc re- 
cherches fufditcs, les coupables des; 
J>uels Sc Rencontres ne pourront 
eftre trouvez, il foit à Iarequefte des 
Snbftituts de nos Procureurs genc- 
taux , fur la fimple notoriété du fait,, 
décerné prife de corps contre les* 
abléns '■> Sc qu’a faute de les pôuv oir: 
appréhender , en vertu du decret tous- 
léurs biens foient faifis , Sc quils* 
foient ajournez à trois briefs jours 
confecutifs y Sc fur iceux.les defauts* 
foient mis es mains de nos Procu- 
reurs generaux , ou à leurs Subfti- 
tuts , pour en eftre lè profit ajugéy. 
fans autre forme ni figure de procès,, 
-dans huitaine après les crimes com»- 
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Et afin d’empêcher les furprifes 
de ceux , qui pour obtenir des grâ- 
ces nous déguiferoient la vérité des 
combats arrivez , & mettroient ■ en 
avant de faux faits , pour faire croi- 
re que lefdits combats feroient fur- 
venus inopinément , Sc en fuite de 
querelles prifes fur le champ ; Nous 
ordonnons que nul ne pourra pour- 
fuivre au Sceau l’expédition d’aucu* 
ne grâce es cas où il y aura foupçon 
de Duel ou Rencontre préméditée, 
qu’il ne foit actuellement prifonnier 
à nôtre fuite , ou bien dans la prin- 
cipale prifon du Parlement, dans le 
reffort duquel le combat aura efté 
faits où eftant vérifié , qu’il n’a con- 
trcvenuenaucune forte à nôtre pre- 
ient Edits & après avoir fur.ee pris 
i’avis de nos Coufins les Maréchaux 
de France , nous pourrons lui accor- 
der des Lettres de remiflion en con- 
noifïàncc de caufè. 

XXIV. 

Toutes les peines contenues dans 
-le prefent Edit , pour la punition des 
contrevenans à nos volontez 7 fe- 
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roient inutiles & de nul effet , ft par 
les motifs d’une juftice &c fermeté 
inflexible , nous ne maintenions les 
•Loix que nous avons établies : A cet- 
.te fin , nous jurons & promettons en 
foy de parole de Roy , de n’exemter 
à l’avenir aucune perfonne pour 
.quelque caufe & confideration que 
ce foie , de la rigueur du prêtent 
Edit , & de n’accorder aucune 
remiffion , pardon , ou abolition 
à ceux qui fe trouveront prévenus 
dcfdits crimes de Duels Sc Rencon- 
tres préméditées. Et fi aucunes en 
font prefentées à nos Cours Souve- 
raines , aufquelles feules nous enten- 
dons,que. dorénavant toutes remif- 
fions de combats & meurtres foient 
adreflees,Nous voulons quelles n’y 
aient aucun égard , quelque caufe de 
notre propre mouvement & autre dé- 
rogatoire qui puifTe y eftre oppoféé. 
Défendons tres-expreffémsnt à tous 
Princes de Seigneurs d’interceder 
prés de Nous, & faire aucune priè- 
re pour les coupables defdits crimes, 
fur peine d’encourir nôtre indigna- 
tion. Protcftons derechef > que nsi 




en faveur d’aucun mariage de Prin- 
ce ou Prince de de nôtre Sang , ai 
.pour les naidances de Dauphin & 
Princes qui pourront arriver durant 
nôtre Régné , ni dans- la ceremonie 
& joye univerfeile de nôtre Sacre; 
& Couronnement, ni' pour quelque 
autre confideration generale Sc par- 
ticulière qui puide eftre , Nous ne 
permettrons fciemment eftee expédié 
aucunes Lettres contraires au prêtent 
Edit *, duquel nous- avons réîolu de 
;urer expredement & folennellement 
l’obfervation au. jour de nôtre pro- 
chain Sacre SC Couronnement, afin 
de rendre plus autentique , Sc plus 
inviolable une Loy fi chrétienne , fi 
jufte , Sc fi’ necefiaire. Si donnons 
en mandement i nos amez Sc féaux 


les Gens tenans- nos Cours de Par- 
lement, Baillifs , Sénéchaux , Sc tous 
autres nos Iufticiers & Officiers qu’il 
appartiendrajchacun endroit foy, que 
lé prêtent Edirilfadcnt lire, publier 
Sc enregiftrer ,& le contenu en ice- 
Itii garder Sc obferver inviolable* 
ment , fins ; y contrevenir , ni permet- 
fctç qu’iL y foit contrevenu, en aucn* 
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ne manière : Car tel eft nôtre plai- 
fir. Et afin que ce Toit choie ferme 
& fiable à toujours , nous avons fait 
mettre nôtre Scel à celHites prelen- 
tes , fauf en autre choie nôtre droit» 
& l’autrui en toutes. Donné à P a- 

♦* ^ ^ « m ^ * 

ris au mois de Septembre l’an de. 
grâce mil fix cens cinquante-vn , & 
de nôtre Régné le neufiéme. Signé» 
L o v f s. A cofié , Vifa. Et plus bas. 
Par le Roy , De Gvenegàvd* 
Etfcellé du grand Iceau de cire ver- 
te lur lacs de foie rouge & verre. 

Et encore eft écrit. 

» 

4 * t • 

< Leu s publié & regiflré , oui , ee re- 
mueront tfr conf entant U Procureur ge- 
neral du Roy , pour ejtre exécuté fui - 
vont les Ordonnances ; (fr copies col- 
lationnées a t Original envolées aux 
Bailliages & S ënéchaufée s de ce rep 
fort , pour y ejbre pareillement leuës, 
publiées , & regiflrées. Enjoint aux 
Subjfituts dit Procureur general d'y te- 
nir la main , & certifier la Cour avoir 
ce fait au mois . A Paris > en Parle- 
ment t le Roy y féant, le 7. Septembre 
t & p ». . Signé, G.vyet... 
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D EC LA RATION T>V ROY, 

contre les Duels . 


Donnée à Paris au mois de May 

' ■ * ~ * . * • î ' • 

1 < ’ 55 - . 

* 

P * en Patientent le 'xy.Iuillet ■ 

. audit an. \ - 

■ ■ . ' .* y . f • ([ c ' 

L O v 1 s- par la 1 grâce de Dieu 

Roy de France ôc deNavarre^ 
A tous prefens &.à venir, Salut. Le 
foin paternel & Chrétien que nous 
fommes obligez de prendre pour la 
confervatiott de nôtre Nobieffe j & 
de tous nos Sujets faifans proféffîon 
des armes , Nous ayant fait rechcr- 

^ les moiens que nous au- 
rions jugé les plus efficaces pour em- 
pêcher & punir le pernicieux ufa<re 
des Duels , nous en aurions V fait 
drefïèr un nouvel & plus ample E- 
dit que tous les précedens , lequel 
auroit efté leu, publié & regiftré en 
nôtre Parlement de Paris , Nous y 
feant , le feptiéme Septembre- mil 
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fix cens cinquante - un. Mais com- 
me depuis il nous a efté reprelcn- 
té qu’il y avoit quelques articles 
dont l’execution feroit difficile , s’il 
n’y eftoit ajouté quelques points nc- 
ceflàires , tant pour l’ampliation que 
pour l’interprétation d’iceux, & fur 
tout en ce qui regarde les amendés 
& confilcations que nous entendons 
devoir eftre prifes fur les biens des 
coupables , 8c dont la perception 
donneroit de la peine, s’il n’y eftoit 
pourveû par des ordres 8c difpofi- 
tions plus expreflès s comme auffi 
fur ce qu il n’y a rien qui puilfe da- 
vantage réprimer ce deforare , que 
de rendre vaines toutes les collu- 
fions , par lefquelles on tâcheroit de 
mettre à couvert les biens des cou- 
pables , aufquels il eft encore neccf* 
faire de fufeiter le plus de parties ci- 
viles qu’il fera poflible , afin que leur 
punition en devienne plus inévita- 
ble : Nous aurions derechef fait voir' 
lefdits articles en nôtre Confeil , ou 
eftoient nôtre tres-honorée Dame & 
Mere, nos chers Coufins les Maré- 
chaux de France pluficurs autres 

* » 


5 © 8 Recueil 

grands & notables perfonnages *, de 
l’avis defquels , & de nôtre certaine 
fcience , pleine ‘ p uiflance 8c autorité 
•Royale , Nousavons dit & déclaré 
difons 8c déclarons , voulons &c nous 

f ^ 

plaît , que nôtre Edit contre les 
Duels du mois de Septembre 1 6 5 r„ 
leu , publié 8c regiftré dans nôtre 
Parlement de Paris le 7. du mèmè 
•mois , loit oblervé 8c exécuté dani 
toutes les Provinces de nôtre obeïf- 
fance fans aucune exception ny xé- 
ferve. Et quant aux amendes & con- 
fifeations dont il eli fait mention 
dans ledit Edit , nous déclarons nô- 
tre intention 8c volonté avoir efté 
de eftre , que lors qu’un Gentilhom- 
me aura refufé 8c différé , fans au- 
cune caufe légitimé , d’obeïr aux or- 
dres de nos Couüns les Maréchaux 
de France, & qu’il aura encouru les 
peines 8c amendes portées par îe 
-huitième article dudit Edit , il en 
fera d l’inftant donné avis par nos 
""ïCouiîns les Ma réchaux de France, à 
- nofProcureurs generaux , ou à leurs 
r SïïbTfituts , qui feront tenus , ainli 
que nous leur enjoignons très-ex- 
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preflemcnt par ces prefcntes, de pro- 
céder par faites des biens du defo- 
beïflànc, chacun dans Ton redore, & 
tiendra ladite faille jufqucs à ce qui! 
ait (àtisfaic & obeï : Et au cas qu’il 
negbge le faire par l’efpacc de trois 
mois , après iceux paflez , les fruits 
demeureront en pure perte, fanscf» 
perance de reftitution , 8c feront ap- 
pliquez aux Hôpitaux , ainlî qu’il eft 
ordonné par le même article j tant 
ceux defdits fruits qui feront échcûs 
durant ledit tems de trois mois, 
que ceux qui courront puis après, juf- 
ques à l’entière (atisfaèfcion 8c obeïf* 
lance ; defquelles failles 8c pertes de 
fruits les Subftituts.de nos Procu- 
reurs generaux donneront avis à nos 
Procureurs generaux , 8c à nos Cou- 
lins les Maréchaux de France. Et 
quant aux amendes 8c confilcations 
encourues par le crime actuellement 
commis d’appel , combat ou ren- 
contre préméditée. Nous ordonnons 
8c enjoignons derechef à nos Pro- 
cureurs generaux 8c i leurs Subfti- 
tuts de U joindre incedàmmcnt aux 
Adminiftratcurs des Hôpitaux , au 
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profit defquels lefdites amendes te 
confifcations auront efté adjugées, 
pour en eftre fait une promte & 
réelle perception : Voulons toutes- 
fois que ce que nous ordonnons aux 
Prevofts de nofdits Coufins les Ma- 
réchaux de France pour chacune ca- 
pture , foit pris avec les autres frais 
de. Iuftice fur le bien le plus clair 
des coupables , & préférablement 
aux confifcations & amendes fufdi- 
tes, à la charge que IcfditsPrevofts, 
incontinent après l’avis reccû de quel- 
que Duel ou combat arrivé , fe tranf- 
porteront incelfammcnt au lieu du- 
dit combat , en informeront foigneu- 
fèment , & avertiront nos Procureurs 
generaux ou leurs Subftituts, enfem- 
ble nos Coufins les Maréchaux de 
France de leurs diligences & proce- 
dures. Et afin que toutes les fraudes 
& fuppofitions qui pourroient eftre 
emploiées pour conferver les biens 
des coupables , ne puiffent produire 
aucun effet au préjudice defdites 

amendes & confifcations; Nous dé- 

“ * 

fendons tres-expreflément à tous lu- 
ges des crimes a’ appel , Duel ou Ren- 
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contre préméditée , d’avoir aucun 
égard aux contrats , teftamens , do- 
nations , autres a&es ou difpofitions 
frauduleufes qui auroient cfté faites 
par les coupables fous des dattes 
fiippofées auparavant les crimes com- 
mis. Et quant »à ce qui eft contenu 
dans l’article treiziéme , pour la pu- 
nition des combatans , dont il y au- 
ra eû quelqu’un de tué : Nous per- 
mettons en outre aux parens du mort 
de le rendre partie dans trois mois, 
pour tout delay , apres le délit com- 
mis , contre celui qui aura tué. Et 
au cas qu’ils le pourfuivent fi vive- 
ment , qu’il foit atteint , convain- 
cu & puni dudit crime , Nous leur 
faifons don & remife de la confisca- 
tion du bien de leur parent, fans 
qu’il foit befoin de leur en expedier 
d’autres Lettres que les préfentes. 
Et pource que nôtre intention dans 
les peines que nous avons ordon- 
nées contre les contrevenans à nôtre 
Edit , eft de les rendre encore plus 
praticables que fevercs , Nous vou- 
lons & entendons que les dégrada- 
tions de Noblefic , dont il eft fait 
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mention dans les 1 1. & 14. articles, 
foient perfonnelles , & n’aient lien 
que contre ceux qui auront violé nô- 
tre Edit, fa ns qu’elles palfent à leur po- 
fterité, laquelle n’eftant point coupa- 
ble du crime, ne doit point aulïi avoir 
part a la punition. Et dautant que 
le cinquième article concernant les 
fimsfaétions qui doivent eftrc ordon- 
nées par nos Coufins les Maréchaux 
de France aux perlonnes ofFenfées à 
J’honneur , femble conceû en des 
termes trop generaux, & quclapro- 
teftation expreflè faite long •» temps 
devant nôtre dernier Edit , & l’en- 
gagement par écrit de plufieurs Gen- 
tilshommes qualifiez de nôtre Roiau- 
me , de ne recevoir à l’avenir aucun 
appel , requiert qu’il ibit pleinement 
& avantageufement pourvu à la ré- 
paration des offenfes qui pourroient 
eftre faites à leur réputation , & à 
celle de ceux qui s’abftiendront i 
l’avenir d’en tirer raifon par eux- 
• mêmes, & qui auront recours â ceux 
que nous avons établis pour leur 
rendre la juftice r Nous voulons 8 c 
nous plaift , que nofdits Coufins Ie$ 

Marc, 
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Maréchaux de France s’afïèmblent 
inceflâmment , pour dreflèr un Re- 
glement le plus exaéb&diftin& qu’il 
le- pourra , lur les diverfes fatisfaébios 
de réparations d’honneur, qu’ils ju- 
geront devoir eftre ordonnées > fui- 
vant les divers degrez d’offenfes ; & 
de telle forte que la punition contre 
l’aggrefleur , de la fatisfaébion à l’of- 
fenfe foient fi grandes & fi propor- 
tionnées à l’injure receuc , qu’il n’en 
puifïè renaître aucune plainte ou que- 
relle nouvelle j lequel Reglement fe- 
ra inviolablement fuivi de obfervé i 
l’avenir par tous ceux qui feront em- 
ploiez aux accommodemens des dif- 
férends qui toucheront le Point 
d’honneur & la réputation des Gen- 
tilshommes. Si donnons en mande- 
ment à nos amez de féaux les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Bail- 
lifs , Sénéchaux , & tous autres nos 
Iufticiers de Officiers qu’il appartien- 
dra , chacun endroit fby , que ces 
prefentes nos Lettres de Déclaration 
ils fafiènt lire , publier de enregiftrer, 
garder de obferver inviolablement, 
«nfembic le contenu en nôtre Edit 

O 


« 
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contre les Duels , vérifié en nofdites 
Cours , fans permettre qu’il y foit au- 
cunement contrevenu. Enjoignons 
à nos amez de féaux nos Avocat de 
Procureur generaux d’y tenir la main, 
de nous avertir des contraventions 
qui pourroient, y cftre faites : Car 
tel eft nôtre plaifir , nonobftant tou- 
tes Ordonnances de Lettres à ce con- 
traires. Et afin que ce foit chofe fer- 
me de fiable à toujours , nous avons 
fait mettre nôtre feel à ccfdites pre- 
fentes -, fauf en autre chofe nôtre 
droit , de l’autrui en toutes. Donné 
à Paris au mois de May , l’an de grâ- 
ce mil fix cens cinquante-trois , de 
de nôtre Régné l’onzième. Signé, 
Lovis. de plus bas , Par le Roy , de 
Gvenegavp. 

* 

Leu 'é t publiée , & regiftrée au Greffe 
de la Cour, oui & ce requérant & con- 
sentant le Procureur general du Roy , 
pour efire executée , gardée & obfervée : 
enfernble l'Edit contre les Duels véri- 
fié en icelle le 7 . Septembre 1551 . félon 
fa forme teneur , & copies colla- 
tionnées a l' original feront envoiées aux 
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Bailliages &' S enéchau fiées de ce ref- 
fort , pour y efire pareillement leuës , pu- 
bliées , regifirées , & exécutées. Enjoint 
aux Subftituts du Procureur general du 
Roy d'y tenir la main s & certifier la 
Cour avoir ce fait an mois. A Paris 
en Parlement le 29. Juillet 165$. 

Signé, Gvyet, 





ARREST DE LA COV R 
de Parlement , portant réitération 
de défenfes contre les Duels . 

Du 30. Iuillet 1657. 


S 


V r ce que le Procureur general 
du Roy. auroit remontre avoir 
eû avis , qu’au mépris des Edits 8 c 
Déclarations dudit Seigneur , véri- 
fiez en la Cour les fept Septembre 
1651. 8 c vingt-neuf Iuillet 1653. dont 
les copies collationnées , enlèmblc 
des Arrefts de vérification , ont efté 
envoiées dans tous les Bailliages 8 c 
Senéchauflees du reflort du Parle- 
ment *, il s’eft commis divers crimes 
de Duel , iefquels demeurent impu- 

O ii 
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nis par la négligence ou connivence 
des OfHciers des lieux , qui n’ont 
pas fait les pourfuites neceflàircs pour 
artêter les contraventions qui aug- 
mentent de 'jour en jour *, ce qui ett 
d’une confequence très - préjudicia-* 
ble i l’honneur de Dieu , au fervi- 
ce du Roy , & au bien de fon Etat : 
Et requis y eftre pourveû. Ladite 
Cour a ordonné 8 c ordonne Cora- 
miffion eftre délivrée audit Procu- 
reur. general du Roy , pour à fa re- 
queftc 8 c diligence de fes Subftituts 
faire informer par les Lieutenans 
Criminels des Bailliages 8 c Sené- 
chaulTées du reflort de ladite Cour, 
Prevoft des Maréchaux , Vice-Bail- 
•lifs 8 c Vice - Sénéchaux , & autres 
: Officiers & luges Royaux., chacun 
en fon détroit 8 c Iurifdi&ion , des 
.crimes de Duel commis dans ledit 
reftort , depuis 8 c au préjudice def- 
dits Edits 8 c Déclarations des an- 
: nées 1651. 8c 1653. Enjoint auSubftitut 
_. dudit Procureur general d’en -faire. 
• une exa&e recherche y enfemblc de 
.ceux qui fe pourront commettre à 
l'avenir., 8 c d’envoyer inceflàmment 
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audit Procureur general les infor- 
mations faites touchant les crimes 
de cette qualité , qui ont efté com- 
mis par le paffé,& de mois en mois 
celles qui feront faites cy-aprés ; pour 
icelles eftre mifes au Greffe de ladite 
Cour , & pourfuivre la punition def- 
dits crimes. Et cependant ladite Cour 
a réitéré Sc reïtere les défenfes por- 
tées par Iefdits Edits , Déclarations 
& Arreils fur ce intervenus. Enjoint 
à tous Officiers de Iufticc & Sujets 
du Roy , de tenir la . main à l'exe- 
cution d’iceux & du prefent Arreft , 
duquel copie collationnée fera en-, 
voiée à tous les Bailliages & Sené- 
çhauffées du reflort. Fait en Parle- 
ment le trente Iuillet 1657. ■» 

s . - • 

Signé , Dv Tillit. * 
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DECLARATION DV ROT, 
en explication de celle du mots 
. . de May 1653 . pour la fuccefiion 
, de ceux qui auront ejlê tuez, en 
Duel. 

Vérifiée en Parlement le vingt- 
deuxième Ianvier 1669. 

L O v 1 s par la gra.ce de Dieu Roy 
de France & de Navarre , A tous 
prefens 8c i venir , Salut. Par nôtre 
. B dit. du mois de Septembre de l an- 
, née n>$i. 8c Déclaration fur iceluy 
de l’année 1653. fur le fait des Duels, 
regiftrez où befoin a efté. Nous avons 
permis aux parens de celui qui a 
efte tue en Duel , de fe rendre par- 
tie dans trois mois pour tout delay, 
apres le délit commis , contre celui 
qui aura tué j & au cas qu’ils le pour- 
fuivent fi vivement , qu’il foit atteint 
& convaincu 8c puni dudit crime , 
Nous leur avons fait don 8c remife de 
la confifcation du bien de leur parent. 
Mais dautant que le mot general de 
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Parents inféré dans nôtredite Décla- 
ration , a donné lieu à plufieurs pro- 
cès & différends entre les heritiers 
8 c autres parens des prévenus dudit 
crime \ lefquels , à caufe qu’ils fe fe- 
roient rendus parties avant les au- 
tres plus proches , voudroient pré- 
tendre les exclure de ladite confifca- 
tibn : Nous avons eftimé neceflàirc 
& importantpour le bien & le repos 
des familles de nos Sujets , de faire 
ceflèr toutes les conteftations , pro - 
cés & différends meus & à mouvoi r 
pour raifon de ce , expliquer & dé- 
clarer clairement nôtre intention, 
qui n’a efté que d’avantager les lé- 
gitimes heritiers par ce mot de Pa- 
rens . . A ces caufês , ayant fait met- 
tre cette affaire en délibération en 
nôtre Confeil , où eftoient nos chers 

Coufins&bienamez les Maréchaux 

\ 

de France , & plufieurs autres Grands 
& Notables Perfonnages , de l’avis 
d’icelui , & de nôtre certaine fcience» 
pleine puiffance , & autorité Royale, 
en interprétant nôtre Déclaration du 
mois de May 1653. Nous avons dit , 

déclaré ÔC ordonné , difons , décla- 

_ .... 

O nij 
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rons & ordonnons , voulons & noos 
plaift , par ces prefentes lignées de 
nôtre main , que tant pour le pafîe 
quà l’avenir , entre les parens qui 
feront dans les trois premiers mois, 
parties au procès , les plus proches 

{ >arens & habiles à fucceder , fuivant 
es Coutumes , feront préferez, & 
jouiront feuls du don & remife que 
nous leur faifbns de ladite cohfifca- 
tion ; quoy que les pourfuites faites 
par les parens plus éloignez euflent 
précédé & continué jufques à U 
condamnation : A la charge toutes* 
fois , de rembourfer lefdits parens 
plus éloignez , de tous les frais ne- 
ceffaires par eux faits efdites pour- 
fuites : Et ce nonobllant tous luge» 
mens à ce contraires , & fans que 
pour entrer en jouïflance du bien 
de leurs parens, pour le paffé , il leur 
foit . befoin d’autres Lettres que les 
prefentes , pourvû que lefdits plus 
proches 8c habiles à fucceder , foient 
intervenus dans lefdits trois mois; 
autrement la confifcation appartien- 
dra aux parens qui auront fait les 
pourfuites ; Et pour l’avenir , Nous 
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entendons que lefdits heritiers ne; 
pourront entrer en ladite jouïjGTance 
q.ue le luge ment de condamnation 
contre l’homicide n’ait efté rendu $ 
jufques auquel tems le revenu nous 
demeurera confifqué, 8c appliqué au 
plus proche Hôpital du lieu. Si don- 
nons en mandement à nos amez 8c 
féaux les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , chacun endroit foy , que 
ces prefentes nos Lettres de Décla- 
ration ils falïent publier 8c enregi- 
strer , garder & obferver félon leur 
forme & teneur , fans permettr e qu’il 
y foit contre venu : Car tel cfi nôtre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe fer- 
me & fiable à toujours , Nous avons: 
fait mettre nôtre feel à ces prefen- 
tes , fauf en autre chofe nôtre droit, 
& l’autrui en toutes. Donné à Saint 
Germain en Laye au mois . d’Aouft 
fan de grâce 1668 . 8c de nôtre Ré- 
gné le vingt-fixiéme.. Signé , L ovrsv 
8c fur le repli , Par le Roy , de Gve- 
hs&av Di Et à côt é-Vifa , Segvie&j, 
8c Scellé du grand fceau de cire ver* ' 

te , fur lacs- de foye rouge 8c verte,. 

* « » • • . * • 
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Regiftrée , oui , & ce requérant le 
Procureur general du Roy } pour ejlre 
executée félon fa forme & teneur fui- 


vant ! A rreft de ce jour. A Paris en 
Parlement le 21. Janvier 1669. 


EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement . 


E v par la Cour les Lettres Pa- 


tentes du Roy en forme de Dé- 
claration , données à S. Germain en 
Lay e au mois d’ Aouft 1 G 6 è . Signées , 
Lovis>& furie repli, oe GvenegavO, 
& fceilées du grand fceau de cire 
verte, fur lacs de foye verte & rou- 
ge \ par lefquelles ledit Seigneur 
Roy , en expliquant fon Edit du 
mois de Septembre de l’année 1651. 
& Déclaration fur icelui de l’année 
165$. fur le Elit des Duels , par les- 
quelles il eftoit permis aux parens 
de celui qui avoir efté tué, de fe ren- 
dre partie dans trois mois pourtour 


Signé , D v îitLET. 




delay , après le délit commis , contre 
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celui qui auroit tué , aufquels eftoit 
fait don & remife de la confifcation 

v 

du bien de leur parent, déclaré que 
(on intention n’a efté que d’avanta- 
ger les légitimés heritiers par ce mot 
de parens , comme plus proches 5 c ha- 
biles à fucceder,fuivant IcsCoûiumcs; 
lelquels feront préferez , 6 c jouiront 
feuîs du don 5 c remife de ladite con- 
fifcation , quoique les pourfuites 
aient efté faites par des parens plus 
é'loi gnez *, à la charge toutesfois , de 
rembourfer les frais par eux faits , 
pourvu que lefdits plus proches i 
fucceder foient intervenus dans lef- 
dits trois mois j ôc ce tant pour le 
pafle que pour l’avenir , ainfi qu il eft 
plus au long porté par lefdites Let- 
tres , à la Cour adreffantes t Conclu- 
fions du Procureur general du Roy ; 
Ouï le rapport de Maître Pierre Cati- 
nat Conseiller en la Cour: Tout con- 
fédéré : La Cour ordonne que lefdites 
Lettres feront regiftrées au Greffe d’i- 
celle , pour eftre exécutées félon leur 
forme 6 c teneur Fait en Parlement 
le 11 Janvier 1669. 

Signé* D v T 1 1 l 1 t* , î 

O vj 
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JUGEMENT DE MESSIEURS 
les Maréchaux de F rance fur lu 
- déclaration faite far flufieurs 
Gentilshommes , de refufer toutes. 


V k ce que- plufieurs Gentils - 


hommes tres-connûs . , tant par 
-les marques illuûres de leurs Màh- 
fons, que par celles qu’ils ont don- 
nées de leur courage en diverfes oc- 
calions , nous, ont reprelènté , qu’ils 
Ibnh air er oient avec paffion de con- 
tribuer tout ce qui peut dépendre 
d’eux, pour l’execution des £dits du 
Roy contre le pernicieux ufage des. 
Duels , introduit & invétéré en Fran- 
ce , au grand préjudice dé Ta Reli- 
gion - Chrétienne , & du bien de cet 
Etat ÿ Qtià cette fin ils auroiént 
louflîgné un Ecrit , contenant une* 
déclaration publique &r proteftation 
folcnnelle , de refulcr toutes fortes. 



. Les Maréchaux de France.. 
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d’appels , & de ne fe battre jamais 
cr Duel pour quelque caufc que ce 
fait , & de rendre toute forte de té* 
moignage de la détection qu’ils ont 
du Duel > comme chofe tout à fait 
contraire à la raifon , au bien &c aux 
Loix de l’Etat , & incompatible avec 
le falut & la Religion Chrétienne } 
{ans pourtant renoncer au droit , de 
rcpoufler par toutes voies légitimés 
les injures qui leur feroient faites*, 
autant que leur profeiîion & leur 
naiffance les y oblige *, cftans aufli 
toujours prefts de leur part , d’éclair- 
cir de bonne foy , ceux qui croiroient 
avoir lieu de relïentiment contre ux * 
& de n’en donner fujet à perfonne^ 
Y eu &c examiné ledit écrit, & après 
les avoir entendus fur cette matière i 


Nous avons approuvé & approu- 
vons le contenu dans ledit Ecrit; le 
déclarons conforme aux Edits dut 
Roy , & aux Loix de l’honneur 
comme il l’eft à celles de la vraie* 
Religion. Exhortons tous les Gen- 
tilshommes de ce Royaume d’y fou- 
ferire & de l’oblcrver en tous lès. 
points. : Comme aulR. les foufligne». 
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audit Ecrit > 8c tous ceux qui vou- 
dront y foufçrire 8c remédier aux 
defordre des Duels i de conférer & 
avifer enfemble fur les fatisfaéHons 
quils croiroient pouvoir raifonna- 
blement tenir lieu de celles qu’on 
efpere par le Duel > pour en drefler 
mémoires , 8c les mettre incefiàm- 
ment entre les mains de nôtre Secré- 
taire de la Maréchauffée de France » 
afin que les ayant veucs 8c exami- 
nées , nous en puiflions faire rapport 
à fa Majefté , pour eftre , fi Elle juge 
a propos , confirmées par un nou- 
vel Edit ou Déclaration A favanta- 

« 

gc de la Religion 8c du bien de fon 
Etat. Fait à Paris le premier Iuillet 
mil fix cens cinquante & un. Signé, 
Par Meilleurs les , Maréchaux de 
France. Et plus bas : 

* » . 

Qvillit, 




i 
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RESOLVTION 
de Menteurs les Prélats 
fur cette matière . 


N O v s defirans fatisfairc à l’o- 
bligation que le S. Eiprit nous 
a impofée de régir l’Eglife de Dieu , 
de pourvoir charitablement aux ne- 
ceflitez du prochain , & de procurer 
le falut des âmes autant qu’il nous 
fera poflible : Apres avoir veû.lâ 
déclaration faite par plulieurs Gen- 
tilshommes de refufer toutes fortes 
d’appels , & de ne lé jamais battre 
en Duel pour quelque caufe que ce 
puifle eftre; &c en fuite le Iugemcnt 
rendu par Meflieurs les Maréchaux 
de France fur ladite 'Déclaration , 
avons jugé à propos d’approuver la 
genereufe ^Chrétienne conduite des 

uns & des autres, touchant ladite Dé- 

. * * > 

claration & ledit Iugement, & de ful- 
miner en meme temps de nouveaux a- 
nathémes contre l’mfolence & la bar- 
barie des Duels. La Nature en a de 
l’horreur > la Raifon les condamne > 


Recueil 

les Loix civiles & celles de l’Eglifc- 
détellent ces noires fureurs » & le 
Ciel eft armé de fes plus- rigourcu- 
fes vengeances pour punir des cri- 
mes lî monftrueux.. 

Ce font ces cruels excès qui cau- 
sent en même tems le déshonneur 

4 

des Loix , l’opprobre de la Nature 
humaine , l’injure de la Religion 
la honte du Chriftianifme ,1’afFoi- 
blilfement de l’Etat, le fcandale des 
Peuples , la colere du Ciel , & la 
perte des âmes, 

N’eftce pas éteindre les fentimens 
de l’humanité, & fe dépouiller des lu- 
mières de la rarfon, de vouloir détrui- 
re fon femblable, & scxpolèr foy-mê- 
mc au*danger de fe perdre , pour ven- 
ger une paffion farouche qui femblc 
imiter la fureur desTygres,oupour 
établir un Point d’honneur imagi- 
naire , qui fait une dilcipline langui- 
naire & cruelle de l’homicide , qui 
donne des réglés au meurtre,. & dé- 
guife raflaflinat en méthode & me* 
ture , pour .feduire bien fouvent les 
plus lâches • efprits & les plus foi- 

blés, courages* • . ~ 

» #, 
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Le Decret du Pape Eftienne dé- 
fend la mauvaife coutume de prou- 
ver fon innocence par l’eau bouil- 
lante & par le fer chaud *, & Saint 
Thomas juge fort à propos , que 
. c’eft en meme tems condamner les 
Duels. En edet , quelle apparence 
de commettre au fort des armes , 
là réputation , fa vie , fon éternité, 
puilque même bien fouvent il arri- 
ve par un jufte jugement de Dieu , 
que le plus adroit ôc le moins timi- 
de -, tombe fous le bras du plus 
foibleî 

. Que les Princes donc & les Ma- 
giftrats arment leur autorité d’une 
nouvelle vigueur pour noircir d’in- 
famie ces Gladiateurs , qui au mé- 
pris du Chriftianifme femblent vou- 
loir faire revivre le Paganifme Sc l’I- 
dolatrie. Vous diriez que nous r eC- 
pirons encore l’haleine contagieulè 
de ces fiecles malheureux, dans les- 
quels on làcrifioit aux Idoles le fang 
Sc la vie des humains. O Princes , 
o luges , ô Grands de la terre , qui 
eftes les Arbitres de la fortune des 
hommes ; h par les Loix civiles vous 


♦ 
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devez procurer que les pauvres (oient 
fecourus des alimens qui leur font ne- 
ceflàires > quel conte aurez vous à ren- 
dre devant Dieu , fi vous ne travaillez 
comme vous le pouvez , à tarir les 
fources de fang, qui au langage de l’E- 
criture , font celles de tous les crimes ? 

L’ufage du (ang cftoit expreftement 
défendu chez les Hcbreux pour deux 
raifons principales : la première , 
pour abolir l’Idolâtrie > 8c la fécondé, 
pour condamner la cruauté. Dieu 
feul doit ; eftre le Maître de la vie 
des hommes , 8c le fang des animaux 
devoir eftre refervé dans les facrifi- 
ces pour reconnoître le (ouverain 
domaine de Dieu, 8c racheter la vie 
des hommes pécheurs par 1’efFufioii 
du fang des viéHmes : Mais fous les 
loix dé l’Evangile, le Prophète Ifaïe 
nous prédit que les combats , les 
guerres 8c le carnage doivent ccflèr 
(ous la paix de l’Eglife , 8c fous l’Em- 
pire du Meflie , qui eft le vray Salo- 
mon pacifique , ce fang ne doit eftre 
versé que pour la gloire de Dieu , 8c 
le fouftiert du Trône, pour accroî- 
tre les couronnes de la Religion 8c 
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celle de l’Eftat , pour les avantages 
de la foy , 8 c pour les interefts de 
nôtre légitimé Monarque. Ce fang 
que l’infolcnce des dueliftes, & le 
fîlence des luges répand indigne- 
ment , demande une autre vengean- 
ce, qui doit donner de la terreur à 
ceux qui ont. quelque fentiment de 
la crainte de Dieu. La voix du fang 
qui fe répand fur la terre , porte fa 
clameur jufques dans le Ciel , 8c en- 
core davantage la voix du fang du 
Fils de Dieu , qui crie bien mieux 
que celle d’Abel, comme l’explique 
faint Grégoire. . 

Si donc le fpeétacle d’un t)ieu mou- 
rant fait impreflion fur nos cœurs , 8c 
fi l’image de fon cruel . martire n’eft 
point effacée de nos mémoires ; 
condamnons pour jamais les duels * 
aians horreur de ces déteftables pra- 
tiques , qui font facrifier aux démons 
un fang précieux, qui doit eftre mé- 
nagé pour te fervice d’un Dieu , le- 
quel par un excès d’amour qui n’a 
rien de pareil, a prodigué le fîen 
pour éteindre nos crimes 8 c nos in- 
gratitudes : Et en même temps le- 


» 
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vons les mains au Ciel pour attirer 
les benedi&lons de Dieu fur cette 
illuftre Noblefic, qui a renoncé fi 
Chrétiemmcnr à ces fauflès maximes, 
pour embrafl'er avec Religion par- 
faite celles de l’Evangile. Aflurcz- 
vous. Meilleurs , que cette louable 
réputation que vous avez aquife , 
digne de la grandeur de vos coura- 
ges , ne perdra rien de Ton luftre 
par un écrit fi genereux j qu’eft celui 
que vous avez ligné pour renoncer 
aux duels. Vôtre honneur cft dans 
les mains de Dieu , qui en fera un 
fidele depofitaire , puifque vous eftcs 
fideles aux interefts de fa gloire. 
Nous elperons que nôtre grand Roi,’ 
dont les qualitez merveilleulès ont 
fait dés fa première jeuneiTe l’admi- 
ration de tous les peuples, va con- 
facrer les premières années de fa 
Majorité , & donner un nouvel éclat 
à fa Couronne par î’eftime qu’il fera 
de vos vertus.' Nous fournies afleu- 
rez que Dieu bénira fes Armes ' & 
fes Confeils , quand il choifira des 
perfonnes comme vous pour leur 
donner des emplois honorables. La 
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capacité des Miniftres des Rois eft 
toujours aflèz grande, quand la pro- 
bité s’y rencontre. La principale 
piece des confeils & du cabinet , c’eft 
la fidelité, & ^ceux-là font toujours 
fidèles à leurs Princes, qui font fideles 
a Dieu. 

C’eft l’approbation que nous fom- 
mes obligez de donner à vôtre con- 
duite, C’eft le témoignage public de 
l’eftime & du refpeéfc que nous avons 
pour le jugement rendu par Meilleurs 
les Maréchaux de France. Çe font 
les vœux & les fouhaits que nous 
voulons continuer d’offrir aux Au- 
tels , pour obtenir une gloire immor- 
telle a tous ceux qui travaillent pour 
détourner les fléaux de Dieu, qui 
nous menacent , fi nous ne travail- 
lons puiflàmment pour abolir les cri- 
.mes, & pour empêcher les Duels. 
.Donné à Paris le vingt -huitième 
. Aouft mil fix cens cinquanre-un. 

#• 

I. F. Archevêque. de Taris. I. F. 
T. Coadjuteur de Paris. H. de Savoj/c 
: Archevêque Duc de Rbeims. F. Eve- 
que d'Amiens. S. Evêque de Soif ou s. 
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L. Evêque de Rie\. G. Evêque eTE~ 
vreux. A. Evêque de Grâce & V en- 
ce. P. Evêque de T oulon . P. Evêque 
eC Avranches. H. Evêque du Puy & 
Comte de V elley . I. Evêque de La- 
vaur. C. Evêque de Coiitance. Ed. 
Evêque de Bayeux. C. Evêque d' Ai- 
re. 1. Evêque de Clermont. H. Evê- 
que de Leon. F. Evêque de Glandé 
ve. D. Evêque de Meaux. P. Evê- 
que de Perigueux. I. Evêque de Ma- 
çon. F. Evêque de Châlon. Ant , an- 
cien Evêque de Dol. ■ 



VAVIS DES DOCTEVRS 
; en Théologie de la Faculté de 
Paris fur le même fujet. 

t 

L E s Do&eurs fou (lignez font d'a- 
vis , que tous ceux qui recourent 
au Sacrement de la Penirence , & ne 
font i l’égard des Duels en la difpo/ï- 
tion exprimée en la déclaration & 
proteftation publique , qu’ont faite 
plufieurs Gentilshommes de ne fe 
battre jamais en DueLpour quelque ; 


V 


t 
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eaufe que ce puifle eftre , font inca- 
pables du bénéfice de l'abfolution, 

& de tous les Sacremens de l’EgJife ; 
& que pour ceux qui s’eftans battus . 
en Duel meurent lur le lieu , quoi- - 
que l’Eglife par une Indulgence tres- 
charitable , permette de les abfou- 
dre de l’excommunication & pé- 
chez qu’ils ont encourus , quand ils 
font hncerement & véritablement 
repentans , neanmoins elle les prive 
de la fcpulture Ecclefiaftique el- 
le les déclare infâmes & excommu- 
niez , & donne fon eternelle malé- 
diction à tous ceux qui concourent 
avec eux , ou qui donnent confeil 
d’en recevoir les appels , & à ceux 
mêmes qui font fpeCtateurs des com- 
bats. Délibéré à Paris le 10. jour 
d’Aoüft 1651. 

s 4 

L. MeJUer. C. Henriot. I. Perey - 
ret. /. Ch art on. C. Morel . JF. H al- 
lier. N. Cornet. I. Coqueret. de 
Breda. V ■ de Plavigny. L, Bail, P . 
jîmiot , u 4 . le Moine , P, Coquetel. 
V. L. Cajon. P t Roullé. P. Betille . 
N. le Maifire. N. Porcher. F. He- 
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roe. Fr. /. Quenifot. • V. Thirel y iV’, 
Masure. /. de Satntebeuve. C. de 
Bourlon. D. Guy an. 1. P eaucellier. 
Jj. de Lijle Marivaux. M. Benoift. 
H. du Hamel. Iean Chaillou. C. Mal- 
let. I. Seguier. I. Banneret. P. Mar- 
tin . I. Henault. M . T * attendiez I. 
De/gardies de Parlage. I. Dorât. Ai- 
Feydeau. R. le Pere. M. Queras. 
M • d'Auberde . F. Bernard Guyard. 
J. Gaudin. R. Nugent. P. Régnier , 
Fr. M. Hermand. E. Lagault. Fr. 
' . M • Çantilhac. Fr. C. Thebault. F. 
Camus. Fr. I. Gaultier. 
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VOICI COMME PARLE 
le jaint Concile de Trente Jttr le 
meme fujet des Duels , Sefiion 
vingt cinquième de Reforma - 
tion Chapitre 19. 

L ’Vfagc détcftable des Duels qui 
a efté introduit par l’artifice du 
Démon , pour .perdre les âmes apres 
avoir donné cruellement la mort au 

corps 
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corps’ , doit dire entièrement aboli 
parmi les Chrétiens. 

Et après il dit : Nous excommu- 
nions dés à prefent , & fans autre for- 
me de procès , tous Empereurs , tous . 
Rois , Ducs,Princes, Marquis, Com- 
tes , & autres Seigneurs temporels à 
quelque titre que ce foit, qui auront 
afligné & accordé quelque lieu pour 
le Duel entre les Chrétiens. . 


Enfui- e il ajoute : Pour ceux qui fc 
feront battus , & les autres vulgaire- 
ment nommez leurs parains ; Nous 
voulons qu’ils encourent la peine de 
l’excommunication , & de la proferi- 
ption de tous leurs biens , & paflènt 
déformais pour gens infâmes,&foient 
traitez avec la même feverité que 
les fecrez Canons traittent les ho- 
micides s - Et s’il arrive qu’ils foient 
ruez dans le combat , ils feront pour 
jamais privez de la fepulture en ter- 
re feinte. Nous ordonnons en ou- 
tre , que non feulement ceux qui au-* 
ront approuvé ou donne conleil de 
fe battre , ou qui y auront induit & 
porté quelqu’un en quelque manié- 
ré que ce foit, mais encore ceux qui 

P 


N 
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y auront affilié en qualité de fp c éta- 
tcurs , foient excommuniez , frappez 
d’anathéme perpétuel , fans avoir 
égard i aucun privilège ou mau- 
vaife coutume introduite , quoi que 
de temps immémorial. 



DECLARATION TV BLlJÇV E , 
& protefiation folennelle déplu - 
(leurs Gentilshommes de refufer 
toutes fortes d'appels , & de ne 
fe battre jamais en "Duèl pour 

quelque caufe que ce puiffe être . 

» * 
t 

L E s fous -lignez font le prefent 
écrit. Déclaration publique 8c 
proteftation folennelle , de refufer 
toutes .fortes d’appels , ÔC de ne fè 
battre jamais en Duel pour quelque 
caufe que ce puifïc eftre , 8c de ren- 
dre toute forte de témoignage de la 
' déteftation qu’ils ont duDuel, comme 
d’une chofe tout à fait contraire i la 
raifon , au bien 8c aux Loix de l’E- 
tat, 8c incompatible avec lefalut& 
la Religion Chrétienne : fans pour- 


/ 
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tant renoncer au droit de repoufièr 
par toutes voies legitltnes, les inju- 
res qui leur (croient faites , autant 
que leur profeflion &c leur naifl'ance 
les y oblige j étans aufli toujours 
prefts de leur part d éclaircir de bon- 
ne foy , ceux qui croiroient avoir 
lieu de reflentiment contr’eux , & de 
n’en donner fujet àperfonne. 


- Les noms des Gentilshommes qui ont 
fignê fi voient dans l'original de la 
Déclaration , fur laquelle Mejfteurs 
les Maréchaux de ■ France ont rendu 

r 

leur Iugement le premier Juillet 1651. 




V> V !T> 

sras tasfe 


REGLEMENT DE MESSIE F RS 
les Maréchaux de France , tou • 
chant le s "Réparations des offen - 
fis entre les Gentilshommes , pour 

f éxecution de l'Edit contre les 

» • * 

v Duels. 1 ' ‘ " 

# - 

* ; . • * 

» *■ * 

S . V r ce qui nous a été ordonne 
par ordre exprès du Roi, & no- 
tamment par. la Déclaration de /a 

* ' «n • • 

p >; 
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Majefté contre les Duels 5 leuc , pu- 
bliée 8c regiftrée au Parlement de 
paris levingt-neuviéme de Iuillet der- 
nier > de nom ajfembler inceffamment 
pour dreffer un Reglement le pim exatt 
& diftinft qu'il Je pourra fur les dtver- 
fes fatis fa fiions & réparations d hon- 
neur que nom jugerons devoir eftre or- 
données , fuivant les divers degrez 
d'offenfes: & de telle forte que la pu- 
nition contre tAgrejfeur & la fans- 
fa filon a l'offenfé > foient fi grandes & 

" f proportionnées a l'injure receuê > <ju t 
n'en puijfe renaître aucune plainte ou 
querelle nouvelle : Pour être ledit Re- 
glement inviolablement fuivi & ob- 
fervé a l'avenir par tous ceux qui fe- 
ront. emploie z. aux .accommodement des 
différends qui toucheront te Point 
d' Honneur & là réputation des gen- 
tilshommes : Nous après avoir veu 
& examiné les proposions de plu- 
fieurs Gentilshommes de^ qualité de 
ce Roiaume, qui ont eu pnfemo c 
diverfes conférences fur ce fujet,en 
confequcnces de l’ordre qui leur en 
n été donné par Noüs , dés le ^ 

mier de Iuillet 1 6 p. iefquels N® 1 ® 

« ' 
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ont prefencé dans nôtre Aflèmblée 
lefdites proportions rédigées par é- 
crit , <£ lignées de leurs mains \ 
Avons apres tine meure- deliberation 
conclu 8 c arreté les Articles fui vans. 

. T . 

Premièrement , Que dans toutes 
les ocçafions .& fujets qui peuvent 
caufer des querelles. & reiîèntimens; 
Nul Gentilhomme ne doit «cftimer 
contraire à l’honneur tout ce qui peur 
donner entier & fînçere éclaircifle- 
ment de la vérité. ; 


/ - " 

. Qu’entre les Gentilshommes , plu- 
sieurs aians déjà protefté {olemnel- 
lement & par écrit , de tefufer tou- 
tes fortes d’Àppels , 5c de ne fe bat- 
tre jamais en . Duel pour quelque 
caufc que ce (oit : Ceux-ci font d’au- 
tant plus obligea à donner ces éclair*' 
ciflcmens , que fans cela ils contre- 
viendroient formellement à leur é- 
crit , 8c fêroient par confequcnt plus 
dignes de reprehcnfion & châti- 
ment. dans les accommodemcns des 
querelles qui furviendroient pat fau- 
te d edairciflèment. 



J te eue il 

III. 

.Que fi le prétendu ofFenfé efi fi 
peu raifonnable , que de ne fe pas 
contenter de l’édairciflement qu’on 
lui aura donné de bonne foi , & 
qu’il veüille obliger celui de qui il 

croira avoir été ofFenfé , à fe battre 

■ , * % 

contre lui : Celui ' qui aura renoncé 
au Duel lui pourra répondre en ce 
fens, ou autre femblable : Qu'il s’é- 
tonne bien , que fpachant les derniers 
Edits du Roi , & particulièrement la 
Déclaration de plufîeuri Gentilshom- 
mes, dans laquelle il s' efi engagé pu- 
bliquement de ne fi point battre , il ne 
veuille pas fe contenter des édaïreiffê- 
mens qu'il lui donne : Et quil ne con- 
fédéré pas quil ne peut , ni ne doit 
donner ou recevoir aucun lieu pour fe 
battre , ni même lui marquer les endroits 
au il le pourroit rencontrer\ mais qu'il 
ne changera rien en fa façon ordinai- 
re de vivre. ... Et généralement tous 
les autres Gentilshommes pourront, 
répondre : Que fi on les attaque ils 
fe défendront ; mais qu'ils : ne croient 
pas que leur honneur les oblige d s'al- 
ler battre de fang froid , & contreve - 
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nlr ainfi formellement aux Edits de fa 
Aiajcfié j aux Loix delà Religion & 
à leur confcicnce. . 



Lors qu’il, y aura eu quelque dé- 
mêlé entre des Gentilshommes , dont 
les uns auront promis &figné de ne 
fe point battre , & les- autres , non : 
Ces derniers feront toujours répu- 
tez Agreflèurs , fi ce n’eft que le con- 
traire paroifle par des preuves bien 
exprelfes. - 


Et parce qu’on pourroit aifément 
prévenir les. voies de fait , fi Nous ~ y 
les Gouverneurs /ou Lieutenans ge- 
neraux des Provinces , n’étions foi- 
gneufement avertis de toutes les cau- 
fes 8 c commcncernens de querelles : 
Nous avons avifé 8 c arrelfcé > con- 
formément au pouvoir qui nous cft 
attribué par le dernier -Edit de la 
Majefté , enregiftré au Parlement, le 
Roiyfeant, le feptiéme Septembre 
1651. de nommer 8c. commettre in- 
ceflàmment en chaque Bailliage 8c 
Scnéchauflée de çeRoiaumc, un ou 
plufieurs Gentilshommes de qualité, 

P »* • • 

mj 
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âge & fuflîiànce requifé , pour re- 
cevoir les avis des différends des 
Gentilshommes, & Nous les envoies 
ou aux Gouverneurs & Lieutenans 
généraux des Provinces , lors qu’ils 
y feront réfidens > & pour eltre gé- 
néralement fait par lefdits Gentils- 
hommes commis , ce qui eft preferit 
parle fécond Article dudit Edit. 

Et. nous Ordonnons, en confor- 
mité du même Edit, à tous nosPre- 
vofts, Vice-Baillifs , Vice-Senéchaux, 
Lieutenans Criminels de Robbe 
courte, & autres Officiers des Ma- 
réchauffées , d’obeïr promptement & 
fidèlement aufclits Gentilshommes 
commis , pour l’execution de leurs, 
ordres. 

VI. 

Et afin de pouvoir eftrc encore 
plus foigneufément avertis des dif- 
férends des Gentilshommes *, Nous 
déclarons , fuivant le troifiéme • Ar- 
ticle du même Edit : Que tous ceux 
qui fe rencontreront , quoi qu’ino- 
pinément , aux lieux où fe commet- 
tront des offenfes ; foit par rapport, 
difeours ou paroles injurieufes , foit 
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par manquemens de paroles données, 
loir par démentis, menaces , foufflets, 
coups de bâtons, ou autres outrages 
à l’honneur , de quelque nature qu’ils 
foient , feront à l’avenir obligez de 
Nous en avertir, ou les Gouverneurs 
ou Lieutenans generaux des Pro- 
vinces , ou les Gentilshommes com- 
mis , fur peine d’cftre reputez com- 
plices dcldites offenfes , 6c d’érre 
pourfuivis comme y aiant tacitement 
contribué : Et que ceux qui auront 
eonnoiflance des procès qui feront 
fur le point d’eftre intentez entre 
Gentilshommes pour quelques in- 
terefts d’importance , feront auflï 
obligez , fuivant le même Article 
troifiéroe dudit Edit, de Nous en. 
donner avis ou aux Gouverneurs, 
ou Lieutenans generaux des Pro- 
vinces ,ou aux Gentilshommes com- 
mis dans les Bailliages, afin de pour- 
voir aux moiens d’empécher que les 
.parties ne fortent des voies de la Iufti- 
ce ordinaire pour en venir à celles de 
fait, ôc fe faire raifon par cllesrmêmes.. 

y 11. 

Et pourcc que dans toutes lés o£- 

P tr 
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fenfcs qu’on>peut recevoir, ilell ne- 
ceflàire d’établir quelques Réglés ge- 
nerales pour les fatisfaéfcions , lef- 
quelles répareront * fuffifamment 
l’honneur dés quelles feront receués 
ôc pratiquées » puis qu'il n’elt que 
trop confiant , que c’eft l’opinion 
qui a établi la plupart des maximes 
du Point d’honneur y Et eonfiderant 
que. dans les pffenfes il faut regarder 
avant toutes chofes , Ci elles ont été 
faites, fans fujet , 8c . fi :elles n ont 
point été repoulFées par quelques re- 
parties ou revanches plus atroces: 
Nous déclarons que dans celles qui 
auront été ainfi faites , fans fu jet , & 
qui n’auront point été repouflees , h 
elles confident en paroles injarieu- 
fes, comme de Set , Loche , Traître , 
&: femblables , on pourra ordonner 
pour punition , que l’offenfant tien- 
dra prifon durant un mois , fans que 
le temps en puiflc eftre diminué , par 
le crédit , ou prière de qui que ce fort, 
ni même par l’indulgence de la per- 
Ibnne offenfée : Et qu’apres qu’il fe- 
ra forti de la prifon , il déclarera â 
Toffuifc ; Qhî mal à propos tfr 
* 
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pertinemment il l'a offenfé par des pa- 
roles outrage h fe s , ..qu'il reconnott eflre 
fanjfes > & lui en demande pardon. 

VIII. 

Pour le démenti ou . menaces de 
coups de main ou de bâton , on or- 
donnera deux mois de prifon , dont le 
temps ne pourra cftrc diminué non 
plus que ci-dcllus ; Et apres que l’of- 
fe niant fera forti de prifon , il deman- 
dera pardon à l’offenfé , avec des pa- 
roles encore plus làtisfaifàntes que les. 
fufdites, & qui feront particulière»- 
ment fpecifiées par les luges du 
Point d’honneur. 

IX. 

Pour les offenfes actuelles de coups 
de main‘& autres femblablesj on 
ordonnera pour punition, que l’of- 
fenfant tiendra - prifon durant fix 

_ A » 

mois , dont le temps ne pourra cftre 
diminué non plus, que ci-deflusj fi 
ce n’eft que Poffenfant requiere qu’on 
commue feulement la moitié "du 
temps de ladite prifon en une amen- 
de , qui ne pourra eftre moindre de 
quinze cens livres , applicables & 
I Hôpital le plus proche du lieu ds 

P v| 
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la demeure de l’ofFenfé , 8c laquelle 
fera paiée avant que JJedit offcnfant 
forte de prifon. Et apres même qu’il 
en fera forti , il fe foûmettra encore 
de recevoir de la main de d’offenfé, 
des coups pareils à ceux qu*il aura 
donnez , 8c déclarera de parole de 
par écrit : Qu il l'a frappé brutale- 
ment, & le fupplie de lui pardonner 
& oublier cette offenfè. 

X. 

Pour les coups de bâton , ou au- 
tres pareils outrages , loffenfanî 
tiendra prilon un an entier-, & ce 
temps ne pourra eftre modéré , fi- 
non.de ftx mois , en paiant trois mille 
livres d ? amende , paiabtes 8c appli- 
cables. en la maniéré ci.- deflus» Et 
après qu’il fera forti de prifon , if 
demandera pardon à l’ofFenfé le 
genou en terre ; fe foûmettra en cét 
état de recevoir de pareils coups; fe 
remerciera tres-humblement, s’il ne 
Jfes lui donne pas, comme il le pour- 
rait faire ; 8c déclarera en outre de 
parole 8c par écrit r Qu'il l'a ojfènfe 
Brutalement r qu'il te fupplie- de Vou- 
iKubri & que s'il et ait en fa place il 
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Je contenter oit des memes JatisfaEUons* 
Et dans toutes les offenccs de coups. 

. de main, de bâton, ou autres fenv 
blablés, outre les fufdites punitions- 
& fatisfa&ions y on- pourra obliger 
r offenfé de châtier L’ofFenfant par 
les mêmes coups qu’il aura receûs , 
quand même il auroit la gcneroljté 
de ne les vouloir pas donner ; Et cela, 
au cas feulement que l’ofFenfe foit ju- 
gée il atroce par les circonftances y 
qu’elle mérité qu’on reduife l’offenfé 
âreette necefllté. 

XI- 

Et lors que les accommodeme n s 
le feront en tous les cas fufdits, les^ 
luges du Point d’honneur pourront 
ordonner tel nombre d’amis de.l’of- 
fenfé qu’il leur plaira , pour voir fai** 
re les fatisfa&ions qui feront or- 
données, & les rendre plus notoires». 

XII. : 

Pour lés offenfcs Sc outrages à 
fhonneur qui fc feront à un Gentil- 
homme , pour ' le lu jet de quelque 
intereft civil , ou de quelque procès 
qui leroit déjà intenté pardevantles 
luges ordinaires On ne: pourra 
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dans les offenfes ainfi fur venues eftre 
trop rigoureux dans les fatis faéfcion s. 
Et ceux qui régleront femblables 
différends , pourront outre les puni- 
tions fpecifiées ci-deflus en chaque 
efpece d’offenfc > ordonner encore le 
bannifTement , pour autant de temps 
qu’ils jugeront à propos , des lieux où 
l’offenfant fait fa refidcnce ordinaire. 
Et alors qu’il fera confiant par no- 
toriété de fait » ou autres preuves , 
qu’ùn Gentilhomme fe foit mis en 
poffeffion de quelque chofc par les 
voies de fait ou par furprife : On ne 
pourra faire aucun accommodement» 
mefme touchant le Point d’honneur , 
que la chofe conteftée n’ait elle préa- 
lablement mife dans l’eftat où elle 
eftoit devant la violence , ou la fur- 
prife. 

XI IL 

Et pource qu’outre les fufHites 
caufes de différends , les paroles 
qu’on prétend avoir efté données 8c 
violées , en produifént une infinité 
d’autres : Nous déclarons , qu’un 
Gentilhomme qui aura tiré parole 
d’un autre , fur quelque affaire que 
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ce foie , ne pourra y faire à l’avenir 
aucun fondement , ni fe plaindre 
quelle ait elle violée , fi on ne la lui 
a donnée par écrit , ou en prcfence 
d’un ou plufieurs Gentilshommes. 

. Et ainfi tous Gentilshommes feront 
. déformais obligez de prendre cette 
précaution , non feulement pour 
obeïr à nos; Reglemens , mais en- 
core pour l’intereft qu’un chacun a 
de confcrver l’amitié de celui qui lui 
aura donné fa parole , 8c de ne (tré- 
pas déclaré agreffeur > ainfi qu’il fe- 
ra dorénavant dans tous les démê- 
lez qui arriveront enfuite d’une pa- 
role donnée fans écrit ni témoins 
8c qu’il prétendra n’avoir pas efté 
obfervée. 

XIV. 

Si la parole donnée par écrit ou 
pardevant d’autres Gentilshommes 
fe. trouve violée , l’interelTé fera te- 
nu .d’en demander juftice à Nous-* 
. aux Gouverneurs, ou Lieutenans ge- 
neraux des Provinces , ou aux Gcn- 
filshommcs commis, à faute dequoi 
il fora réputé' agreffeur dans tous les 
démélez' qui pourront arriver -ea 
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d’honneur pour fa fatisfa&ion , & 
pour le châtiment de l’agreflèur ; le- 
quel doit eftre beaucoup plusgrand 
que tous les précedens , qui ne re- 
gardent que les offenfes qui fe font 
dans les querelles inopinées» 

XVI. 

Au cas qu’un Gentilhomme refu- 
fe ou différé fans aucune caufe légi- 
timé , d’obeïr à nos ordres , ou à 
ceux des autres luges du Point 
d’honneur', comme de fe rendre par- 
devant Nous ou eux , lors qu’il au- 
ra cfté afligné par a été lignifié â lui 
ou à fon domicile, & aum lors qu’il 
n’aura pas fubi les peines ordonnées 
contre lui : Il y fera inceflàmment 
contraint , après un certain tems pre- 
ferit , par garnifon dans fa maifon ou 
emprilonnement , conformément au 
huitième article dudit Edit. Ce qui 
fera Cbigneufèment exécuté par nos 
Prevofts , Vice-Baillifs , Vice-Sené- 
chaux , Lieutenans Criminels de 
Robbe-courte , & autres Lieutenans, 
Exemts , Archers [des Maréchauf- 
lees , fiir peine de fulpenfion de leurs 
charges , & privation de leurs ga- 
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rre la Iuftice & l’autorité. Et au cas 
qu’il y ait des dettes precedentes 
qui empêchent la perception du re- 
venu confifqué au profit defdits Hô- 
. pi taux , la fomme à quoy pourra 
monter ledit revenu , deviendra une 
dette hypothéquée fur tous les biens 
meubles & immeubles du defobeïf- 
lant , pour eftre païée Sc aquitée eri 
Ion ordre , fuivant le même article 
huitième dudit Edit. 

XVIII. 

. Si ceux à qui Nous , & les autres 
luges du Point d’honneur auront 
donné des Gardes , s’en font déga- 
gez , l’accommodement ne fora point 
fait qu’ils n’aient tenu prifon durant 
le tems qui fora ordonné. 

XIX. 

Et generalement dar\? toutes les 
autres différences d’offenfos , 'qui 
n’ont point elle cirdeffiis fpecifiées , 
& dont la variété eff infinie ; : com- 
me, fi elles ont eité faites avec fu- 
jet , $c fi elles ont efté repouflees 
par quelques reparties plus atroces*, 
ou fi par des paroles outrageufes 
l offenfant s’eft attiré un démenti » 
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ou quelque coup de main»&; en un 
mot , dans toutes les autres rencon- 
tres d’injures infenfiblement ! agra- 
vées : Nous remettons aux luges du 
Point d’honneur , d’ordonner les pu- 
nitions & fatisfa&ions . telles que le 
cas de les circonftances les requer- 
ront *, les exhortans de faire tou/ours 
une particulière confédération fur ce- 
lui qui aura efté l’agrefleur & la pre- 
mière caufe . de TofFenfe j & de ren- 
Voier pardevant Nous tous ceux qui 
voudront nous reprefenter leurs rai- 
fons , conformément au fécond arti- 
cle du dernier Edit de fa Majefté, 
enregiftré , comme dit eft , au Parle- 
ment le 7. Septembre 1651. Fait i 
Paris le vingt-deuxieme d’Aouft 1 655 . 
Signé, d’Estre'e. de Gram- 
mont. la* Motte. l’Hôpital. 
Plessis-Praslix* Vil leroy, 
de Grancey. d’Albret. de 

Cl erembavlt. Et plus bas , 

» 

4 
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QX IELET . 


v 


Digitized by Google 


touchant les "Duels . 357 



R E M 0 N T R A N C E 
du Clergé de E rance faite au Roi, 
la Reine fa Mere p refente y le 31 . 
Aoufi i 6 ft. fur un Edit nouveau 

contre les Duels. 

% 

Par Revcrend Pcre en Dieu Meflîre 
Georges Davbvsson 

Archevêque & Prince d’Ambrun. 

*■ 

% 

• m * 

AffijH de Monfeigneur le Cardinal 
JHazarin > & de Adejfeigneurs les 
Archevêques & Evêques qui Ji 

font trouvez, a Paris. 

\ * » * • » 

4 * . 1 

• » * 

S I re , . De tous les Titres qui ap- 
partiennent à Vôtre Majefté par 
Je droit de fes Ancêtres & par l’é- 
clat de Tes vertus , je n’en trouve 
point de plus illuftre ni dê plus glo- 
rieux que celui de l’Epée du Mon- 
de Chrétien ,qui fut attribué à S. 
Louis par un Empereur des Tairta- 
resj parce que cét Eloge, par quel- 
que rapport l la qualité de Seigneur 
des Armées que la fainte Ecriture . 
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donne à Dieu , déclare . Vôtre Ma- 
jefté , non feulement le Protc&cur 
. de l'Egide , mais auffi l’Arbirre fou- 
verain des combats. Marcellus a ellé 
le premier à qui on a déféré le nom 
redoutable de l’Epée du Monde , à 
. caufe qu’il fut défenfeur invincible 
de la liberté des Romains : mais à 
qui peut-il convenir plus juftement 
quâ un Roy Très- Chrétien > qui 
dés fa plus tendre jeunelTe a éteint 
le feu des guerres civiles , & qui de- 
puis faMajorité conte moins d’années 
que de viéfcoires contre les anciens 
. Ennemis de cette Couronne J Ainfi 
le zele de la Religion , & l’inftint de 
la valeur naturelle ont infpiré à V. 
Majefté la réfolution Chrétienne & 

. genereufe tout enfemble , de renou- 
vcller fes Edits folennels contre les 
. Combats funeftes i où la plus noble 
portion de vos Sujets , abandonnant 
par un aveuglement fatal le falut de 
leurs âmes, font paroître des marques 
de leur foibleflè , lors qu’ils penfent 
. fignalcrla grandeur de leur courage. 

. Sire * nous avons crû que le foin 
du falut des àmcs où c nôtre devoir 

' * . . m 
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nous engage , obligeoit nôtre Ordre 
à faire des remercimens tres-humbles 
à . Voftre Majefté pour une Loi fi 
fainte , bien que certainement nous 
euflions à defircr que les articles de 
l’Edit qui concernent les fcpultures 
fk les monitoircs , enflent efté con- 
ceûs en des termes qui ne bleflaflènt 
point l’autorité Ecclefiaftique : Et 
comme nous portons la parole de 
l’Eglife , qui annoncé toûjours la pa- 
role de Dieu , nous avons eftimé en , 
même temps qu’il eftoit d’un devoir 
indiipenfable de joindre à nos actions 
de grâces quelques inftruétions im- 
portantes pour le fuccés des inten- 
tions religieufes deV.M. 

. Les Romains qui établirent leur 
Empire par la violence des armes fur 
le débris des plus puiflantes Monar- 
chies, furent fi fort pofledez de la 
fureur brutale des Duels, qu’au rap- 
' port d’un de leurs plus célébrés Hifto- 
riens, dans la première forme de leur 
Etat , ils ne reconnoifloient point 
d’autre luge pour le partage même 
de leurs biens , que le hazard des 
combats : De forte que les plus fa- 
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ges d’cntr’eux propoferent infenfible- 
ment des Loix au peuple, afin que fans 
répandre de fang , les procès puflènt 
«lire terminez par les feules voies de 
la Iuflice. Nous pouvons dire que cet 
£iprit furieux avoit paffé aux Fran- 
çois jufques au Siècle de faint Louïs, 
qui condamna l’abus deteftable qui 
s’étoit introduit , de permettre en 
certaines rencontres les combats en 
champ clos \ . & nos Rois animez 
par un exemple h puiflfant, ont eu 
loin de faire publier de temps en 
temps de nouveaux Edits contre cét 
attentat: Mais , helas! la multitude 
des remedes a itrité la maladie au 
lieu de l’appaifcr , les Loix ont été 
violées impunément, les défen- 
fes n’ont fervi qu a faire ajouter l’in- 
folence au crime. 

Sire, il eft certain qu’il n’y eût 
jamais une fi dangereufe injuftice , ni 
un fi étrange renverfement des bon- 
nes maximes, que lors que les Fran- 
çois par leur caprice , & par la faufle 
idée qu’ils ont conccuc de la vertu , 
ont attaché la gloire à la fureur des 
Duels. Cette aéüon barbare a été 

condam- 
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condamnée de toute l’Eglife : le Con- 
cile de Trente frappe d’anathéme 
les coupables , ils les fepare de la fo- 
cieté des Fideles , pour nous appren- 
dre que Dieu les a déjà retranchez 
dans le Ciel de la compagnie des 
Bien-heureux $ & pour étendre leur 
peine après la mort , il les prive de 
la fepulture Eccleiiaftique. _V. M. 
dans Ion Lit de ïuilice , où elle déci- 
de fouverainejnent le Point du vérita- 
ble honneur , punit du dernier fuppli- 
ce ces infâmes Gladiateurs j la véri- 
table raifon les condamne aulîi de 
fbibleflè. En effet , quiconque n’cft 
pas capable d’attendre la réparation 
d’un outrage par l’autorité publique, 

témoigne ion impuiflancc â refifter 
aux plus rudes attaques de la fortu- 
ne car cftant réduit à l’ext remité*, 
ou de fupporter conftamment une 
offenfe , ou de hazarder ù. vie pour 
la venger ; il choifit lâchement un 
moindre mal pour en éviter un plus 
grand , c’eft à dire,le péril de la mort, 
pour fe délivrer d’une infamie ima- 
ginaire qui lui paroift infupportable. 
le fuis tautcsfqis forcé de dire 
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avec une extrême douleur , que tous 
les raifonnemens ne font nulle im- 
preffion fur les efprits en cette occa- 
fion *, que la rigueur des Edits eft mé- 
prifable ; & que les foudres mêmes de 
l’Eglife deviennent inutiles pour bri- 
ferla dureté des cœurs, tandis qu’on 
pourra s’imaginer. que V. M. donne 
quelque part en fon eftime à ces hom- 
mes f an guin aires ; tant il eft vérita- 
ble que la NoblelTe Françoife , qui 
eft jaloufe de la réputation pardef- 
fus toutes les Nations du monde, 
regarde V. Majefté comme l’unique 
Arbitre , Sc le feul difpenfateur de 
la gloire. C’eft pourquoy , S i R e , fi 
Vôtre, Majefté veut efficacement re- 
former un defôrdre qui ' affoiblit 
fon Eftat ; *, fi 1 - elle - veut ménager 
le fang de. fesl plus nobles Sujets 
pour fon fervice dans les Armées ; 
h elle veut détourner la colere de 
Dieu, à qui la voix dufang répandu 
par le meurtre demande continuel- 
lement vengeance, il faut qu’elle dé- 
clare fes fentimens par des marques 
d’infamies fur les coupables *, il faut 
que fes difeours particuliers s’accor-. 
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dent avec {es Edits; il faut quelle 
par le dans le Cabinet comme dans 
les Tribunaux de la juftice, & que- 
tant perfuadée quil y a de la lâche- 
té dans les Duels , elle imprime une 

opinion Ci jufte dans l’clprit de Ta No- 
, blefïè. . 

* « « 

L’honneur folide eft attaché infé- 
parablement au devoir ; c eft comme 
un rayon qui dérive neceflairement 
de la lumière ; c’eft une fleur qui ne 
peut eftre cueillie que fur la tige de 
la vertu: Et comme les Rois don-» 
nent des preuves de leur courage, 
quant l l’exemple deV. M.ils expo- 
sent leur vie à la tefte des armees 
pour le falut de leurs Etats 5 ainfi 
les fujets font paraître leur valeur 
quand ils expofent leur vie pour le 
Service de leurs Rois. Les plus fa- 
meux Dueüftcs n’ont jamais efténos 
plus illuftres Capitaines, &ceux qui 
ont le mieux reiifli en ces injuftes 

combats ne font pas ceux qui ont dé- 
fait nos ennemis dans les batailles $ 
la colère ou la fureur ont beaucoup 
plus de part en ces a&ions brutales, 
que la valeur véritable. C’eft la pafc 

QJi 
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fion qui les confeille, c’eft le hazard 
ou l’addreflè qui les démêlent , c’eft 
la coutume qui- les approuve , & c’eft 
enfin le Démon du uecle qui les cou- 
ronne. l’ajoute que V. M. eft tout 
à fait intereftee dans un fi noble fen- 
timent: car fi l’honneur étoit ren- 
fermé dans les Duels, il s’enfuivroit 
que V. M. qui difpute déjà dans fes 
premiers exploits du prix de la vertu 
militaire avec les plus grands Capi- 
taines, fie trouveroit privée d’une oc- 
cafion de gloire, ne pouvant .entrer 
en cette lice des combats finguliérs, 
beaucoup plus par le défaut d’un ad- 
verfiaire de fia force , que par le rang 
de fia naifiâncc , puifqtic nôtre fiede 
ne produit point d’Alexandres ni 
de Çefiars pour fie commettre avec 
elle. • 

l’appelle ici devant le Trône de 
V. M. cette troupe illuftre de Gen- 
tilshommes , des plus grandes Mai- 
fions du Roiaume , iefquels après 
avoir donné des preuves fignaléesde 
, leur courage eu diverfes occafions 

A /* • / 

pour votre lervice , ont renonce ge- 
nereufieraent par un écrit £blemnel à . 
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i l’illufîon du malin efpric , pour gar- 
der les obligations de leur Baptême. 
Dira-t-on qu’ils palliflènt au premier 
afpeéfc de la mort î ' Ils l’envifagent 
tous les jours de plus prés , fous une 
forme plus horrible au milieu des ar- 
mées. Dira-t-on qu’ils redoutent lés 
efforts de leurs ennemis? Ils ne font 
point capables dé peurj fuivant les 
maximes de l’Evangile que pour vô- 
tre colere & pour celle de Dieu , qui 
peut livrer le corps & l’ame aux fup- 
plices éternels. Dira-t-on qu’ils font 
touchez d’une paffion moins forte 
pour vôtre fervice ? Au contraire 
leur fidelité eft appuyée fur un fon- 
dement inébranlable , puifqu ils font 
liez à leur devoir vers V. M. par lé 
même principe qui les unit aveé 
Dieu. ■ : 

le ferois prévaricateür'en cette cau- 
fe, fi je ne. fuppliois tres-humblc-i 
ment V. M. de faire une réflexion 


* » ** 

ferieufe fur le miracle que Dieu a 
commencé d’operer en fon Régné 
par la fainte conlpiration de ces Hé- 
ros Chrétiens ; mais je ferois beau- 
coup plus coupable de retenir la ve- 
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rité captive dans l’injuftice > lî je lui 
diflimulois que tous les dons de Dieu 
Vont toujours à nôtre falut ou à nô- 
tre ruine. Sire, permettez-moi de 
dire avec la liberté que me donne 
pion Miniilere , que V. M. ne peut 
recevoir avec indifférence les moiens 
que Dieu lui prefente pour arrêter 
la manie des Duels } car comme la 
çaufe principale de cét aveuglement 
dépend de l’eftime de la N obi elle, 
qui n’a point de réglé plus certaine 
en (es actions, que le jugement pré- 
cieux de V. M. il s’enfuit que com- 
me elle peut étouffer ce defordre 
cruel par les marques de fon mépris 
& de fon averfion , elle pourroit aufli 
le fomenter par des fentimens con- 
traires i &c ainfi par un mal-heur que 
nous voulons croire impoiîible , elle 
deviendrpit en quelque façon com- 
plice du crime des particuliers. 

, Sire, nous ne demandons pas que 
V. M. applique des remedes violens, 
qu’elle impofe de nouvelles peines , 
qu’elle défoie les Maifbns , ou qu’el- 
le faflè couper des têtes ( bien que 
tous ces châtimens foient beaucoup 
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nu dcffbus de cette fureur. ) • Nous 
nous fouvenons de la -douceur de 
I e s v s-C h r 1 s t , qui nous oblige 
par Ion exemple de chercher le fa- 
lut des pécheurs par le principe de 
la charité, & jamais par celai de la 
vengeance. L’Eglifè eft une bonne 
Mere qui travaille pour la conver- 
fîon de fes enfans , & jamais elle ne 
follicite leur perte , elle demandé 
•feulement a V. M- par ma bouche, 
u elle retranche la caufc dTentielle 
u mal ; quelle détruife une opiniotï 
contagieuiè qui empoifonne les es- 
prits ; qu’elle décredite hautement le 
Duel; quelle le couvre d’infamie > 
qu’elle bannifle de fa prefènee les 
coupables ; quelle les prive de fes fa- 
veurs*, qu’elle tienne le même lan- 
gage en fes difeours que dans fes 
Edits; & qu’enfm elle témoigne en 
toutes rencontres , que comme le 
Duel eft une aéfcion pleine de rage , 
qui n’a point le caraétere de la vérita- 
ble valeur , il ne mérité aufli que les 
effets de Ion indignation. 

: . Sire, nous ne pouvons douter 
que V. M. n’emploie fon autorité & 

Qju, 
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les foins plus preflans pour réprimer 
cette licence effrenée > 6c pour ac- 
croître . les profperitez de cet Etat , 
tandis que nous verrons la meilleure 
& la plus grande Reine du monde 
aflifè auprès de V. M. dans {êsCon- 
feils. C’eft elle qui a conduit le vaif- 
feau dè l’Etat au milieu de la terri- 

t » * 

pète , fortifiée par les fapcs Confcils 
de ce grand Miniftre , dont l’efprit a 
toujours préfidé à dos affaires , 6c qui 
dans toutes nos agitations a beau- 
coup moins fange à fes propres pé- 
rils, qu’à ceux de la . fortune publi- 
que. C’eft elle qui a mérité les hon- 
neurs que les Romains rendoient 
autresfois à ceux qui avoient confer- 
vé l’Empire, puis qu’en des temps 
déplorables , . 6c dont l’imagination 
donne de l’effroi , elle a maintenu la 
Couronne fur la tête de V. M. C’eft 
elle enfin que Dieu Vous a donnée 
comme le gage le plus précieux de 
fon amour , ne pouvant pas marquer 
plus vifiblement fà prote&ion , qu’en 
vous confcrvant une Mere pleine de 
tendreflè pour vôtre perfonne , de 
zele pour vôtre Etat , 6ç d’experietv* 
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ce pour vos affaires. Sire, quel- 
ques .Rois de luda entreprirent la. 
détru&ion des Idoles » mais par des. 
confédérations humaines ils entole- 
rerent en quelque façon le culte. 
D’où vient que la fainte Efcriture 
qui loue Ioas comme un Prince re- 
ligieux , flétrit aulE-tôt fon Eloge 
par ce reproche fanglant t Et toutes- 
fois, dit-elle, il tomba dans l’erreur 
de fes prédecefïeurs j car il ne ruina 
pas les autels qui étoient élevez fur 
le haut des montagnes. Ah! Sire» 
ne fouffrez pas qu’une tache fem- 
blable à celle des Rois de luda ob- 
fcurciflc l'éclat de vôtre nom , bri- 
Ccz entièrement l’idole du faux hon- 
neur , à laquelle un nombre infini 
d’ames ont efté facrifiées dans les 
fieeles pafïèzj achevez l’ouvrage que 
vos prédecefïeurs ont ofé feulement 
entreprendre , & quds ont laiffé im- 
parfait , peut-eftre par les conjon- 
éfcures fâche ules de leurs Régnés j if 
femble auffi que Dieu en ait refervé 
la gloire à Y. M. par les avantages 
qu’il fait naître pour fon accomplir» 
fèment » donnez prote&ion à cette- 


370 ' Recueil 

Nobleflè genercufe , qui offre fon 
afliftance pour l'execution d’un def- 
fein fi Chrétien. Confirmez l’auto- 
rité de vos Loix par la fbufcription 
refpeétueufe de tous les Grands de 
vôtre Roiaume, de tous les Officiers 
de vôtre Maifon, & de tous ceux 
generalement qui ont l’honneur d’ap- 
procher de vôtre augufte Perfonne. 
Prononcez folennellement &c com-i 
me Roi , &c comme brave-, fur le 
Point dû véritable honneur; & en- 
fin pour le comble d’une réputation 
auflî nette que grande , empêchez 
cette épreuve criminelle d’un coura- 
ge artificiel. Nous aflurons auflî 
V. M. comme les dépofitaires des 
promeflès divines, que Dieu par f es 
grâces plus particulières ajoûtera à la 
Couronne qui brille fur vôtre tête , 
une nouvelle gloire que fouhaitent 
à V. M- avec des voeux tres-ardents , 

,, 4 

%» M r v 
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4» » 

. Vos tre s-humble s » tres-obeijfans 
& très -fidèles Jujets & fer- 
viteurs. 

« 
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L E TT R E C IRCVLAIRE 
de Mefieurs les Adminifirateurs 
de /’ H ofiel -Dieu de Paris , aujc 

Adminifirateurs des H ofiels-Dieit 

des autres Villes de France . 


\J[ E s s i e v r s , Il y a long 
-IVAtems que les - Duels affligent 
ia France , 8c que chacun voudroic 
un remede afflez puilTant pour em- 
pêcher ce defordre à prefcnt li com- 
mun : Il n’eft pas bcfoin de beau- 
coup de raifons pour en concevoir de 
l’horreur ; quand on n’auroit point le 
zeledu Chriftianifme,ce feroit allez 
d’avoir quelques fentimens d’huma- 
nité , 8c de n’être pas abfolument 
barbares pour emploier tous Tes ef- 
forts, afin que des perfonnes qui fe 
portent bien , ne s’aillent plijs égor- 
ger eux-mêmes , 8c que ceux qui 
n’ont point de querelle ne fe facri- 
fient plus pour rendre un office d’a- 
mi > en qualité de féconds. C’eftfeu- 
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lement en France que l’on le venge: 
par la voie du Duel: Toutes les au- 
tres Nations du monde , Toit les plus 
gcnercufes , Toit les plus politiques * 
loit les plus brutales > condamnent 
N abfolument cette adfcion , qui eft une 
manie des François. Si on a receu 
une injure , pourquoi proftituer en- 
core fa vie pour vouloir en tirer la- 
tisfaétion? l’ofïènfé ne combat-il pas; 
d’armes égales avec l’ofFenfant ? 8c 
ne fè met-il pas en péril d’étre blef- 
fé ou tué , ou de demander la vie* 
N’cft - ce pas s'expofer à une plus; 
grande injure , au lieu de réparer la 
première ? Nous, avons veu depuis; 
un fiecle des Edits , des Déclarations 
& des Arrefts c'ontre les Duels , ils 
ont été mis au nombre des crimes 
de Leze-Ma jetëé j’ils ont été jugez 
. fi horribles 8c déteftablcs , que la 
mort des Duetiftes'ne les exemte ' 
pas des peines , ni de honte ; pour les 
condamner avec plus d’éclat, on en 
a publié deux Edits; en deux jour- 
nées illuftres i l’ime à l’avenemenr 
du défunt Roi , d’heureufe mémoi- 
re , a la Couronne en i6io=.. 8c L’ait* 
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rre,i 1 a Majorité «Lu Roi heureufe- 
mcnt régnant en 1651. Toutes les de- 
fenfes & les peines ont été jufque*. 
a prefent inutiles > & il fembie que 
depuis que les défenfes ont été plus 
expreflès 1 6 c les peines plus feveres » 

les Duels font de venus plus frequens, 

& la maniéré de fe battre plus cruel- 
le ; nous avons appris que depuis, 
quelque tems il y en a eût qui ne 
peuvent procéder que de -furent 8c 
de defefpoir. Le Roi parfes derniè- 
res Déclarations a fait apporter tou- 
tes les précautions pofliblcs pour ar- 
rêter ce torrent impétueux des Dueisy. 
& parce qu’il eft vray que beaucoup 
de perfonnes ne peuvent pas fe ré- 
soudre à pourfuivre en lufticc la ré-- 
parution d’une injure 5 & qu il ne fe— 
roit pas raifonnable que ïcs injures , 
demeuraient impunies , on a pour-*- 
veut aux expediens de fatisfaire cha- 
cun par des voies- qui feront avec 
honneur , fans peine & feus dan- 
ger y NoRcigneurs les Maréchaux 
de France , ou les Seigneurs qui fe- 
ront nommez dans -les Provinces*, 
donneront ordre de faire feire piifc^ 
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ce , & la rendront exacte , fans qu’on 
foit obligé à aucune formalité : Cet- 
te voie eft avantageufe & innocen- 
te , au lieu que celle dont on fe fert 
par foi-même eft. dommageable & 
criminelle r.Puifquiiy a des moiens 
honnêtes pour venger les injures , 
ceux qui fe veulent venger eux-mê- 
mes font d’autant moins cxcufables. 
Il eft neanmoins difficile d’arrêter 
cette impetuofité de la paffion des 
Duels , qui eft malheurcufèment en 
ufage parmi les François > c’eft pour- 
quoi il eftnecefïaire de quelque cho- 
fe au deffiis de tous les autres re- 
mèdes. Le Roi par fa propre incli- 
nation , auffi bien que par fes Edits, 
Nofïèigneurs.du Clergé dans leur 
Afïèmblée generale , NofTcigneurs 
les Maréchaux de France par des ar- 
ticles particuliers , ôc quantité de Sei- 
gneurs & Gentilshommes par leurs 
foûmiffions &par leurs écrits concou- 
rent à une même fin , de ne plus rien 
épargner pour empêcher les Duels ; 
Nofleigneurs les Magiftrats y con- 
tribuent auffi de leur zele , & ufc- 
tont feverement du pouvoir de leur 


Digitized b/ Google 


teuchant les Duels. yy? 
Iuftice contre les coupables. On trou- 
vera peut-être fort étrange que des 
Adminiiïrateurs d’Hoftels - Dieu y 
prennent interet , ôc qu’ils le mêlent 
en cette rencontre , veû que la con- 
noifiance des Duels eft bien éloi- 
gnée de leurs fondions ion dira que 
fi les Duels leur font de la peine en 
ce qu’ils bleflcnt la Religion & la 
Charité , ils peuvent les détefter ôc 
les pleurer , mais qu’ils n’y peuvent 
rien davantage , qu’ils ne doivent 
point en connoître , qu’ils ne doi- 
vent pas même accufer ni dénoncer 
les crimes: Nôtre intention n’eftpas 
d’entreprendre aucune chofe au défi- 
fus •: de nôtre minifterc j à la vérité 
nous n’aurions recours qu’aux foû- 
pirs ôc aux larmes > fur la matière 
des Duels, fi deux chofes ne nous y 
engagement de nous y interefier i l’u- 
ne , à caufe que les pauvres ont le tiers 
des biens :confifquez pour ce fujet , 
ôc que nous ne pouvons pas en con- 
fcience négliger leurs intérêts *, cette 
raifon feule ne nous inviteroit qu a- 
prés les confifcations jugées , ôc non 
pas auparavant : mais l’autre eft , 





qu’en prenant dés à prefent une ex a» 
&e connoiflànee des Duels , nous ne 
faifonspas tant une entreprise qu’un 
aéte d obeïflance , nous obeïilons aux 
intentions du Roi , & aux ordres de 
toutes les PuifFances du Roiaume. 
On demande de nous ce fervice pour 
le public , nous fonunes obligez *T 
dererer , pour éviter un fi grand mai 
que celui des Duels 5 on approuve 
ce que nous avons réfolu,& ce que 
nous avons commencé d’executer ; 


on eftime qu’une entière correfpon- 
dance entre tous les Adminiftrateurs 
de tous les Hôtels-Dieu de France 
aura beaucoup d'effet % & : on nous 
allure que dés aufli-tôt qu’on verra 
Pexecurion de nôtre deflèin , on ne 


manquera pas de réveiller les autres 
ouvertures qui lèmblcnt depuis quel- 
que rems afloûpies , & de redoubler 
les foins pour , taire reüflir les pro- 
çeftations qui ont été faites. . C’eft 
pour obeïr aux ordres que nous a- 
vons receûs , que nous nous infor- 
mons des. Duels qui ont été com- 
mis., & des Rencontres qui font ar- 
*b?ecs. depuis le mois de Septembre 
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i£$r. nous avons nommé cinq d’en- 
tre nous pour Commi flaires parti- 
culiers fur ce qui concerne les Duels > 
c’eft afin qu’ils y aient une pliis fin- 
guliere affe&ion , & que les affaires 
ordinaires du Bureau n’en foient 
point interrompues > nos Députez 
s’aflemblent tous les Mardis de 
chacune femaine ; on y reçoit les 
avis , on y propofe ce qui eft à pro- 
pofer ; ,on y délibéré & on y con- 
clud les choies qui fe prefentent. Il 
y a un Secetaire particulier , & un 
Regiftrc des arrêtez , qui eft feparé 
de celui du Bureau : Mais quand il 
y à des occaflons importantes ou ex- 
traordinaires , on en fait le rapport 
en plein Bureau ; & en ce cas , on 
tranferit les arrêtez dans le Regiftre 
commun , dont il eft pourtant fût 
mention dans celui des Duels. Nous 
vous envoions , Meilleurs , quelques 
extraits de ce que nous avons désja 
réfolu y l’cfprit de nôtre Bureau eft , 
que pour avoir plus de facilité d’arra- 
cher le crime , & de procurer quelque 
bien aux Pauvres fur le tiers qui leur 
eft deftiné , on fera quelque part de ce 
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tiers à ceux qui dénonceront les 
Duels commis , en s’obligeant par 
eux d’en adminiftrer les preuves , fi 
d’ailleurs on ne peut pas en avoir 
Ja conviéfcion , 8c de donner des lu - 
micres des biens , fi on ne pouvoit 
autrement en avoir la connoilfiui- 
cejcela fe fera eu égard aux circon- 
ftances des chofes 8c des perfonnes. 
Il eft quelquefois avantageux d’inte- 
relïèr quelqu’un avec les pauvres > 8c 
en toute cette conduite nous pe de- 
vons regarder que Dieu 8c les pau- 
vres; ce font les féuls mouvemens 
qui nous doivent animer, 8c les feu- 
les penfées que nous devons avoir 
nous ferons en forte qu’on ne pour- 
ra rien imputer ni reprocher aux Ad- 
miniftrateurs de l’Hôtel-Dieu de Pa- 
ris , 8c de nous garentir même autant 
que nous le pourrons, 8c de faute 
8c de négligence.. Nous nous en pro- 
mettons , Meilleurs , autant ou plus 
de vôtre part, vu que nous.fommes 
affinez de la pieté de vôtre emploi, 
d’où nous préfumons aifément , 8c 
quafi neceflàirement la fincerité de 
vos. intentions, & tout ce qui peut 
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en dépendre. . Si la première lettre 
que nous vous avons écrite n’a pas 
eû tout le fuccés que l'on en attcn- 
doit , nous en fommes principalement 
la caufe , ou pour ne nous eftre pas 
fuffifamment expliquez , ou pour n’a- 
voir point allez ouvert les motifs, 
les confequences 8c les fuites du def- 
fein, qui doit eftre commun entre 
nous j nous le faifons à prefent , 8e 
nous vous prions , Meilleurs , de nous 
avertir de tous les Duels qui ont cité 
commis dans vôtre ville 8c aux en- 
virons depuis le mois de Septembre 
1651. 8c d’en continuer les avisa l’a- . 
venir, s’il s’eri commettoit encore 
ci-aprés, de marquer les perfonnes, 
les conditions, 8c les biens de ceux 
qui fe font battus , ceux qui auront 
envoié, ou fait l’appel , leurs leconds 
ou plus grand nombre , les morts 8C 
les bleflcz , quels font leurs parens 8c 

leurs alliances , leur crédit ou leur 

* * 

fupport dans la Province. Nous ne 
demandons pas feulement une cor- 
refpondance avec Meilleurs les Ad- 
miniftratèurs des Hôtels-Dieu, qui 
font dans l’etenduë du Parlement de 


V 
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Paris •, nous la. demandons auflx avec 
Meilleurs les Adminiftraceurs des 
Hôtels-Dieu des Villes où il y a Par- 
lement*, de nous les fupplions dé- 
crire à Meilleurs les Adminiftrateurs 
des Hôtels-Dieu, qui font dans les 
limites de leur Parlement , afin qu’il 

A y 

y ait une pareille correlpondance 
pntr’eux , & qu’en ce faifant elle loit 
yniverfelle par tout le Roiaume j 
nous pourrons par ce moien déraci- 
ner ou faire punir un crime qui of- 
fenfe Dieu & le Roi , le public & le 
prochain , & qui fait defefperer du 
falut ,' aufli bien que de la vie de cerne 
qui. le commettent. Prenons réfb- 
lution d’avoir pour obftacles des per- 
fonnes de toutes qualités, de toutes 
humeurs , &: de tous âges , parce 
qu’il n’y a prefque plus perlbnne , 
autant des roturiers que des Nobles, 
de autant desïoldats, & mêmes des 
valets , que des Gentilshommes , & 
de tous autres qui font profeffion 
des armes , qui par un Duel ne veuille 
ou venger fa querelle, ou témoigner 
fa vaillance ; il faut eflayer de dé- 
tromper toutes ces faillies generoll- 
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tez , vaincre toutes les difficultez , 
s’opiniâtrer pour une fi pieuie & fi 
fainte entreprife , & tenir ferme con- 
tre toute forte de prières & de con- • 
fiderations : Nous vous promettons, 
Meilleurs, nos foins 6c nos peines, 
& de folliciter pour tous envers le 
Roi , la Cour , 6c tous ceux qui ont 
autorité légitimé pour commander, 
pour défendre 6c pour punir: Nous 
vous promettons une aflîduité fans 
.relâche, une vigueur inflexible, 6c 
cette entière correfpondance que 
nous vous demandons aufllj pour 
nous y mieux entretenir ileft à pro- 
pos de nous connoître tous, nous 
vous fupplions , Meilleurs, que quand 
vous nous ferez l’honneur de nous 
écrire , vous nous remarquiez par 
vos lettres , ou par un mémoire par- 
ticulier , les noms , les qualitcz 6c le 
nombre des Adminiflratcurs de vô- 
tre Bureau , fi vôtre adrainiftration 
eft perpétuelle , ou à rems , quand , 
comment , 6c par qui s’en font les 
changeinens , fi f Eglife , les Magi- 
strats , ou d’autres Officiers y ont 
part ou par neceffité, ou par choix» 
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s’il y a des Corps 8c des Commu- 
nautez à qui l’on Toit aflujetti , ou s’il 
y a une entière liberté de choifir tou- 
tes fortes de perfonnes 8c de toute 
forte de profeflion ; de nous mander 
aufli quel ordre vous garderez fur 
cette matière , à qui de vôtre Corn»* 
pagnie il faudra nous addrdfèr , ou 
bien fi l’on continuera d’écrire à vô- 
tre Afiemblée toute entière. Nous 
ne voulons rien tirer de vous que 
vous ne fçaehiez de nous. Après 
vous avoir mandé ce que nous avons 
rélolu , 8c commencé d’exccuter , 
dont nous vous envoions quelques 
extraits : Nous vous informons de 
nôtre adminiftration *, elle ell à pre- 
fent compofée de feize perfonnes, 
Monfeigneur le Premier Prefident du 
Parlement en cft toujours le Chef : 
Nous avons toujours eû le bon- heur 
d’avoir un Chef fort affeétionné au 
Bureau, feu Monfeigneur le Premier 
Prefident de Belliévre > depuis peu 
décédé , que chacun ne peut a fiez 
regreter ni aflèz loüer , en a donné 
des marques très- puifiantes par fit 
prcfence au Bureau, par fes confeils 
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chez lai, & par Ton crédit en toutes 
occafions; il les confirma la veille 
de Ton décès , par le riche prefent 
qu'il fit aux pauvres de l’Hôtel-Dieu, 
du précieux ammeublement de fa 
chambre : Dieu nous l’aiant ôté nous 
elperons en fa place un digne fuc- 
cefleur. Nous avons ordinairement 
avec Monfeigneur le Premier Prefi- 
dent du Parlement , Nofieigneurs les 
Premiers Prefidens de la Chambre 
des Comptes 8c de la Cour des Ai- 
des*, il y en a encore de Nofieigneurs 
des Compagnies Souveraines dans 
le nombre des autres qui font nom- 
mez par la Compagnie *, à mefurc 
qu’il y a une place vacante par mort; 
nous faifons tous le ferment à la 
Grand’ Chambre, 8c quoique nôtre 
emploi foit pour toute la vie , on peut 
dire en vérité que chacun eft tres- 
jaloux d’y emploier charitablement 
-tout fon tems 8c fes foins. Nous 
vous envoions la lifte de ceux qui 
compofênt le Bureau. Nous avons 
un Receveur 8c un Greffier ; le grand 
nombre ordinaire des malades, des 
perfonnes* & des chofes ncccflaires 


384 Recueil * 

à la fubfiftance 6c l’entretenement de 
l’HôrelrDieu de Paris, oblige d’a- 
voir quantité d’Ofïiciers & de do- 
meftiques. Il eft vray que le revenu 
en eft confiderable *, mais nous de- 
vons à la benediékion particulière du 
.Ciel , de ce qu’encore que la dépen- 
lè excede le revenu de plus de cent 
mil livres chacun an, qui eft une vé- 
rité qui n’eft pas connue de chacun, 
mais tres-facile à juftifier, la maifon 
ne Jaiffe pas de lubiifter. Nous y 
reconnoiflons tous les jours des es- 
pèces de miracles 6c en fon gouver- 
nement, & en des fecours extraor- 
dinaires. V oilà , Meilleurs , le com- 
pte que nous vous rendons , 6c très* 
exa été & tres-finccre :• Nous efperons 
<le vous des édairciflemens de vôtre 
adminiftration , 6c aufli véritables 6c 
auffi fidels. Nous demandons la grâ- 
ce de nous donner à tous des deflèins 
Sc des forces en une occalîon Ci loüar 
ble , que celle d’empécher les Duels, 
où nous pouvons fervir Dieu & . le 
Roi , le public 6c le prochain : 
Nous (èrvirons en même tems ceux 
qpi fe voudraient, perdre aians in- 
tention 
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tendon de fe battre : Nous les prions 
de faire reflexion fur eux-mêmes , de 
de ne fe point mettre en état que 
nous aions droit de demander pour 
les pauvres la pofleflion de leurs 
biens-, nous, les prions deconfiderer 
combien les pauvres font favorables 
de quils feront bien fondez de faire 
cette demande de leurs biens aux 
termes des Déclarations du Roi. 
Que s’ils ne fe laiflènt point toucher 
par ce qu’ils doivent à Dieu , au Roi 
de au public , qu'ils fe laiflènt au 
moins toucher par ce qu’ils doivent 
à leurs personnes , à leur honneur de 
à leur falut j à leurs femmes , s’ils (ont 
mariez ; à leurs enfans , s’ils font pe- 
res*, de à leur Maifon , s’ils font ou 
genereux ou raifonnables : Qtfils fe 
laiflènt convaincre d’une vérité qui 
doit eftre hors de- doute , qu’il eft 
glorieux de fervk fon Prince dans 
les armées , mais qu'il eft honteux 
de périr en des combats fînguliers, 
comme font les Dtiels. Que fl l'on 
veut s’expofer à mourir les armes i 
la main , ce doit eftre pour le fervi- 
ce du Roi de du Roiaume , de non 
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pas pour fa querelle ni pour fa paf- 
fion, Quel malheur , 5c quelle hor- 
reur de le rendre en un moment , 
malheureux 5c mifcrable 1 Lors qu’il 
eft queftion de la moindre affaire 
importance dans une famillle, où la 
fortune peut être interefféc , on af- 
femble les parens , on propofe , 5c 
on y délibéré j lors qu’il eft queftion 
de la fanté , ou de la moindre in- 
commodité du corps , on a recours 
au confeil des Médecins , 5c on fe 
met en peine de chercher tous les 
remedes pour y rencontrer du fou- 
lagement ; lors qu’il eft queftion 
d’un point de confidence l’on en 
parle, a des Dire&eurs : Et en cette 
occafion , où il s agit de toute la per- 
te 5c de la fortune, 5c de la vie , 5c 
du falut , on hafarde tout fans déli- 
bérer , on abandonne tout fans fai- 
re aucune propofition -, 5c on fe déro- 
be de tout le monde , afin que l’on 
ne (oit , point diverti de perdre en 
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tien. Réprefentez-vous , Meilleurs, 



un homme .en état de fe battre , en 
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quel état il. eft dans l’aétion de Duel, 
ÔC Ton état après le Duel. Ce cou- 
rage dont il , fait gloire n’eft que l’ap- 
parence d’une generolité ,. & l’effet 
véritable d’une lâcheté criminelle , 
pour ne pouvoir fouffrir un mépris, 
ou une injure > ou une parole , & 
pour ne vouloir ufer des voies que 
le Roi préferit pour en avoir la ré- 
paration. Il fait appeller en Duel, il . 
va au lieu affigné ; celui qui reçoit 
l’appel y va aufli : l’un & l’autre mé- 
prife fa, vie & les. Edits du Roi; l’un 
parce qu’il fe croit offenfé ; & l’au- 
tre parce qu’il s’imagine qu’il y a de 
' l’honneur à ne point refufer un appel ; 
il y a même quelquefois tant d’im- 
prudence , que l’on fe proftituc fans 
qu’il y ait eû aucune in jure, ni mau- 
vais deffein dans les paroles ni dans 
l’aétion ; & cependant celui qui fe 
croit offenfé , oublie tout , non pas 
tant pour en tirer fatisfaétion , qui 
feroit toujours une chofc injufte , que 
pour courir au péril -, qui eft la der- 
nière de toutes les extrémitez ; & en 
quoi il engage fon ami qui n’y étoit 
point interefle , qui eft la première 

R *1 
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de toutes les folies. Ils veulent faite 
tous.une aétion de prudence & de 
fecret en fe dérobant de tout le mon- 
de pour fe battre , afin de n’avoir ni 
fecours ni témoins : tellement que fi 
l’ aétion de Duel cft glorieufe , il n’y a' 
perfonne qui en paillé rendre un fi- 
dèle témoignage y & on ne . prend 
point de témoins à caufe qu’il y a 
de la honte à fe battre. Ce n’eft pas 
allez de commettre une aétion hon- 
teufe,.on elt encore privé de toutes 
fortes, d’alfiftances , en un tems au- 
quel- on peut en. avoir plus de be- 
foin *>. comme on abandonne Dieu , 
fà famille , ôc foi - même > on veut 
être abandonné : de tous les hommes : 
fi Tonie dépouille de lès habits, c’eft 
la marque qu’on fe dépouille de tous 
fentimens -, Sc la chemileque l’on re- 
tient eft le fymbole de la foie vani- 
té' que l’on referve > dont on ne fe 
dépouille qu’à la mort» S’il y a quel- 
que autre paflion , ce n’eft plus que 
celle de périr ; - car quelque chofè 
qtuil en arrive , c*eft toujours périr s 
les. appareils de cette action ne font 

que desinftrumenspour périr*, on n’y 
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apporte que des épées, des poignards, 
des baïonnettes , ou des couteaux , 8c 
depuis peu des piftolets , ou d’autres 
armes à feu : n’eft-ce . pas périr que 
d’être réduit . à demander la vie , 
quand on la veut ôter ? fi l’on a l’a- 
vantage du combat en tuant fon 
homme , on eft contraint de s’enfuir » 
il faut quitter fa maifon, ùl famille, 
fon pais , & fes biens pour fe fau- 
ver, il n’eft pas mal-aifé de s’imagi- 
ner iïnquictude , 8c les remords , les 
regrets , les troubles , & les fouffran- 
ces d’un fugitif. Il faut perdre main- 
tenant, toute efperancc dé plus ob- 
tenir. ni.de gracesni de Lettres pouc 
le fait des Duels, pour quelques per- 
fonnes que ce (bit. Il ne faut plus 
prendre de réfolution de fe battre, 
que l’on ne fafle réflexion fur la ne- 
ceflîté de* périr. On peut dire que 
ceft périr , püifque pour un moment 
de vengeance il ne demeure qu’une 
aftliâion continuelle , 8c fans efpe- 
rance pour le refte de la vie j fl l’on 
-meurt dans le combat n’eft-ce pas 
périr davantage , veû qu’on ne fçau- 
roit périr davantage que par la mort. 
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& veû que ce n’eft point mourir ni 
en homme , ni en Chrétien ? Ce n’eft 
pas mourir en homme que de mou- 
rir d’une mort • violente qu’on vient 
de fe procurer , que de mourir en 
defefperé , que de mourir ou abba- 
tu , ou atterré par ion ennemi , éten- 
du fur la pouffiere , fur l’herbe , ou 
fur ie fumier 5 mordre la terre & tout 
ce que l’on rencontre j avoir plus de 
douleur de l’impuilïànce d’executer 
;fa paffion , que de fe fouvenir de ce 
-qui nous doit le plus toucher 5 & 
.vomir lefang 6 c l’ame en 1 même 
temps que l’on vomit la colere &la 
■rage. Ce neft point mourir en Chré- 
tien de ne point pleurer fes péchez, 
6C de ne point faire penitence avant 
que mourir. Helas î combien en eft- 
on éloigné eh cét état , où l’on en- 
treprend toutes chofès contre les 
Commandemens de Dieu , con- 
tre les défenfes de fon Prince. Mou- 
rant dans le dcfefpoir on meurt dans 
de crime y 6C c’eft un double crime 
de mourir dans le defîcin de fè ven- 
ger: les play es qui font ouvertes ne 

font point des bouches pour •prire -, 
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ni pour demander mifericorde , mais 
Seulement des bouches de blafphé- 
mes ., &c des ouuertures pour mou- 
rir plûtoft. Comme nous faifonspro- 
feffion du Chriftianifme , pouvons- 
nous penfer fans horreur quelle Eter- 
nité produit ce moment ? Le cadavre 
cft laide fur terre , &c s’il eil enlevé 
ce n’eft que par fon ennemi pour le 
cacher , ou par un valet , ou par la 
Iuftice : Il faut tromper la Iuftice afin 
que le corps ne reçoive pas une nou- 
velle ignominie après fa mort m , il faut 
tromper l’Eglife afin qu’il fioit enfc- 
veli en terre fainte j il faut tromper 
le public, fi. l’on veut conferver aies 
enfans ou à fes parens la poflèflion 
de fes biens j il faut enfin tromper 
ou corrompre, des luges & des té- 
moins , afin que la mémoire du dé- 
funt ne foitpas condamnée. Que fi 
le crime efttrop connu , & que la 
confifcation foit inévitable , il. faut 
. chercher .des amis pour en obtenir 
du Roi la confifcation, pour pot 
feder les , biens du vivant & du mort 
fans don , fans teftament , & fans au- 
cun titre de fucceflion , fans avoir 

*• « • 
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aucune obligation ni à la libéralité 
de ceux qui les poflfedoient , ni au 
bénéfice de la Loi. Mais il ne faut 
plus efperer cette derniere confola- 
tion > qui reftoit aux païens : le tiers 
des biens de ceux qui fe font battus 
en Duel, appartient aux Admini fixa- 
teurs des Hotels - Dieu , 6c l’on ne 
peut pas y toucher s un tiers appar- 
tient aux dénonciateurs que 1 on ta- 
chera de leur faire conferver ; quant 
A l’autre tiers , il eft deftiné pour les 
frais qui le confommerotit prefquc 
toujours , ou du moins pour la plus 
grande partie : Ainfi ce {ont des per- 
tes fans refource que chacun doit 
appréhender , quand on ne crain- . 
droit point les autres peines. Excu- 
fez , Meilleurs , de ce .que dans une 
lettre nous vous faifons la peintu- 
re du Duel 6c fes fuites , quoi que 
cela pafîe les bornes d’une let- 
tre y 6c que ce ne foit ici qu’un 
craion foible 6c imparfait d’une véri- 
té publique. Peut-eftre que cette 
entreprife ne fera pas entièrement 
inutile : ce n’eft pas afl'ez que le cri- 
me que nous avons à combattre nous 
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foie connu , il faut que toutes les cir- 
conftances nous en foient repreicn- 
tées,pour nous fortifier dans nôtre 
defléin : nous ferons de plus grands 
efforts pour procurer un plus grand 
bien, quand nouâ aurons prefenten 
nôtre penfée l’excès du mal que l’on 
veut empêcher : peut-eftre auffi que 
ces lettres tomberont entre les mains 
des perfonnes qui feroient en difpo- 
fïtion de le faire , & qui y feront ré- 
flexion avant que de le commettre > 
ils peferont que s’ils tombent dans 
ce mal-heur, ils auront prelque au- 
tant départies ou de dénonciateurs 
contre eux , qu’il y a d’Adminiftra- 
teurs d’Hôtels-Dieu en. France, & 
qui étans unis d’intention & de cor- 
redondance , fondée fur l’innocence, 
fur la raifon 8c fur la juftice , feront 
beaucoup plus puiflàns qu’un parti- 
culier , ni que tous les parens & tous - 
les amis d’un coupable. Penfez y 
bien, Meffleurs, &c penfons y tous; 
longeons que ce fera plaire à Dieu, 
au Roi & au public , que nous ne fe- 
rons pas une chofe bien éloignée de 
nos fondions en empêchant un de- 
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fordre qui fait beaucoup de veuves & ' 
beaucoup d’orphelins : nous pouvons 
contribuer à conferver un mari à la 
femme , un pere à des enfans , des 
enfans à leur pere un parent à fon 
parent , un ami à fon ami. Nous 
ferons que des jeunes Gentilshom- 
mes 8c des jeunes Seigneurs donne- 
ront aux exercices de vertu > ou du 
moins à des compagnies honnêtes, 
ce qu ’ils emploient aux entretiens 
des Gladiateurs 8c aux follicitations 
dangereufes. Nous participerons au 
bien que l’Etat 8c les particuliers en 
recevront. Nous pouvons mériter pat 
. cette voie en ce monde , & en rece- 
. voir une récompenfe en l’autre. 

Nous fommes tous perfuadez du de- 
fordre 8c du bien : Nous vous (up- 
plions , Meilleurs , d’avoir les mêmes 
îentimens que ceux qui font, 

- MESSIEVRS, - , - * 

Eu .BurtAu.de l'Hôtel Dieu 
de Tari* au Parvis Nôtre 
t Dame i le Septembre 16 57 . 

*" K » 

4 . Vos tres-humbles 8c tres-afFe&ion- 

nez ferviteurs & Confrères 
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AVIS DE MESSIEVRS 
' Us Adminifirateurs de ! Hôtel- 

Dieu de Taris fur Us Duels . 

^ - 

L E Roi aiant fait donner tous les 
ordres neceflàires pour faire ob- 
ferver fes Edits 6 c Déclarations con- 
tre les Duels, à tous les Officiers 

3 ui en doivent faire les pourfuites* 
importe d’avertir des chofes fui- 
vatites , ceux qui voudront fe porter 
parties , ou fe rendre dénonciateurs. -• 
c l. Par l’article 13 . de -l’Edit de 
1651 . la coufifcation des biens des 
coupables du Duel , aiant efté accor- 
dée aux Hôpitaux , le Corps des Ad- 
miniftrateurs de celui de Paris , qui 
eft compofé des principaux Officiers 
de toutes les Cours Souveraines , 6 c 
fur tout du : Parlement , s’afïcmblent 
joutes . les femaines » par Députez , 
pour réfoudre des moiens de faire 
: valoir Tintereft des pauvres, .'.a' 

II. Les parties fe peuvent adref- 
-fer aux Adminifirateurs de l’Hôtel- 
-Dieu de Paris > fi mieux n’aiment 
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pour leur foulagement s’adrelTer â 
l’Hôpital du Siégé Roial , dans le 
reflort duquel le crime aura efté com- 
tois, pour en donner avis' à celui de 
Paris, duquel ils recevront tout Je 
fecours & l’afliftance , qu’un fi grand 
Corps, & la fidelité qu’il doit à Tin- 
ter elt des pauvres , leur pourra faire 
donner, tant pour la protection, 
que pour les frais , & avances pour 
.les pourfuites. 

III. Que les Dénonciateurs s’y 

peuvent adreflèr avec toute confian- 
ce &• feureté , tant pour le fecret 
.qui leur fera gardé in violablement , 
que: pour ce qu’ils leur. feront une 
compofition raifonnable defdites 
çonfifeations , . & leur abandonne- 
ront le cinquième de ce qui leur en 
pourra revenir de bon , toutes char- 
ges déduites, en cas qu’ils «leurs ad- 
miniftrent les preuves , & contri- 
. buent par leurs foins à la conviction 
.du crime. . < 

IV. . Que les parens des morts lé 
peuvent joindre aufdits Adminiftra- 
teurs, fans crainte d’engager la mé- 
moire du mort , ni fon bien , que l’ai- 
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ricle de la Déclaration conlerve aux 
parens qui pouriuivront l’homicide , 
aux termes de ladite Déclaration. 

V . Les parties fe pourront adrel- 
fer pour l’inftru&ion , & . pour les 
premières diligences aux Procureurs 
du Roi dans les Sièges Roiaux , aux 
Officiers de la Connctablie & Mare- 
chauffée de France , aux Prévofts ge- 
neraux de ladite Connétablie de Mie 
de France, &des Monnoies, à tous 
les Prévofts generaux. Provinciaux 
& particuliers, Vice-Baillifs, Vice- 
Senéchaux , & Lieutenans Criminels 
de Robbe - Courte , au defaut des 
Iuçrcs ordinaires. 

O 

V I. Lefdits Adminiftrateurs fe- 
ront leur poffible pour conferver la 
connoiffance du crime, & pour en 
faire renvoier l’inftru&ion aux luges, 
qui auront les premiers donné l’a- 
vis des Duels, ou qui en auront in- 
formé , ou qui en auront fait les cap- 
tures. 

VII. On fournira le fonds ne- 
ceflàire pour les frais des pourfuites 
aux Officiers qui n’en pourront pas 
faire les avances , pourveû qu’il y ait 
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preuve fulfilante pour la conviction 
du crime, bien quil n’y ait de partie 
que Moniteur le Procureur general & 
f'es Subftituts. 

- VIII. Lefdits Adminiftrateurs 
garderont la fidelité du fecret , tant 
aux Officiers qu’autres personnes , 
qui donneront des avis fur cette ma- 
tière , lefquels font priez de s’adreflèr 
au Bureau de l’Hôtel-Dieu , au Par- 
vis Notre-Dame, le: Mercredi 8c 
Vendredi ,' depuis neuf, heures du 
matin ,,ju,fquesà midi , de chacune 
Semaine. 

4 Et pourront écrire à Meffieursles 
Adminiftrateurs fous . l’adrefle de 
Moniteur le Comte, logé à l'Hôtel- 
Dieu, 
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